J by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



I 



Digitizedby Google 




XVn" SIÈCLE 



HISTOIRE GÉNÉRALE 

DES GUERRES 

DE SAVOIE 
DE BOHÈME, DU PALATINAT k DES PAYS-BAS 

I6I6H627 

Par le seigneur DU CORNET 

CENTILMOMME BELGEOIS 

<!iVhC Ui\t JM RUULl UON El DES C\U 1 Ei> 

PAR 

A. L. p. DE ROBAULX DE SOUMOY 

OFFICIII Dl L'ORBII II LÙTOLD 
SlUTITlT-4li»ITIGI CÉlïliL t lEIlRI W COISIIL HiUl.llQt I 

TOME SECOND 




BRUXELLES, GANT) k LEII 
C. SMUQUARDT 



MDCCCLXIX 



Digitized by Google 



COLLECTION DE MÉMOIRES 



A L HISTOIRE DE BELGIQUE 



HISTOIRE GÉNÉRALE DES GUERRES DE SAVOIE 
DE 'BOHÊME, DU TALATINAT ET *PATS-*BAS 



Digitized by Google 



\ 



HISTOIRE GENERALE 

DES GUERRES 

DE SAVOIE 
DË BOHÊME. DU PAUTIMÂT k DES PAYS-BAS 

1616-1627 

Par le seigneur DU CORNET 

GENTILHOMME BEUGEOIS 

<s4VBC UNE INTRODUCTION BV DES V^OTES 

PAU 

A. L. P. DE ROBAULX DE SOUMOY 

«mconi ■ vmm m liMU 
tnmin-iiiHiin cferfiii « mm n cm liuunR 

TOMC SECOND 




BKUXEU.KS, CANI' k LEIPZIG 
C. éMUQUARDT 

MDœCLXVIII 



Digitized by Google 



I 



4 



Digitized by Google 



GUERRES DE SAVOIE, DE BOHÊME 

DU PAUTINAT ET PAYS-BAS 

GUERRES DU PALATINAT 



II 



1 



Digitized by Google 



GUERRES DU PALATINAT 



Combien que dès le vivant de Tempereur Mathias» 
l'arcbidac Ferdinand son héritier et successeur, avoit 
eeté déclaré et reconnu roy de Bohème, parles Estats 

du pays du sceu et consentement du comte palatin 
du Ehin et qu'il eut mesmes aussi esté faict du de- 
puis roy et empereur des ttomains, si est-ce que 
l'ambition de ce prince électeur fût si grande, qu'il 
s'oublia jus^ties^à et s'aliéna tellement de toutes rai- 
sons, qu'il reçut l'inique élection que firent de sa per- 
sonne les factieux de Bohème, au préjudice du droit 
jà acquis et dévolu de sadite majesté impériale et 
que sous Tappui de ces révoltés et de. leurs fauteurs 
et adhérena» il auroit usé de toutes sortes d'hostilités 
pour se maintenir en son usurpation. Or d'autant 
que sa puissance, conjoincte aux forces de ses asso- 
ciés et cûufédéréâ, estoit grande, Ton trouva pour le 
plus salutaire advia de les aggresser^ par diym 
lieux, pour divertir^ leurs troupes et les afibiblir, 
expédient qui apporta la fin à leulr vebellioù, oitant 

1 Attaquer. 

* Détoamer, diepefser. 
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que toute leur gendarmerie ayant esté contrainte 
par là à se diviser, ils toml)èrent sous le faix des 

armes de TEmpereur. 

Cliacun prince donc de la linrue* de l'Empereur fit 
son effort, de son costé, de s attaquer aux plus voisins 
ennemis de ses terres. Le roj de Pologne fit la guerre 
aux TransilTains , Hongrois et Silesiens^. Leduc 
de Saxe se jetta sur les Lusatiens', le duc de Ba> 
vière ensemble ment avec Tannée impérialle se 
rangea contre les Bohémois^, et le roy d'Espagne 
donna sur le Palatinat^. 

Le marquis de Spinola^ eut la charge de ceste 

* Du parti. 

< Sigiamond, roi d« Pologne, envo^^a à Yemperm un afiODori 
de 10,000 hoBunoB, qui -oocnpdreiit BueeeBBirement la Hongrie» 
la Silésieet la Moravie, soub l< < ommandement de Hnmanal. 
— Levassor, Histoire de Louis XIII, II, 148-150. 

3 L'électeur de Saxp envahit la I.nsaco, au nom do l'emppreur; 
plus tard cette province lui fut abandonnée comme indemnité 
des frais de la guerre de Bohême, mais en réalité pour prix de 
son consentement à la déposition de l'électeur palatin. — Ma- 

s LINGRB, 544-569 J KOHLRAUSCH, III, 121, 

* La Bolième n*était pas compriee dans le traité oondn» à 
Ulm, le 3 jniUet 1620, entre l'Union protestante et la ligue ca> 
tholiqne, l'emperenr pnt ainsi disposer, contre ce pays, de Tar- 

mée commandée par le duc de Bavière. — Kobuudsch, loc. cit. 

5 L'Union protestante s'était engagée, par ce même traité 
d'Ulm, à déposer lei5 armes, tandis que la Ligue catholique avait 
promis de re^pocter les États héréditaires dti palatin; maip, dn 
consentement même des Unis, l'archiduc Albert, prince souve- 
rain des Pays -Bas, avait été laissé eu dehors du traité et, malgré 
son alliance intime aTeeremperenr et le roi d'Espagne, il resta 
libre d'envoyer an Palafinat l'armée qu*il rassemblait depuis le 
commencement de l*année, pour agir contre l'électeur le ban 
impérisl. — Ibid.; Chapputs, XVII, 391 (édition de 1633). 

* Ambroise Spinola, marquis de Los Balbaces, issu d'une des 
quatre familles prindéres de la noblesse génoise, n'embrassa la 
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affaire de la part de Sa Majesté Catholique ; pour« 
quoy il ne manqua de renforcer les réc^mena d*in« 

profession des armos qu'à l'âge de trente ans. Sur la recomman- 
dation de son Ir r ' Frédéric, amiral de la flotte des cAtrs de 
Flandre, il vint dans les Pays-Bas, eu 1C02, à la téte de deux 
r^iments italiens. Il révéla bientôt des aptitudes si exception- 
nelles pour lart de la guerre, que l'année suivante la direction 
du siège d^Ostende lui fût confiée» et il prit la riUe le 20 septem- 
bre 1004. Depois longtemps nos provtnees étalent le théâtre de 
la anoire; pour les délivrer de ce fléau» Il résolut de la porter an 
sein même des Provinces-Unies. Le succès de cette hardie con- 
ception touchait plus particuUto^ment la monarchie espagnole, 
intéressée à conserver les provinces restées fidèles et à récupé- 
rer celles qui s'étaient séparées, i>nisqu'elle les considérait 
comme destinées à lui revenir dans un avenir prochain. Il se 
rendit à Madrid, au commencement de Tannée 1605; Philippe III 
loi fit raccueil le plus flatteur, approuva ses plans, et, afln d*en 
apurer rexécution, le nomma maître de camp général et com- 
mandant en chef des «rmées des Pays-Bas, avec pouvoir de dis- 
poser des finances et de régler les diverses parties du service 
milttflire ; il lui donna, en outre, le collier de la Toison d'or. Dés 
son retour dans les Pays-Bas, Spinola apaisa les mutineries des 
troupes , opér/t do nombreuses levées et organisa une armée 
assez forte pour r pousser les attaques des Hollandais et entre- 
prendre deux campagnes glorieuses en Frise et sur le Rhin ; il 
contribua puissamment à la conclusion de la trêve de douze ans. 
La guerre de la succession de Clôves et de JuUers lui fournit 
une nouvelle occasion de signaler ses talents militaires; il était 
à Tapogée de sa gloire, quand il reçut mission d*oocuper le Pala* 
tinat; aussi» selon le témoignage des contemporains, <• tous les 
« pays, provinces, villes et chasteauxdes Estats des ardiiduca» 
M se vuident de noblesse, chasqne seigneur et gentilhomme veut 
- estre de la partie etsuyvre Spinola, par tout où il ira. » C^Up 
guerre, puis les sièges de JuHers et de Breda conlirmerent sa 
réputation de grand capitaine; mais ses succès et sa position 
exceptionnelle excitaient la susceptibilité Jalouse des ministres 
du roi, rentré alors en possession de la souveraineté de nos pro- 
vinces; d*un antre côté, la noblesse belge, le considérant comme 
le principal Instrument du despotisme espagnol» voyait dans 
son éloignement le moyen de combattre la Aineste Influenoedes 
étrangers sur la direction des aflUres du pays. Son rappel tùt 
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fanterie vallonné et bas allemande de recreues^ et de 
faire, de plus, nouvelle levée de trois mille chevaux, 
en tren (e compa gnies', afin de le mettre mieux en exé- 

cution, la moitié divisée en trois rég-imens, souz la 
charge du prince d'Espinoy^ et des comtes de Nas- 
sau et d'Isenbourg"* pour colonek, et pour capitajnes 
messieurs d'Ansermont^, d'A£iangulers<^, de Neuf- 
villers'', de Premeeque*, de Ravîlle^, d'Ursel^^, de 
Thiébocque**,deMontoiei^,de Hernicourt^-', à présent 
gouverneur de Maribourg, d'Einates^^, d'Auber- 
mont et de Brehaut et lautre moitié par compa- 
gnies particulières, commandées par monsieur le 

•iifiii obtenu; il quitta Bruxelles, au mois de janvier 1628, 
pour aller prendre le gouvernement du Milanais. Il mourut à 
Castpllo de Encisa.îc 25 septembre 1630. — Bentivoglio, IV, 317 
ot suiv. ; Malingre, 7G0; Chappuys , LXVII, 392; Bulletins 
delà commission royale d'histoire, première série, XII, 292; 
MM. HenaNE et Wauters, Histoire de Bruxelles, II, 46; Mau- 
solée de la Toison d'or^ 296. - 

1 Voir à VAfpenMoe leB levées de fajitassiiis walloae, bas- 
allemands et bourgnlgaons ordonnées en 1620. 

' Le nombre des compagnies ftit de plus de 90. 

s Gaillaiime de Melun, prince d'Kpinoy. 

< Ernest, comte d'Isenbourg et de Grensaw. 

5 Gabriel du Chasteler, seigneur d'Ansermont. 

* Louis do Custine, seigneur d'Aufflance. 

' Herman do Gomiecpurt, seigneur do Neufvillers. 

* Jeau de Caroudelet, seigneur de Premecques, âls de Paui 
de Carondelet, sieur de Maulde, gouverneur de Boachain. 

* Jean-François deRollingen, dit de RsTlUe. 
^ Charles d*UrseI, seigneur de Hingene. 

^1 Adrien de Maelsen, sieur de Hlbourg* 
>9 Christoval de Medina-Montoya. 

Charles de Bryas, seigneur de Hernicourt. 

Adolphe d'Eynatton, sieur de Nieuwenbourg. ■ 
'* Jean-Charles d'Aubermont. 
1^ Jean Van der Gracht, sieur de Brébaut 
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prino^ BarbiinBon ^ le comte d'Isinguien^, préaen? 
tement gommeaxûB la pnmmoede Lille, Douay et 
OrchieSt le eomte de Hanappes, baron de Billy 
monsieur de Oourîères^, maintenant gouTerneur de 

Philippeville, et de messieurs d'Obig^nies^, de Luim- 
bi^s^) de Havreskercque*^, de Bourgongne^, de Ver- 
dugues^, Desclebecque^", de Peresbaron", dePerin^, 
de Sfeelaate ^9 de Soeiec ^ ^ de Heiday ; sans cincq 
antres compagnies bourguignonnes, conduites parles 
barons do Ray Schay ^'et Descrets^^, etlessieurs de 
Cleron^^ et Mpoilet^. Toutes lesquelles troupes ayant 

# ■ * 

1 Albert de Ligne-Arenberg, pziaoe de BarbAnaon. ~ Voir 
1, 115. 

< Pmttppe Lsmorat d« Gaad, dit Vilain, «lieYaliir, oomt» 
d'Isenghiem, atour de Ifawmîm», gentilbomine de la ohamliKe d«a 

archiducs. 

3 Alexandre de AoUm, oomte d'Aaapp^, banm de BiUy. ^ 

Audience^ 1129. 

^ François d'Ongnies, j^iew de Courriéreg. 

^ Antoiuû de Rubemprô, ûeur d'Obigny, geutUbomme de la 
bouclie. 

* Mare de Fleonei, aieor de hmlbftê» ou I^ombre». 
7 Haiiriae de Haveskerclw, ilenr de Bqgny. 

Biawanel de Boiui0Ogae, Meiir de l^beiy. 
^ Don Juan de Vevdiigo. 

10 vaientia le VaBienr, «eigaeiir 4eGaenkoaTal,iM«xMid*SkelB- 

bake. 

1* Jean-Baptiste Ferez de Baron. 

« Théodore Van Eerwech, dit lîeriien (î) — Atutwiic», IW. 

u Jacques de Steelant. 

^* Jean-Christophe de Scherrloh. 

is Pedro de Heiedia. 

Cla«de-FhMkç<Nla baron de Ray. 

CHaude de Beanftemont, baron de Soey. * 

Baron de Discey. 
19 François de Voisey, dit de Cleron ou Clairon. 

Jean -Jacques, seigneur de la Tour Saint^Quentin et de 
Moncley ou Mont-Ciey. 
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uny à son armée, qui estoit très belle et composée 
de tontea sortes de nations belliquen8e8\ il partit de 
la Belge pour ceste expédition le 9 d'aonst de 

Tan 1620* et faisant bonne diligence de marclier, il 
entra quelque temps après dans le bas Palatinat, où 
il se mit aussitost à la conqaeste^, j conduisant 

i m l^ngt-deiB mille hommes de geni de pM le trouvent A 
» ceste armée, et huict mille chevaux, quinze cents chariots, 
«• vinn-t pièces de canon et tant d'aultre attirail qn'il tenoît en 

loii</ueur de chemin plus de douze grandes lieuës. " — Malin- 
GRK, 7t>2, Le M, S. No66^ de la Bibliothèque royale et Kkven- 
HULLER fixent l'effectif de cette armée à 25,000 hommes. Le roi 
d'Espagne avait envoyé 8,000 à 10,000 Espagnols, Milanais, Napo- 
litains st Bonrgoigaons, aux Pays-Bas, où Ton arait opéré de 
nomlnreBMB levées. Yeiei» à oe si^et, le résnltat de nos reetaerelies 
ans ardiives dn Foyanme : le tercio walkm de Onkin ftit com- 
plété, par L? recrutement de 1,796 hommes; le tnrcio du comte 
de Heniu, reformé à la fin de la campagne de 1619, fut réorga- 
nisé, 3,000 hommes; le due d'Ar^nhot lova un régiment bas-alle- 
mand de 12 compagnies à 300 hommes, 3,600 ; le colonel Bauer 
forma un régiment allemand de 8 compagnies do 300 hommes, 
commandées par des offlciers luxembourgeois, 2,400 ; enfin, ou 
leva 11 oomp^^es jfraaoliss, dont t de 400 iiAmm^ et 9 de 300, 
3,500, en tont 14,296 liommes. Les compagnies de cavalerie pré- 
sentaient on effectif de 3,000 hommes an moins. — AréMBei de 
rAiMMmev, N«* 1129, 1181. — On voit que les dans tien de 
cette armée se composaient de soldats des Pays-Bas. 

* Spinola prit conpé de l'archidnc Albert, le 8 août 1620, après 
une grande revue de l'armée passée aux fnvirons de Broxelles; 
il se trouvait le 17 à Aix-la-Chapelle. — AI. ^. précité. 

s Une négociation, entre l'ai-chiduc Albert et les électeurs 
ecclésiastiques, avait précédé la marche de Spinola vers le bas 
Palatinat. Redoutant le passage par leurs teiritoivee d*tane am^ée 
aussi nomlirense et les vengeances qu^ pourrait leor attirer de 
. la part dto princes protestants, les électeurs invoquaient leur 
neutralité et Tun d'eux, pour la faire respecter, conseillait d'atta- 
quer le Palatinat par Sarrebrûck et Deux-Ponts , où l'armée 
aurait pu pénétrer par 1p Luxembourg; mais Spinola pershtrj 
4an8 son plan de campagne. 11 réunit son armée à Ck>blentz, fit 
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néantmoins ses gens avec telle discipline et oonsidé- 
raHon» que jamais Marcus Tauros ne fit plus pru- 
demment, ny avec plus de modestie, tant pour attirer 

le cœur des habitans, que pour faire que son armée 
en fut mieux accommodée de vivres, et qu'elle s*y 
maintint plus ajsément. 

Sur les appareils de guerre du marquis, les Pala- 
tinois qui se doutèrent bien que ceste orage s'apres- 
toit pour la faire tomber dessus eux, firent pareille- 
ment le plus de gens qu'ilz peurent, affin de luy 
faire opposition', demandant de plus secours aux 

jeter un pont â Saint -Sébastien-Engers, et, le 23 août, passa le 
Rhin. Il se dirigea sur Limbourg, descendit dans la vallée du 
Meia et campa à Hoedit. Son arriTée inspira aux àaUtanta de 
Francfort de Tivea inquiétudes quHl s*empre8sa de calmer. Le 
S8 août, son inftmterie s'avança ]|nsqn*& Cassel, et sa cavalerie 
se logea dans des villages du comté de Nassau et du landgravîat 
de Hesse. Le 5 septembre, toute l'armée repassa le Rhin, sur un 
pont de bateaux ftprit ses quarfi'^r?^ aux environs do Mayonce. 
On verra plus loin que les opérations de guerre, proprement 
dites, commencèrent le 10 septembre. — Secrétairerie d'État 
allemande; lettre de Ferdinand de Bavière ^ électeur de Cologne y 
3 août 1680; ZMIrs de Lotheâre de Mettemich, électeur de Trêves, 
7 août; lettrée de Jean Sehwetehhardt, électettr deMayenee, 
3 aoAtf 7, 14 septembre, et 3 octobre 1620; Mercure firançoie, 
VI, 389, 390» 391. 

1 On ne pourvut pas seulement à la défense du Palaiinat, 
l*Union protestante fît représenter à la cour de France que Ten- 
treprise de Spinola était contraire à la liberté do l'empire, à la 
capitulation jurée par l'emper* ur Ferdinand et au traité d'Ulm. 
Elle demanda aux ambassadeurs français a Vienne, de représen- 
ter à l'empereur qu'elle se verrait forcée de se joindre aux pays 
révoltés contre Iid, si Pannée des Pays-Bas commettait la moin- 
dre liosCillté contre Tan des princes de ITnion. Enân, le roi d*An- 
gleterre, inquiet du sort réservé aux États héréditaires de son 
gendre, fit demander aux archiducs la cause des grands prépa- 
ratifs de guerre qu'ils avaient ordonnés ; mais ces démarches 
restèrent sans résultat. Louis XIII piéféra persécuter ses 
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HoUaudois, qui leurs envoyèrent de renfort la comte 
Henry de NwmuS frère du comte ICaurioe* avec aiz 
mille hommes tant d'infimterie que de cavallerie. Us 

pensèrent avec ces troupes' donner quelque empes- 
chement au marquis, lequel toutefois leur fit perdre 
assez tost le pouvoir de continuer ces résolutions par 
une secousee qu'il leur donna incontinent ]^ès 
d'Openliem', où il en fit mourir pins de aeize eens, 

sujets réformés que d'avoir égard aux doléances des prott stauts 
allemands ^ la cour de Vienne répondit en termes équivoques et 
ambigus, et quant au roi d'Angleterre, il fut outrageusement Joué 
rarchidiic.— LnrAsaoB, MUMm 4f Itmti XUI, II, 238,239; 
Mercure ftvnçoie, 1680, VI, 387, 380. 

> Henri-FMdérie de Nataan, fils de dnOiAnme le Tadianie et 
de M troisième femme, Charlotte de Bourbon, était ft*ère con- 
sanguin de Maurice, ttls de Guillaume et d'Anne de Saxe. Il lui 
succéda dans la principauté d'Orange et dans le gouvernement 
de la république des Provinces-Unies. Suivant Kevknhullkb, 
Henri- Frédéric de Nassau amenait un secours de 2,600 fantas- 
sins anglais, commandés pai' Horace Veer, de l'ancienne et 
iUlutre neiaoïi des comtes d'Ozford, et de 36 cornettes de eevs- 
lerle, saM de 400 cfaariofs. D passa le Bliiii 4 CoUenoe, le Mein 
AHaiura, et M||)oignitlee princes deFUnion protestante à Worau, 
mais seulement après le combat d'Oppenheim et la prise de 
plasieur» villes par Spinola. — Corretjfonda$iee de Varchiduc 
Albert et de Philippe III, IX, 215; Mercure franç., VI, 399. 

* Le« prino^s l'T'nion protestante avaient au Pulatmat 
22,000 iiommts (U |)ied et 4,000 chevaux, formant « Tune des 

armées les plus belles et les plus lestes que 1 Allemagne eût 
« TDfts »; mais le margrave d'AnspacJi , qui la commandait , 
n'avai^ai 11iabaeté,ni reipérience de Spiaola. — Lcvassor, II, 

m 

* L*anteiir ne donnant pas une idée exacte de la marche de 
Spinola, nous croyons devoir compléter son récit. En passant 
le Rhin à Saint-Sébastien-Engers, Thabile général évitait 
le long et dang^^reiix défilé formé par le fleuve depuis Coblentz 
jusqu'à Bingen; U ramena ensuite ses troupes, par des che- 
mins faciles, sur la rive gauche, et se logea, le 5 septembre, 
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et en prit prisonnier une grande quantité, sans plus 
grande perte des siens que de six censi. Et nonobs- 
tant que le bastart du comte Maurice^ les vint dere- 
chef joindre par après, avec pareil nombre de gens, 
si ne sceurent-ilz encores empescher que ledit mar- 
quis n emporta en (ledeas le neufîesme d'octobre 
sept villes^ et un fort chasteau et u eut lennemy, eu 
tout cecy, autre avantage plus remarquable, que la 
prinse du prince d*Kspinoj^ et la route de sa coni« 

à lagalliefm, première TiUe du Palatinat. Après avoir donné 
quelques jours de repos A son armée, U l'achemina par la vaUée 
de la Nabe, vers BLreufinach, qu'U fit enlever, le 10, par le comte 
d'Embden. Continuant sa marche, il prit le lendemain Alzey et, 

le 13, la ville d'Orlenheim, Sur le bruit qu'il se disposait A assié- 
ger Worms, les princes imi^ s'empressèrent de quitter Oppen 
heim, après avoir rompu le pont, et allèrent camper auprès de 
Worms. Des que Spinoîa connut le mouvement, il courut à Op- 
penbeim, qu'il surprit, le 14 septembre; il y trouva un riche 
butin et en fit sa principale place d'armes. ~£eMr» de VUecteur 
49 Mayence; Mercure firançûii, VI, 394-996. 
> Correspond, de rarehUtue Albert et de PhiUgpe 111, DC, 212. 

* Ouillanme de Nassau, seigneur de la Leek, tué au siège de 
Oron»enl627. 

3 L'auteur désigne Ingelheim, Kreusna h et son château, le 
Kausenberg, Alzey, Oppenheim, Caul), Bacharach, Kirchberg, 
Simmeren et Sobernbeim. — Lettre, de Vélecteur de Mayence. 

* Guillaume de Melun, pnuee d Epuioy, baron d'Antoint?, sei- 
gneur de Biez, Roucourt, etc., sénéchal héréditaire de Hainaut, 
né en 1580, sortait de la branche des Melun, fixée en Belgique, 
par l'union contractée» en 1327, entra Jean^Ticomte de Melun et 
Isabean, damQ et héritière d'AatoIxig. Il était fils de Pierre de 
Melnn, prince d'Ëpinoy, et de sa seconde femme Hippolyte de 
Montmorency. Il épousa 1«, le 17 octobre 1612» Marie Mincie de 
Witthem, marquise de Berg-op-Zoom, veuve de Herman, comte 
de Berg, fille aînée et héritière de Jean de Witthem, seigneur de 
Beersel, et do Marguerite de Mérode, morte en 1G13 ; 2^, le 3 no- 
vembre 1615, Ernestine d'Arenberg, fille de Charles de Ligne, 
comte et prince d Arenberg, et d'Anne de Croy, duchesse d'Aer- 
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H- 

pagnie, attaquée à Timproviste de plus grandes 
troupes, lorsqu'il alloit pour se joindre an gros do 
Tarmée'. 

Or, comme son Excellence ouyt nouvelles que l'en- 
nemy se vouioit fortifier sur quelque iale du Rhin, 
pour s'en espauler et mieux s'opposer à ses cou- 

■Ohot, qui le rendit pére de onze enfante. En 1603, il éteit rentré 
ea possession des biens de son père, confisqués à la suite des 
troubles. Une pater.to du 24 mai 1620, le nomma chef pt capi- 
taino de troifs corapagnïps dp cuirnssiers et de deux eompagnies 
d'arquebusiers à cheval réunies en régimeriL 11 siégea plus 
tard au conseil d'État et reçut le collier de la Toison d'or. La 
charge de grand bailli et gouverneur du Haiuaut lui fut prot 
Visoirement confiée, en 1625, pendant la minorité dn jeane 
comte de Bncquoy; il espérait la oonaerver, ou recevoir la 
grandesae, en compensation; déçn dans aea eepénuioea tà 
poussé par la haine de l'étranger , U devint l'un des ekelb de la 
ligue formée en 1032, dans le but de soustraire le pays à In 
domination espagnole. L'entreprise échoua, il parvînt à s'échap- 
per et passa en France. Un nrrH du grand conseil do Malines, 
rendu par défaut, le 2 mai 1635, le priva de ses honneurs et 
dignités, confisqua tous ses biens et le condamua a avoir la 
tête tranchée. Il mourut le 10 septembre de la même année, À 
Saint-Quentin. — Supplémentau N6biUair€ûe8 Pays-Bas^ 1420- 
1555, 244; Archi^ei générales, eùntpiroHoH êe 1682 ;Papi^« 
du président Boose; Compte» K- 18458, 18483, 10187, ltl88, 
19555; Arch, de FAwL, 1129, 1181 ; MimM, Ckfwn. b$L, 8». 

1 Après avoir cscarmouché avec les troupes des princes unis, 
campées entre Worms etFranckenthal, la compagnie du prince 
d'Épinoy se repliait sur l'armée de Spinola, lorsque, trahie par ses 
guides, elle tomba dans une embuscade; 50 cavaliers périrent, 
le prince et quelques hommes furent faits prisonniers. L'un des 
cavaliers belges fit preuve d'une grande bravoure en reprenant 
la cornette. La rançon du prince fUt fixée, par le duc de Deux- 
Ponte, à 12,000 rixdallers; le comte Henri de Bergh leva cette 
somme sur les habitante de Kreusnach et dn bailliage d'Aise j, 
Ipois u leprinoe retourna Joyeta et en bonne santé A TanBée dn 
« marquis Spinola — MereurefMnçàùfYîf 867; CHAl>MnPS, 
XVil, 476,477. 
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questes S il commanda à moiigieur de la Motterie', 
colonel et gouverneur de Mastrect, de s'avancer des 
Pays-Bas vers Coloigne, avec une petite armée de aiz 
à sept mille homntes, affint de leur OBter ce deaeem 
et a'ayder de luy, aux occasiolks qu*il enaurdt affaire^ 
à Taison qu'il perdoit de maladies plusieurs de ses 
gens ; en sorte que par ce renforcement, il en devint 
si redouté des Palatiiiois, qu'ils n'osèrent ri^ entre- 
prendre, ny plus paroistre, et qu*il demeura tout 
À £sit maistre de la campagne. 

Ces hérétiques partant se voyant tallonnez de la 
sorte et n'ayant plus l'audace de l'a voisiner ilz 
voulurent .essaier quelques surprinses esloignées. Hz 

* Maurice de Nassau fit en effet fortifier llle dite Pfarrmûtze 
située entre Cologne et Bonn; le comte Henri de Berij:h la reprit 
aux Hollandais, le 2 janvier 1623. — Chappuys. Liv. XVXI, 409; 
Mercure François, IX, 54-56. 

* daudd de Lannoy, second AIb de Jacques, seigneur de la 
Motterie et da Wasmes, et de Situume de Noyellee» cfaeralier de 
la Toison d*or, avait commandé un tercio d*inltoterie wallonne, 
reformé en 1610. Le 14 avril 1616, il fut nommé gouverneur de 
Maei^icht et remplacé, comme maître de camp, par le duc 
d'Aerschot; des lettres-patentes de l'année 1628 érigèrent en 
sa faveur la terre de la Motterie en comté. Il était du conseil 
de guerre et maître de camp ic^énéral , lorsqu'il fut appelé 
au gouvernement du comté de .\amm* en 1636. 11 mourut en 1643. 
Il avait épousé le 22 novembre 1611, Marie-Françoise le Vair 
senr, dite de Onernonval, ûUe de Philippe, baron d*Eke]sbeke, 
et de liérine de Nienwenhnjrse ; do ceûe première nnion est né 
Plillippe de Lannoy, qni a oontinné la branche des comtes de 
la Motterie; 2o, Claudine, baronne d'Elts et de Clervaux, dont il 
eut Albert-Eugène de Lannoy, souche des comtes de Clervaux. 
Deux lettres de l'archiduc Albert, du 20 décembre 1620, adres- 
sées, Tune au roi, l'autre à Balthazar de Çuniga, rappellent, en 
termes très flatteurs, les longs et honorables services de Claude 
de Lannoy, sieur de la Motterie. — Correspotuiance, IX, 313, 314. 

^ Se tenir dans son voisinage, l'approcher. 
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s'aebMâMi^nt donc le 14 de neumibre, avee deux 

mille chevaux et autant de mousquetaires vers 
AkèmesS ville qu'il avoit forcé à son pouvoir, à 
intention de Tattaquer à Timprouyeu et y surprendre 
las soldais catholiques, lesquels tootesfois par la Ti- 
gilanee dn hston de BalaIlçoll^ cdonél et goavor- 
neur de ceste place, en' furent préservez. Ce baron, 
dèz qu'il eut advertence de cecy, fît si bien son affaire 
que son Eicoellence de Spinola eut le temps d'y en- 
voyer à leur ayde le comte Henry de Bet^^es^, 

1 Aliey, Altt^OQ Àltsheiini'ville avec château, qui donne son 
nom au pays situé entre Kreuznach et Worms» dit AUtrgmo, 
l'un des plus fertiles de TAUemagne. 

2 Claude de Rye, baron de Balançon, avait été nommé, le 
24 juiiir t 1(;02, maître de camp du tercio d'infanterie bourgui- 
gnonne, a la place de Marc de Rye, marquis de Varembon. Il se 
dilrttngua au Mége de Brada, en 1685, « Le gouveraeiiMat de oeete 
M place tant importante fxxi donné par S. A. an baron de Ba- 
•« lailçon, maître de oamp du Tienit régiOfent de Bourgogne, 
M dont la vertu, la modestie et la vigilance eatoient si fort cognOea 
« au delà de toute envie, qu'il n'y avoit personne de quelle na- 
« tion qu'il fust , qui n'avonoit , sang répugnance, que ceste 
" charge luy estoit dUu méntoirement. Les bourgeois mêmes, 
« qui coignoissoient son intégrité par réputation, le destiuoLent 
M pour gouverneur et faisoient instance qu'on le ieui- domuast. <* 
En. 1632» U obtint la direction de Tartillerie, et en 1645, Uftit 
nommé mnTerain-baiUi et gonTemeor dn oomtd de Namnr. 
Aud/tmee^Xim^ HKRNANirs, 8iéif6dBUitm$âêBréia,2l^,VS6\ 
Galliot, MitMtÊ de Namur^ III, 319 ; BbrtivooUO, lY, IWM.; 
De Montplbinohamp, Histoire de Varchiduc Albert, 92 et 166. 

3 Othon de Poîanen, seigneur de Heeî, mort en 1428, avait 
épouFîé Sophie, fille unique et héritière de Frédéric, ^eig^neur de 
Berg, ou de S'heerenberg, petite ville du comté de Zutphen; 
leurs descendants prirent le nom et les armes de Berg, et, en 
1473, furent élevés à la dignité de comte du saint-empire. Quil- 
lanme III, comte de Berg, seignevr de Borner, se distingua 
dans les guerres de la fin da régne de OharlerQQint, signa 1« 
Compromis des Nobles et mourut en 1586. De son mariage avec 
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général de la cavallehe, la venue duquel ayant esté 
mué des ennemis, leur domia tel peiur qa*]k en pri- 
rent la fbite bien chaude, quoy qu^il n'avoit que 
^; trente cornettes et sans infanterie. 

Le marquis du depuis, voyant qu'ils avoient l'es- 

Mirie de Namu (mbut de OuUlaniae 1% prince d*Or«iige, et itile 
de ChiiUanme, dit VieU^ oomte de NasBatt-DUleiibourg, BfeK 
stein et Dietz, et de sa leoonde femme, Julienne de Stolberg) eit 
né Henri de Berg, seigneur de Stevenswaert et de Heel, cité dans 

le texte ci-dessns. Il succéda, en 1618, dans le gouvernement de îa 
Gneidre, àson frère Frédéric; il devint conseiller d'Etat, puis maî- 
tre de camp'général de la cavalerie. (J est, en cette dernière qualité, 
qu'il prit part à la guerre du Palatinat, aux sièges de Clèves , de 
Juliers et de Breda. En 1626, iea Uollandala ayant voulu enti^aver 
les tnmmz da canal de jonettoa du Rlila à la Mesie» 0 Irar In- 
ilgea nue défwte tomj^kèté. L'année Buivante, le départ de 8pi- 
nola ei le ilége de BDia-le-Dae, ponsié avec vigoMir par Frédé- 
lit de Naaaaa, fbrcérent le gouvernement à lui remeto^ le 
commandement en eliefde l'armée; mais bientôt la jalouMe dea 
Eppaj^nols le îuî fit ôter, pour le donner à don Alvarez deBasan, 
marquis dt^. Sanfa-Cniz, otîicior taible et incapable. Bln«sé de 
cette maladroite et injuste meBuro, prise au mépris de 40 années 
de loyaux et utiles services, de talents militaires incontestables 
et du vœu public, Henri de Berg se retira en Gaeldre. Il se dis*' 
posait à mai«|ier vera Brazellea, comptant principalement aur 
l'appât de la ligne fbnaée par la bante noldene, dans le bat de 
liNtiCvafre le paya à la fatale Inflnence eateroée aur la direetton dea 
attdrea par les deux juntes, compoaées d'Espagnole et de lenra 
partifliat, et qui annihilaient les conseils légaux du gouTeme- 
ment, quand de prudents avis le détournèrent du projet de re- 
courir aux arnies et le pnrt(^rpnt ti pe rf^tiroi- a IJége. Le 
18 juin 1632, il se plaignit, dans une lettre adressée à l'infante 
et rendue publique, de la dumitiation espagnole et de la défiance 
dont il était Tobjet. Par un manifeste aux Ëtats des provinces, 
il aeenaa le marqnia de Leganea de aa dligrâoe et protaata 
contre IViatorité accordée aux deux jnntea; par an antre, il 
appela lea addata belgea ans armea , promettant la liberté 
de conscience et le libre ekeroioe dea cultes. Le paya, ibtigné 
de la domination espagnole, mais plongé dans une profonde 
apathie, et anaal peu dispoaé à attaquer le gonTemement 
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pouvante, diviia son année en deux partie», pour 
assainir diversement les plaess ennemies. Il donna 

quatre mille fantassins et quinze compagnies de che- 
vaux, avec ciucq pièces de canons à don Diego Mi- 
chél\ colonel espagnol, qui faisant son devoir, avec 

qu'à le ^^out^•nir, resta sourd à ces manifestes: soit crainte, soit 
faiblesse, la ligue de la noblesse n'osa prendre un parti» I/in- 
fante, par une ctrculaire da 25 juin, conjura les États de rester 
fiddkis au roi, êt fit en même temps ajourner le comte de Berg 
derant le grand oonaeil de Malinee» Le comte quitta alors Liège et 
86 réftagia à Aix-la-Chapelle. La aentence dn grand conaeil de 
Ualines ne fut rendue, par contumace, qoB le 13 mars 1S34. Elle 
déclarait « le comte Henry de Bergues convaincu rte crime de 

léze majesté au premier chef, déchu do ses honneurs, dignités 
« etestats; privé de ses biens, tiefs et seig^neuries, lesquels estoient 
u confisqués au profit de S. M., — et condamné, pour réparation 
«> de ses délits, à estre conduit sur un échafaud et y estre décoUé.» 
nmooratle 12 Juin 163S. U arait été mariA deux fois: l«,enl611, 
à Marguerite de Witthem, dame de Baiiterson, flUe de Jean de 
Wiitliem, aeigneiir de Beersel, et de Ifargnerite de Iférode, 
marquise de Berghes-op-Zoom, comtesse de Walhain ; 2», à Hié- 
ronime-Catherine de Spauer. Du premier mariage est née Marie- 
Élisabeth de Berg, qui épousa, on 1641, Eitel-Frédéric, prince 
de Hohenzollern, chnrabclian héréditaire de Tempiro : du second 
sont issues quatre liiles, mariées dans les maisons <lo Croy, de 
Reuesse, de Rediberg et deTruch&ièè.Suppiément au Nobiliaire 
de$ Pa^fÊ-Bas, 1420-1565, 37 et boIt. ; MM. Hennk et W^utess, 
Sittotm dê BrwoeUes, II, 44, 49, 50; M. Tbéod. Josn, Con^ 
ration de la noMerae heige contre rSspagne en 1632; Lbvmhor, 
Sistoire de Louis XIII, II, 389, III, 349-350, IV, 140, 494. 

1 Don Diégo Messia, ou Mexia, devint marquis de Leganez, 
gentilhomme de la chambre du roi, conseiller d'État, capitaine 
général de la cavalerie légère aux Pays-Bas et de l'nrtillerift en 
Espagne. A la lin de 1623, il représenta l'infante Isabelle à la 
cour d'Angleterre; il épousa, en 1627, une fille du marquis de Spi- 
nola, et ùxi chargé, la môme année, de soumettre aux États 4ea 
différentes provinces un projet d'un»»» ifamMSf, entre les royan- 
mes et États de la monarchie espagnole; il s*aglflaait de former 
une armée suffisante et d'assurer sa solde régulière, pour les 
soutenir et défendre mutueUemeat. Les États, mécontents de 
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diligence, print en moins de six jours trois villes et 
trois cbasteaux presque imprenables, et tels que s'ilz 
se fassent là trouvez dedans seulement à diacune 
deux cens soldats asseurez, et qu'ils eussent esté 

poùrvens de munitions, une armée de vingt mille 
hommes ne les eut sceu forcer à se rendre en demie 
an. 

Geste façon de procéder avança tellement les 
affaires des catholiques, que son Excellence se trouva 

maistre, comme un Scipion, avant rexpiratiou du 
mois de noveinhre d'un grand nombre de bonnes 
forteresses et jusqu'à plus de vingt, tant villes que. 
chasteaux qui se rendirent toutes à composition, 
n'osant attendre les assautsdeson armée victorieuse^; 

Toir la directidn des affaires aux mains d'étrangers, demandè- 
rent que la durée de l'Union fût limitée et que la perception des 
subsides leur fût confléo ; le gouvernement n'acc«^pta pas ces 
conditions et le projet fut abandonm''. Le marquis de Leganez 
siégea dans l'une de ces deux Juntes qui excitèrent Un extrêihe 
mécontentement en Belgique, et Airent Tune des causes de la. 
ligue, de la noblesse belge : créée» oontrairament à rancienne 
constitution, composées d'étrangers et InTesties des attributions 
les plus importantes , elles eflîBkcérent complètement les conseils 
collatéraux et imprimèrent aux affaires une marche opposée 
aux vrais intérêts du pays. Mexia, dans une altercation avec le 
comte Henri de Berg, effleura lo visage du comte avec ^on cha - 
peau, puis refusa de donner I4 satisfaction par les armes que 
celui-ci réclamait; cet incident ne fut pas sans influence sur la 
défection de Henri de Berg. Par lettres du roi Philippe IV, de 
1625, la seigneurie de Deynse fùt^érigée en marquisat en faveur 
de don Diégo de Mezia, conseiller et chambellan de S. M. et 
général de la cavalerie aux Pays-Bas. — M. Gacbard, Lettres 
des sduveraim des Pays-BaSy 82, 83 ; MM. Hbnnb et Wautbrs, 
Histdire dt BrueeeOés, II, 44, 45; Ncbitiaire des Pays-Bas, 
suite au supplément, 77; Mercure françois. 
i L'armée de Spinola prit par force ou par composition Ou- 

II 3 
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ce qiul l'occasionua de mettre quelque temps après 
068 gens en garnison* aâui de les rairesdùr juaqueft 
à la noaréUe honée. 

Au demeurant les Palatinois voulant monstrer 
qu'ilz n*avoient encores perdu tout courage, ils don- 
nèrent, le 15 de janvier 1621, sur un log-ement des 
catholiques dans un bourg près de CrisnacqueS où 
on avoit mis une compagnie dltaliens. Bt d'abord 
entrant furieuaemeùt dedans à la relevée du jour^ilz 
se saisirent du capitaine et y tuèrent six soldats ; mais 
pensant faire leur effort plus avant, ilz se trouvèrent 
.retenus à la maison de ville par le reste de ces Ita* 
liens* qui s'y estoient fortifiez ; et lesquels mesmes 
ayant esté attaques et assaillis Tespace d'une heure, 
ilz en demeurèrent à la fin victorieux et les déchas- 
sèrent honteusement du bourg, après en avoir mis 
aucuns à mort, en pris sept prisonniers, et en blessé 
plusieurs, combien toutefois qu'ilz estoient presque 
tous en chemise, pource qu'ilz n'avoient eu le loisir 
de se vestir avant de se mettre en défonce. 

Le marquis prit s^ijet de ce resveil de tenter sur 
une nouvelle place qu'ilz tenoient aux environs de 

ienheim, Trarbach, Bœckelheira, Kirn, Sobernheim, Messein- 
hcim, Stromberg, Landsberg, Moiitstiugen, Gunthersblum, En- 
gelstadt, iiauuDgirsberg, Staudernheiin, Sponheim, Beilsteio, 
RoeUieliaiiMii, Dftun, Falkenstein, Rheingrafenstein, ROdel- 
iMim, Friedberg, OelenhAuaeE, Nnteenbcrg, WMar et Br«iiii> 

felS. — KsVINBULIilR. 

CaAPPtrrs porte A cinquante-sept le nombre dee viUêB et forte- 
resses conquises par Tarmée de Spinola, depuis sonentréedam 

le Palatinat, jusqu'au mois de février 1621, et sans compter 
Oost-Hofen , prise par le comte Henri de Bergh. — Lit. 

489, 490, 491. 
J Kreusnach. 
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Vormes^ appellée Veesthouennes^, où y a voit six cens 
Loxomes d'infanterie et une compagnie de cavallerie. 
Àaquel effect il oommanda aa comte de Bergaea da 
l'attaquer, avec dix-huit compagnies de chevaux, 
qnattre mille hommes de pied et quelques pièces de 
batterie. Après que le comte eut cheminé un jour et 
une nuict et quil se fut trouvé aux portes de ladite 
TiUe^ il la fit auisi test aprocher et luy faire d'entrée . 
une chamade de quelques coups de jcanons, qui ayant 
intimidé ceux de dedans, et les faict demander eapi» 
tulation, ilz furent escoatez, mais non receus qu'à 
la miséricorde du victorieux, qui fut de les faire 
sortir avec le baston blanc en la main et d'estre 
menez prisonniers à Crisnacque', où néantmoins 
ilz furent par après licentiez et mis en liberté*. 

Sur progrez de ces victoires du marquis au 
bas Palatinat, l'Empereur fit un ban impérial contre 
* le comte Palatin^, et le destitua de sa dignité et 
charge d'Électeur, pour la donner au duc de Ba- 
vière^, et déclara de pltls sou pays (Soufisqué, avec 

1 Worms. 

2 Oost-Hofon. 
Kreusnach. 

* Chappuys dit qu'uue partie de la garnison d Oost-Hofeu 
passa aa service de Spinola. Liv. XVII, 489. 

s Le ban impérial porté contre Téleeteur palatin ftit publié le 
S2 janvier 1621. — Hbbbsn, 100. 

* Les faits ne se passèrent ni à Tépoque, ni de la aumiére ïn- 
diquécs dans le texte. Le 18 janvier 1623, Tempereur fit soumet- 
tre A la diète, assemblée à Ratisbonne, depuis le mois de décem- 
bre précédent, la question savoir s'il convenait de conférer ati • 
duc de Bavière le siège devenu vacant, dans le collège des élec- 
teurs, par la mise au ban de l'empire du comte palatin; après 
de graves objections, de la part même des {«rinces catholiques, 



Digitized by Google 



24 MBMOlfiBS OU 8BIGKEUB DU CORNET. [1621] 

pouvoir audit duc de Bavière d'occuper le haut Pala- 
tinat, lequel, en suite de ce , prit les armes et y 
envoya dedans son général, monsieur de TOly» et 
son année pour s'en saisir^. 

Ce fut lors^ que le comte Palatin rosnut qu'il 
avoit véritablement remué la camarine^, et qu'il 
sentit les vrais fruicts de son ambition, pour ce que le 

• Bavarois, souz la conduite de ce brave guerrier, mon- 
sieur deTilly, nonobstant toutes les résistances qu'y 
sceut apporter le bastard de Mausfelf*, qui y estoit 

la qoestÊon ftit résolue aflbmatiTenient, soqb rdaenre expresse 
des droits des enfants et agnats du palatin. LinvestitaTe de 
Maximilien se fit solennellement le 27 février 1688. — Kobl- 
RAU8CH, III, 125 ; Mercure français, IX, 250, 299. 

» Dès le mois de septembre 1621, le duc de Bavière avait oc- 
cnp»^ \^ Haut-Palatinat (Nord On n). Tilly tint tête à Mansft^ldt, 
le poursuivit dans le Bas-Palatinat et prit Heidelberg le 20 sep- 
tembre 1622. Il sf> rendit en cette ville, au mois de mai 1623, pour 
présider h la remise de la célèbre bibliothèque palatine aux 
agents du pape. La confiscation da Palatinat résultait de la 
mise au ban de Tempire de rélectenr palatin, — KmNBDixiR, 
Ta». II, 42L 

< Uanteor revient an récit des Mnemenls de Tannée 16S1. 

s Près de la ville de CSamarine, en Sicile, existait un marais 
portant le même nom ; son dessèchement opéré^ malgré Toracle 
d*Apollon, facilita Tf^ntr^f de Hle aux ennemis. De là le proverbe : 
» Ne remuez [ins hi Camarine; « c'est-A dire : évitez ce qui peut 
tourner à votre désavantage. — Complément au Dictionnaire 
de l'A cadérrUe. 

* Maasfeldt, le seul allié qui restât au comte palatin, avait 

• réuni 20,000 hommes dans le camp de Weidliansen. Attaqué par 
TlUy, il se défendit vigoureusement, mais l'invasion du Haut- 
Palatinat, par le duc de Bavière, le mit dans la position la plus 

- critique; il oflHt de tndter et, pendant les négociations^ il par- 
vint À s'échapper par une nuit d'orage. Il conduisit alors ses gens 
dans le Bas-Palatinat (octobre 1621). — M. le comte DB VlLUtR" 
MONT, TUly, 1, 14S- 153 ; Uansfeldt, I, 316. 



■ 
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descendu^ avec ses troupes, se saisit autant da haut 
Palatînat que le marquis avoit fait du bas, et où 

pareillement, en mesmes temps, après la rupture de 
quelque cessation d armes!, don Gousalle de Cordua, 
commisgénéralde Tannée catholique, en cescartiers, 
en la place du marquis, à raison qu'il s*estoit retiré 
au Pays-Bas, pour le renouvellement de la guerre 
contre les Hollandois^, alloit encores avançant ses 
conquestes, et jusques à avoir attaqué la ville de 
Franquendal^ qu'il eut aussi mis en son obéjssance, 

1 Dans le Bas -Palatînat. 

2 Le 2 avril 1621, une trêve de cinq semaines avait été signée 
a Mayence par le landprave Loui'? do Hesse, le margrave Joa- 
chim- Ernest de Brandebourg, le duc Frédéric de Wurtemberg, 
rarchovêque-électeiir de Mayence, Jean Schweickardt et Spi- 
wola; elle fut prorogée,_Ie 6 mai, jusqu au 15 juillet. Chappuys, 
XVll, 491, 493. -^Blle avait pour but de suspendre les hostili- 
tés entre les trompes de Spinpla et de réleeteur palatin, qui ne 
se composaient que de la caviderie allemande d*Obentrand, des 
gens de pied anglais d*Horace Veer et de quelques soldats en* 
Toyés par la Hollande. Le 12 du même mois d^vril, fut aussi con- 
clu, & Mayence, le traité qui mit fin à l'Union évangéliq^e. — 
Chappuys, XVII, 491, 492; 3rercure français, VII, 87, 88. 

3 La mort de Philippe III, arrivée le 31 mars 1621 et bientôt 
suivit- de colle de rarchiduc Albert (13 juillet), l'expiratiou de la 
trêve de 12 ans et l'imminence de la reprise des hostilités avec 
les Provinces- Unies, avaient motivé le retour de Spinola dans 
les Pays-Bas. Il arriva à Bruxelles* le 23 avril 1621. Il n'avait 
laissé dans le Palatinat que les troupes nécessaires pour la garde 
des places eQmivd»BB,-^Biàlioihique royaie^ M, S. N«6687; Jlf«r- 
cure français, VII, 162. 

* Frankenthal, colonie formée par de^ Wallons bannis de 
leur patrie pour cause de religion, au temps des troubles, fut 
entour*''*' de murs et de fossés par l'électeur Jean-Casimir, et 
fortitiée, en 1608, par son successeur, Frédéric IV; elle jouissait 
alors d'une grande prospérité ; mais prise et reprise par les 
différents partis , pendant la guerre de 30 ans, elle fut pillée et 
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flans le secours d'une grande et trop paissante année 
qu*y amena ledit Mansfelt, laquelle fîit cause qu'il en 

laissa pour ce coup la poursuite ^ 

Scipion l'Afriquain estant descendu dans les terres 
Punique» avec son année romaine . et y faisant des 
fluceez heureux^ destouma le g^and Hannibal de ses 
desseins estrangurs sur l'Italie, et le fit repasser, 
quoy que victorieux, la mer Méditerranée pour ve- 
nir à la défence de sa patrie : le comte Palatin, 
voyant ces années dans ses proviûi^es fut contraint 
de faire le mesme. Il laissa toutes ses prétentions de 
Bohème pour son pays, et n'eut plus aucun soin d'y 
ramasser ses troupes, ny d y reprendre aucunes nou 
velles forces et confédérations, ains il pensa du de- 
puis seulement aux moyens de défendre ses propres 
seigneuries de tant de puissans ennemis. Et pour 
en trouver les expédions, il conjura tous ses amis à 
son ayde et implora le secours de tous ses voisins ^. 

réduite en cendres, en 1689, par le8*Français,^<][m firent sauter 
ses fortifications. EUe ne se rétablit qne lentrâient. 

1 Gkmçales de Cordova lera le siège de Frankenthal le 25 oc- 
tobre 1621, et, le lendemain, il prit position à Sieîn, au delÀde 
Worms, où U avait Jeté un pont sur le Rhin. 

^ L'auteur passe sous silence les éTénements arrîTés de la fia 
d'octobre 1621 au mois de mai 1622; il importe, pour l'intelli- 
gence de ce qui va suivre, de les rappeler succinctement. Les 
fatigues de la guerre , les combats ot la nécessité de laisser 
des garnisons dans un grand nombre de places fortes avaient 
igtffaibli l'armée de Cordova ; ne pouvant recevoir des renforts 
des Pays-Bas, elle avait été obli^ d*attendre lea troupes wal- 
lonnes renvoyées de Bobéme. L'armée deTilly, cantonnée dans 
les évécbés de Bamberg et de Wursbourg» était occupée se 
réorganiser. Mansfeldt, profitant de leur inaction forcée, se mit 
à piller et â. ravager, sans distinction de partis, les évêchés de 
Spire et de Strasbourg. De leur côté, les princes protestants se 
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Et, en effect, il fit tant qu'il les meut à comptunion , 
chacan faisant son devoir selon sa poissance; si 
qu'il vit en'peu de temps le marquis de Torlae ^ en 

campagne avec une puissante armée, et laquelle 
ayant joint à son mareschal de camp Mansfelt, au 
commencement de maj l'an 1622, et scen que mon- 
sieur de Tilly estoit du long de la rivière deNékare*, 
il la logea aussi tost aux environs de ces eartiers, pour 
y voir à quelle résolution les occasions le feroient 
arrester. 

Sur ces nouvelles, le géàéral bavarois, voyant ses 
ennemis rapprocher, ittt occasionné de fiiire aussi 
diligence d'assembler ses gens affin de les prévenir 

et les serrer de près, avant qu'ils s'y fortifiassent; et 
ce qu'ayant fait et les poursuivy bon espace de temps 

préparaient à recommencer la lutte, et les villes impériales, pai* \ 
crainte ou par connivence , fournissaient des subsides. Le 
7 avril 1622, le comte palatin quitta La Haye, se rendit par mer 
à Dieppe, de U à Paria, traverea la France, la Lorraine, l'Al- 
sace, et arriva inopinément, le 22 avril, à Gemersheim, où Mans- 
feldt âtait oecapé à négocier avec un agent de Tiafaste Isabelle. 
Le même Jour» U ayMlt de «t présence le margrave de Bade- 
Dnrlacb» et rengagea à Joindre ses troupes à celles que Mans- 
feldt allait conduire sur la rive droite du Rhin. » Chappotb» 
XVIII, 445 à 45S. 

* OeorgescFrédéric, margrave de Bade-Durlach, né en 1575, 
troisième fils de Charles, margrave de Bade, et d'Anne, tille de 
Robert, comte palatin de Veldentz, recueillit les héritages de 
ses deux frères aînés et succéda à Ernest-Frédéric, en 1604. 11 
tit cession de ses États à son fils aiué, Frédéric I*', le 25 avril 1622, 
afin de les soustraire aux éventualités de la guerre qu*il entre- 
prenait. Il fut mis au ban de Tempire, après la bataille de 
Wimpffen, racontée plus loin, et mourut A Genève, le 14 sep- 
tembre 1638. 

< Tilly assiégeait Dilsberg quand il apprit la marche de 
Mansfeldt et de Durlacli* Il se porta A leur rencontre et prit 
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heureusement ^ Mansfeit à la fin en fut forcét pour 
s'eschapper de ses mains, d'avoir recours à ses in- 
ventions et subtilitez ordinaires de guerre; passant 

par deux bourgs*, il mit le feu dedans pour oster 
aux poursuyvaus la veue de ses soldats, et les em- 
pescber de continuer ceste suite ; ce nonobstant mon* 
sieur de Tillj fit avancer une partie de ses troupes 
au delà desdits bourgs, à intention de leur donner 
eu (^ueiië , tandis qu'il trouveroit le moyen de faire 
passer le reste de son armée : mais ils furent lors 
eux-mesmes chargés si à propos, qu'ilz furent rom- 
pus et deffaits; car monsieur de Tilly n'ayant peu 
voir Testât de rescarmoucbe de ses gens, à cause des 
grandes flammes et de la famée espesse du feu, et 
ses soldats attaquez ne pouvant aussi, à ceste occa- 
sion, se garantir de rien, ny se retirer et rejoindre 
qu'en grande confusion et hasart de se brusler tous, 
rennemy eut le loisir de les investir à grandes fbrœs 
et de les mettre en pièces; en sorte que monsieur de 
Tilly fut contraint, de ce coup, de se retirer^ et d'en- 
voyer au plus tôt appeler le secours^ de don Gonzalle 
de Gordua"*; lequel, à Tinstant qu'il en eut les 

position entre Wiealocli et Mingolsheim. — Merewrt fyancofs, 

^ 27 avril 1622. Le baron de Tilly Bortit de son camp avec sa 

* cavalerie et quelque infanterie, pour nllr r les recevoir, et d'a- 
M bord chargea si rudement le comte palatin, qu'il le fit retirer 
« plus vite que le pas, luy tRiHant des croupières de bonne sorte, 

* jusqu à HOU arrivée à une bourgade, dm s laquelle le comte de 
Mansfeldt Ut mettre le feu... « — Chappuys, liv. XVlll, 459. 

* Wieslodh et Mingolsheim. 

> Tilly opéra aa retraite de WieBloch sur WimplTen. — 
Lbvabsor, EiOoirt de Lotiis XIU, II, 43S, 434. 

* Oonçalee de Gordova quitta Stein à la fin d'avril, paeaa le 
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nouvelles» marcha nuict et jour par montoignes et 
vallées jusques à ce qu*il le joignii ^ ; qae lora il fût 
donné ordre pour les lo^emens et la place d'armes^ 

désignée avec commandemeut de sy trouver tous au 
troisième coup de caoou, qu'il se tireroit pour signal, 
furnissant cependant aux soldats le tems de se ra* 
fraischir suffisamment, et se lenforcer de la â^tigne 
de leur longue traicte avant de les mettre en besogne 
,et faire aucune recherche des ennemis. 

Deux jours après donc, qui estoit le 5 may et la 
feste de l'Ascension, le marquis de Torlac et le bas- 
tard de Mansfelt ^ ayant paras snr le midy en cam- 
pagne rase, aux environs de Helbrune ' du costé du 
quartier de monsieur de Tilly, Ton Uischa les trois 
coups de canon, qui firent trouver aussi tost tous les 
soldats à la place d'armes et se mettre en escadrons. 
L'armée de Bavière se mit à la main gauche d*un 
petit bois qui estoit au milieu de la campagne et 
celle de don Gonzalle se rangea sur la main droicte 
et pour ce qu'il alloit desjà tard, ilz ne se firent ce 
jour autres choses que se tirer trois à quatre volées 
de canons et Ton passa ainsi jusques au lendemain, 

Rhin à Oppenheim et marcha sur Ladonbourg, villo située au 
bord du Necker, entre Tleidelberg et Manheim. — Lettres de 
rinfante et de Spinola, des 1" et 2 mai 1622. 

' î.o 3 mai 1622. Cordova conduisait 22 cornettes de cavalerie 
et 3,U00 hommes de pied. — Mercure françois, VIII, 279. 

• Mansfeldt, envoyé vers Ladenbourg, afin d'empêcher la jonc- 
tion de Ck)rdova avec Tilly, avait manqué son but. Il assiégeait 
cette vUld défendue par Adolphe d^Eynatten, capitaine au corps 
de cavalerie du comte dlsenbonrg et son lieutenant dans le gou- 
Temement de Ladenbourg» pendant que le margrave était aux 
prises avec Tilly et Cordova. 

3 Heilbronn, sur la rive droite du Necker. 
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ne mangeant les chevaux, pour ceste nuict, que des 

feuilles de ce bois. 

Le lendemain \ à l'aube du jour, on donna à clia- 
cim cavalier un chapeau d'avoine pour rafraiscMr 
leurs chevaux; puis, faisant passer toutes les troupes 
par dessus ledit bois dans une large campa^e rase, 
on les dressa aussi tost en escadrons , et en mesmes 
tams posant l'artillerie à la teste des bataillons, on 
commença à Tinstant de se canoner et avec telle con- 
tinuation qu'ils demeurèrent en ce point plus de huit 
heures et jusques à ce que Ton apperçût, environ le 
midy, que l'ennemy y commençoit à se retirer, ne 
pouvant plus endurer la ruine que luj taisoit nostre 
canon. 

Les soldats se désespéroient d'impatience qu'on ne 
Tavoit attaqué et encore plus de ce qu'on ne faisoit 

aucun devoir de le poursuivre, inai^ on avoit crainte 
quil n'eût usé de la mesme feinte que fit Annibal 
contre les Bomains, à la bataiUe de Cannes qu'il ga> 
gna, se mettant ledit Mansfelt en embuscade dans 
un bois voisin pour, lorsque Ton viendroit aux mains, 
se jetter à Timproviste sur Tarrière-^arde et les en- 
serrer entre ses deux armées, ce qu'il nous eut in- 
failliblement fait perdre non-seulement la victoire, 
mais aussi l'honneur et le pays. C'est pourquoy ces 
prudens généraux catholiques voulurent estre pre- 
mièrement asseurez de ce doute. 

Ayant partant esté trouvé qu'il n'y avoit aucun 
empeschement, il fut résout de les suyvre et de les 
attaquer, auquel effect l'on fit toucher tabours et 

» 6 mai 1622. 
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trompettes à ce que chacua se trouvast en son esca- 
dron, et si tost les années se mirent en diligence de 
marcher. Celle de don Gonsalle qui estoit distante de 
celle de Bavière de deux portées de mousquet, s*ayftnça 

la première. Son infanterie faisoit trois bataillons , 
l'un d'Jblspagnols et les deux autres d'Allemans , les 
Vallona ayant esté laissez pour la garde des villes ^ , 
et tons rangez en un front avec deux gros de cayal» 
lerie aussi enmesme front, laissant tousjours néant- 
moins distance suffisanteentre lesdits hataillons, pour 
se pouvoir à son aise tourner , attaquer et défendre, 
Les harquebuaiers à cheval estoient plus avancez, 
et lea autres gens de chevaux disposées sur les aislee 
et au derrière , ayant au surplus à la teste quelques 
pièces de canon. Et de ceste forme, celle de Bavière 
s'estant de mesme mis en bataille, ils aprochèrent 
Tennemy, lequel ayant sceu leur venue les attendoit 
de pied ferme» et tiroit incessamment de son canon, 
au travers de nos escadrons, autant de temps qu'ils 
furent traversant une grande campa^e pour venir 
jusques à luy, ce qui les incommoda extresmeraent , 
mais ils n en furent pourtant empeschez de venir 
aux mains. 

La résolution de l'un et de l'autre eetoit telle» qu'il 
ne s'est veu de long temps un combat plus furieux, 

1 Si l'infanterie wallonne était occupée à la garde des villes, 
les corps de oayalerie bcl^e se comportârent & Wiiqpffeii avec 
leur bravoure aoeoutamée. On en voit la preuve un peapIuB loin, 
et on la trouve encore dans les documents partiddiero. Ainsi le 
diplôme d'érection delà terre de Bryas en comté, mentionne la 
conduite» en cette affaire, de Charles de Bryas» capitaine de cui- 
rassiers, au nombre rtn ses titres à la faveur royale. LaikA, 
Archives de la twbletse française, IX, 52, 53. 
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qu ilz ne firent du premier abord, à cause de quoy il 
s'en esleva incontinent une bruine si grande, tant 
de la fumée des canons, mousquets et pistolets, que 
de la poussière des chevaux, qu'ils îaxeni deux 
grandes heures sans se pouvoir voir : chose qui 
nous fut bien grandement proufitable pour deux rai- 
sons : l'une pour ce que l'ennemy ne nous pouvant 
voir ne nousfaisoit guiere de dommage de son canon, 
l'autre d'autant qu'il n'en auroit peu appercevoir 
le désordre de quelques escadrons de cavalerie, et Tes- 
branlement des deux bataillons de nostre infanterie 
allemande , qui , à la fin par trop chargez de coup 
de canons et de mousquets, s'en espouvantèrent et 
se mirent en arrière. 

Le bataillon espagnol donc demeurant seul d'in- 
fanterie, au milieu de la campaigne, se trouva bien 
estonné de ceste espou vante et fort en peine de tant 
d'ennemis; mais les Vallons de chevaux le voyant 
en ce terme, accoururent aussi tost à son support, 
avec un gros de six cornettes et le joignirent de près, 
crians de plus aux soldats de prendre courage , de 
continuer de combattre tûusjours vaillamment, et 
ne se pas rompre, et qu'ilz estoient venus pour les 
seconder et mourir avec eux; parolles qui les ani- 
mèrent 'tellement en leur résolution , qu*ik ne se 
bougèrent d'un pas et se tindrent encores de ceste 
façon long- temps d'une valeur admirable, se met- 
tant mesmes à genuuil, pour se mieux maintenir eu 
leur rang et se conserver de la pluye de la mous- 
queterie des ennemis; si bien que les autres en re- 
prirent l'asseurance de se rejoindre et de retourner 
au combat plus généreusement que jamais; et que 
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nostre cavallerie redoublant de ce coup son courage, 
se trouva victorieuse de celle des Paiatiûois et la 
rompit entièrement. 

Le pins gros de la besogne demeura contre Tin* 
fonterie» à raison de la forte l)aricade qu'elle avoît, et 
telle qu'il ne 8*en estoit jamais veuë de semblable. 

Les anciens se voyant nécessitez de venir aux 
mains avec leurs ennemis, souloient user de divers 
stratagèmes de guerre, pour s'en faciliter la victoire. 
Ce grand Cyrus» roy des Perses et des Mèdes, celuy 
qui mit sous son pouvoir tout l'Orient, et qui néant- 
moins fut (ioffait et pris par Tomyris, reine des Scy- 
thes, et sa teste coupée mise dans un vaisseau plain 
de sang avec ces mots : Satia te sanguine fuem si' 
tisti; pour attraper les Sacéens contre lesquels il 
avoit la guerre, il simula de ftiir à leur venue, et 
ayant cliaiigé de place et laissé dans le lieu où il 
s estoit campé, grande quantité de bons vivres et de 
bon vin, il les surprit à Timproviste, sortant de son 
embuscade et les mit tous en pièces, tandis qu'ils 
dormoient en toute seureté, pour cuver ^es fumées 
de leur mortel breuvage. 

Hannibal voulant passer les montaig-nes d'Italie 
que les Eomains gardoient , mit aux cornes de plu- 
sieurs bœufs du bois ardant, et les chassant devant 
soy, de nuict, se fit ouverture de son chemin. 

Pirrhus , roy d'Épire , ayant la guerre contre les 
Romains, fît marcher d'avant-garde ses éléphans, et 
gaigna par ce moyen le dessus de ses ennemis. 

Sertorius, pour battre Pompéius, en Ëspaigne, 
prit l'avantage du soleil et du vent, et en gaigna la 
victoire; autant en fit Eumenes contre Antigonus 
* et Surena contre Crassus. 
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Le marquis de Torlac ^ en usa icy pareillement 
d'une semblable subtilité et ruse de guerre, mais 
nouvelle et inusitée; il vous faut considérer qu'il 
ayoit grande quantité de sapins traversesi de longues 
broches de fer tournantes vers la campaigne, et po- 
sez sur des petits cbai iuts à deux roues, menez avec 
un cbeval et faicts de plus si ingénieusement que 
les deux bouts de ces pièces de bois portoient chacun 
un petit mortier» duquel ilz tiroient à chaque fois 
quattre balles de mousquets, et avec oeste fortifica- 
tion, le marfjuis de Torlac onvironnoit sou armée et 
marchoit en asseurance, quand il en avoit besoin. 
C'est pourquoy il tint encore si long tenrps ferme , 
nonobstant la route * de sa cavalerie et lia perle de 
ses munitions de poudre, le féu s'estantmis dedans en 
ce renouvellement d'escarmouche. 

Pour lors la barricade tiroit du soleil levant vers 
le couchant et la face de l'armée au septratriou , et 
au bout de laquelle barricade^ du costé du levant, es- 
toit une grande batterie de douze pièces de canons < 
qui battoient tout le long de la face de ladite armée 
et en donnoient à qui en voulait approcher. Le reste 
de son artillerie estoit de plus disposé devant chasque 
bataillon. Ce fut pour ceste cause que monsieur de 
nily traversa lors les escadrons de don GonsaUe« et 
qu'il voulut les enhorter^ aussi d'achever avec les 
siens valeureusement la journée. Or comme donc 
chacun sur ceey se mettoit eu ceste disposition de 
combattre et de les- attaquer vaillamment» nonob- 

♦ 

» Durlach. 

8 Déroute, de l'espagnol rota, — Levassor, II, 434, 
* Exhorter, exciter. 
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stant ces grandes fortifications et avantages ines- 
pérées, il vint un grand bruict dans l'armée, qu'on 
voyoit une poussière espesse s'eslever en une cam- 
pagne voisine. Les généraax pourtant craignant 
que ce ne fût quelque secours pour aider ceste infan- 
terie, firent tourner teste à la plus grande partie des 
escadrons vers ladite carapap-ne; cependant ilz en- 
voyèrent incontinent monsieur Chirique ^ avec aa 
compagnie d'harquebuaiers à cheval, pour reco- 
gnoistre le tout, et lequel stradiant* long et large, 
ainsi que luy estoit enjoint, et ayant rapporté n'y 
avoir rien veu, tous ces escadrons retournèrent face 
et fie réunirent au mesme point que devant. 

Jusques alors Tarmée de Bavière n*avoit encbres 
rien faict, ayant tousjours esté réservée jusques à 
ce qu'il fût €M nécessaire d*en user comme en ceste 
occasion. C'est pourquuy don Gonsalle estant de be- 
soin de bien tost se mettre aux effets, il se trouva 
en ce temps k la teste de ses troupes l'espée à la 
main, et pria monsieur de Tilly de se disposer de 
mesmes et faire avancer ses gens, et ce qu ayant 
faict et donné ses ordres par tout, l'infanterie de 
l'une et l'autre armée marcha incontinent vers le 
canon de Tennemy. La cavallerie s'avança pareil^ 
lement, non toutefois pour combattre, pour ce que 
celle de leurs adversaires estoit toute disâpée et ne 

1 Jeaii-ChiiBtoph,e de Scherrich. 

t Bu provençal straâa, chemin: battre Testrade, courir la 
campagne, aUer A la découverte. An xvi* siècle on nonmiait 
Stradiots les cavaliers albanais au service de la république de 
Venise, puis admis dans Tarmée de Charles- Quint; ils faisaient les 
reconnaisBances et éclairaient la marche de Tarmée. ^Mémoires 
de Fery de Guy on ^ 134. 
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paraissoit plus mais bien affin de se tenir preste 
et attendre le temps que les cbariofa fassent esté 

fonsez pour donner dedans. 

Nostre infanterie allant ainsi droict la teste bais- 
sée au canon de Tennemy, ceux qui en avoient la 
garde Toyant l'orage se venir fondre de leurs costes, 
quittèrent leurs postes, après quelque peu de défonce 
et s'enfuyrent, de quoy une voix en courut aussi 
tost par tous les escadrons, que les batteries de len- 
nemy estoient gaignées et ses canons saisis, bruict 
qui augmenta extrêmement le courage aux soldats, 
pour ce qu*ilz en avoient reœu du dommage très 
t^raïul, si bien qii'ilz en allèrent avec plus d'allé- 
gresse et de résolution attaquer leurs fortifications, 
lesquelles partant ik rompirent à la fin, fonsèrent 
dans k piaoe d'armes des Palatinois, et les mirent 
en désordre. 

Les escadrons de chevaux regardant ceste affaire 
commencèrent lors à se remuer, et ayant ouy crier : 
« Avance cavallerie », ils se trouvèrent à Tinstant à 
la mecdée. Toute ceste grande campagne où l'ennemy 
estoit, fut aussi tost plaine de fuyars , et peu de 
temps après, elle fut veuë remplie de tous costez de 
corps morts, par la diligence grande que les soldats 
firent d'en faire massacre, bien qu'ilz estoient fort 
incommodes de marcber pour la grande quantité de 
picques, mousquets, cuirasses, et autres armes que 
les fuyars avoient jetté parmyla campagne, pour 
courir mieux à leur aise ; et furent en ceste poursuyte 

^ Le duc Magnus de Wurtemberg conduisait la cavalerie 
badoi«e. Il ne cessa de combattre, que lorsqu'il tomba criblé de 
blessures. 
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à deux grandes lieures de ceste place d'armes, et y 
gaignèrent beaucoup de belles hardes et force ar- 
gent K 

Toute Tannée par après logea ceste nnict sur le 
champ de bataille, y faisant par tout des grands 

feux en signe de resjouyssance ; et, le matin venu, 
elle avança jusques une ville appeUée Helbruiie , 
d*où le marquis de Torlac, plain de rage et de despit 
de telle perte, s'estoit freschement retiré pour pren- 
dre le diemin de son pays Et puis ne Toyant plus 
d'ennemis , l'on se retira pour se rafreschir vers les 
cartiers ordinaires du Rhin , qui estoit bien distant 
de vingt-cincq heures de chemin, du lieu du combat. 

Estant toutesfois en ce devoir , il vint nouvelle 
asseurée que le comte palatin avec son général non 
encores content de sa brisée ^, avoit repris une petite 
ville appellée Landebourgues^, et taillé en pièces 

1 Toilte résistance ne cessa que vers huit heures du soir. Lé 
margraTe avait déjà quitté le champ de bataille, y laissant 

5,000 morts, parmi lesquels le duc Magnus de "Wurtemberg, le 
palatin de Birkenfeld, Philippe de Helmstadt, colonel du régi- 
ment blanc, et beaucoup d'autres gentilshommes. Il perdit, en 
outre, son artillerie, considérable pour le temps, et ses bagages. 
■— Chappuys, liv. XVIII, 4Ô1 ; 3fercin'e fmnçoisi Vlil, 283. 

* Le margrave arriva, dans la soirée du 7 mai, à Stuttgard, 
où il séjoui'na jusqu'à la fin du mois, pour réunir les débris de 
son aimée, qu*U conduisit A Mansfeldt 

s Son entreprise. 

* « L*eslectenr palatin et Mansfeld, ayant fait passer leur 

m armée, sur le pont de Heidelb^g, reçeurent la nouvelle de la 
» desfaite du marquis de Durlac, comme ils faisoient investir et 
« sommer Ladembourg, où commandoit, comme lieutenant du 
• comte d'Isenbourg, Adolphe de Einetten, avec huîct enseignes 
m de mille à douze cents soldats.... se trouvant canonné deux 
m jours durant de sept pièces, ausquelles on en adjoignit encora 

n S 
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quattre cens hommes, qui y estoient eu garnison , et 
siéoré d'avantage un fort chasteau ^ qui estoit sur le 
poinct de se rendre; sur cecy on despescha aussi tost 
quelque cavaiDer advertir le capitaine dudit cbas- 
teau, qui y comma&doit» de tenir bon et que Ton re^ 
toameroit face et yiendroit-on en grande haste le 
secourir. Le capitaine néantmoins n'en fît guière 
d'estat et ne voulant donner créance à son adver- 
tence continuoit tousjours les eonférencee de sa red- 
dition. En sorte que sana la menace des Vallons qui 
y estdent dedans, lesquels firent mine de le vouloir 
mettre hors, s'il ne cessoit de parlementer et n'atten- 
doit le secours» il fut esté rendu avant la veauë de 
nos troupes. 

Cependant sur ces entrefaites de dispute, Tavant- 
garde de nostre armée parut descendant les mon- 

taignes prochaines pour y arriver, la veuë de la- 
quelle ne fut si tost aux yeux de l'ennemy, qu'il ne 
print à l'instant la fuy te \ ce qui fit retirer les armées 

- quatre que l'on fit venir de Manhoim ; ellps firent si grande 
* brcsche et suffisante pour aUer à 1 Vissaut, que Einetten, 
" sommé de se rendre, demanda quatre jours pour envoyer vers 
» le comte d'Isenbourg, gouverneur en chef de Ladembourg, 

lequel étoit à Dildesheim, ce que luy ayant esté dénié, Yalt- 
•* mônlma, de la part des assiégeans, «t Breîâflnilach, de celle 
« des aflaiégei, dreMrtrent quelques aitides, leiqnels oependant 
•* que Êreidenbach leB aUa ooumnmiqiierainofflciere des gens 

de guerre assiégez, sept compagnies mansfeldieanes prirent 
•* le temps et donnèrent Tassant si furieusement, qu'ils emporta 
.4 rent et la hrofîche et la ville, et y tnoront tout ce qu'ils trou- 

vèrent « n îii nies : Einetten fut pris prisonnier et le trésorier 
« des gens de guerre. » — Mercure français, VIIÏ, 286, 287. 

1 - Mansfeld fit abattre et razer les murailles et le chasteau 
•4 qui appartenoit à Tévesque de Worma. » — Ibid. 

* M «wfbldt ne prit pas U Aiite^ mais courut dégager Hagae- 
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à Nefêstennes \ bourgs proche da Openhem et autre» 
lieux aux euTirons ; où ayant séjourné quelque tempe, 
et le fburage y défkillaut , les généraux envolèrent 

par après la meilleure partie de la cavallerie au pays 
d'Ësback^, et Tinfauterie dans Openhem et places 
circonvoisinee. Et pource que ces lieux estoient bien 
sépares de quinze heures de chemin, le prince pala- 
tin et Mansfelt en prirent sujet de ramasser tout le 
reste de leurs troupes, et de s'en venir placer entre- 
deux au pays d'Amerstat ^ , pour leurs fermer le 
chemin de se pouvoir rejoindre et s*en avantager. 

Le commissaire général ^ monsieur de Beringel ^ 
qui commandoit lorâ à la cavallerie, ne manqua d*en 

naît, aa principale place d'année, aldre assiégée par Tarciiidae 
Léopold, n prit IHuenheim, diepersa les mUicee de rarchidiie 
et mrni immédiatement AManheim. -~ Mercure flrançùie, YIII, 
288. 

1 Niersten, petite riUe de la rive gauche du Rliin» au dessous 
d'Ûppenheim. 
* Eschenbach, dans laHaùte-Franconie. 

3 Hesse-Darmstadt. 

4 Le commissaire g^n^ràl de la cavalerie commandait^ comme 
on le TOit, en Tabeence du lieutenant général. Henri de Bei^ 
était général et don Philippe de Sylva, lieutenant général de la 
cavelrâle de l'armée des Pays-Bas au Palatinat. Cette charge 

avait été créée du temps de Charles-Quint, pour Femand de Gon>' 
zague, l'un de ses lieutenants les plus distingués. Le commissaire 
général expédiait les ordres, réglait les gardes et les convois, 
fixait le prix des vivres, accommodait les diiïicultés, soit entre 
les corps, soit entre les soldats. Chaque soir, il prenait Yordre 
et le mot; après les avoir communiqués au général et au lieute- 
nant général, il lea remettait an fourrier major, chargé de lea 
distribuer à la troupe. Ses attributions ataient de Tanalogleavee 
celles des chefii d*état-mi^or de nos armées. ~^ Mblzo, SigUt 
miUiaireil6,etn. 

s Guillaume de Beringhen avait servi, comme capitaine, au 
régiment de Claude de la Bourlotte. — Audience, 1181. 
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advertir incontinent monsieur de Tillj, à ce qu'il en- 
voynst quelque secours, et la vint désengager, avant 
qu'elle fût entièrement fermée \ et lequel, pour le 
faire et divertir ce dessein, il ne fit faute d'assembler 
aussi tost ses soldats et de marcberTers ces cartiers, 
avec le comte 'd*Ânholt'; ceste cavallerie fit aussi 

* Séparée du r -t^ de l'armée. 

• Les «eigneurs d'Aiiholt prétoudaîent tirer leur origine de la 
maison de Luxembourg ; ils prirent, au xu" siècle, le nom de 
BroncUiont, d\ui chAteau Mti sur ITsseL De devinrent sei- 
gnenra, pa^ alUanbea, de Bûrkdhoe, dans le comté de Zn^lien , 
de Bateaboorgf en Oneldreetd'Anholt, snr les confins du dnché 
de Cléves. Jean-Jacques de Bronckhorst, baron, puis comte 
d'Anholt, flls de Thierry, seignenr de Batenbour^x et d'Anholt, 
et de Gertrude, fille de Jean, seigneur de Mileudonck et de 
Drachenfels, entra au service dés qu'il eut terminé ses études. 
Il apprit le métier -des armes, dans les Pays-Bas, où il com- 
manda un régiment allemand, sous le prince de Parme. Il 
devint colonel, puis quanu r- maître général dans l'arméo de la 
Ligue catholique. Il se distingtia à la bataille de Prague ; suivit 
Tilly dans le Haut-Palatinat; défendit le landgraviat de Hesse 
contre Christian de Brûnswick, qull mit en déh>nte A Of essen. 
Après la campagne dn Palatinat , il fiit envoyé, an mois de sep- 
tembre 1622, à la tête de 3,000 chevaux et de 3,000 fantassins» 
dans les Pays-Bas, afin de renforcer l'armée de Henri de Berg. 
Il assista â la bataille de Stadtloo et au siège de Breda ; puis il 
f(»rçn It^ roi Danemark à évacuer Osnabruck. Il reçut le col- 
lier de ia Toison d'or en 1G26; fut élevé à la dignité de comte, 
par l'Empereur en 1629. Il était conseiller privé, maréchal de la 
cour de l'archiduc Léopold, gouTernenr de la Haute-Alsace et 
féld-maréèhal de la Ligue catholique, lorsqu^il mourut au mois 
d*octobre 1630. n avait épousé Marie-Cléophile de HohenzoUem- 
Simaringen, née le 11 juin 1509, IlUe de Charles Ilet de sa seconde 
femme, Elisabeth de Salm, comtesse de Culembourg, veuve de 
Jacques, marquis de Bade. Marie- Cléophile de Hohenzollern 
épousa, en seconde noces, Philippe d'Arenberg, sixième duc 
d'Aerschot; de cette union e?<^ né Charles-Eugène d Arenberg, 
duc d'Aerschot et de Croy, grand-bailli du Hainaut, etc. — Ar- 
chives du royaume y Audience, 538; Christtn, /umi». hêroSea, 
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diligence d'aller au deyant, tellement qu'ils se joi- 
gnirent sur le midy près d*Âche1)oargue ^ ville de la 

despendance de l'évesché de Maience. 

L'ennemy qui ne se donnoit de gardes de tout 
cecy, nonobstant quil n'estoit qu*à cincq heures de 
là, e'amusoit cependant à rançonner une petite ville' 
dudit pays d'Amerstat ; et pourtant Ton en' prit de 
ceste volte résolution de les recercher et de donner 
dessus^. Le comte d'Anholt, sur ceste délibération, 
marcha le premier avec ses gens de chevaux, les- 
quels estoient suy vis de près des troupes de don Gon- 
râlle, et puis celles de monsieur de Tilly marchoient, 
et tous eu grande diligence. L'on ne fut pas avancé 
de quelques lieux que ceux qui estoient devant ceste 
ville ne sceurent leur venue, ce fut lors de fuyr bien 
hastivement et d'en porter les nouvelles à leur prince 
Palatin et au bastard de Mansfelt^, lequel selon le 

Se2, 203; Nobiliaire des Payt-Bas, supplément, 1420-1555, 223 et 
8uiv.;M. le comte de Villermont, Mansfeldt, II, 343. — Tilly , I, 
156-159; Merc.frnvr,^\\\\^29Ç>, 297,298,209.; STRADA,liv. V, 22. 

* Aschaffenbourg, ou Aschcburg, ville de la Franconie, sur le 
Mein, avec un château, résidence d'été des archevêques élec- 
teurs de Mayence. 

* Diebourg. — M. le comte de Yillermont , MaïufeLdt , 
11,68. 

s Tilly 8*était porté ven les frontières de la Bavière» à la 
renoonire des troupes que lui amenait Garacdoli; mais dés 
4a*il apprit la prise de Darmstadt, il descendit le Mein, raUJa 
d*abord le corps d'Ânholt, pais la cavalerie des Pays-Bas et se 

dirigea, à marches forcées, RurManhcim, dépôt du riche butin 
fait rlans les évéché? <1 ' 5^pire et fie Strasbourg et à la défense 
duquel il était sùr que volerait Mansfeldt.— 'M. le oomteDS Yil- 
lermont, loc. cit. 

* Le Palatin et Mansfeldt étaient a Darmstadt, pendant qu* 
leurs tronpes pillaient et ravageaient le pays, jusqu'à Franc- 
fort. — CBApptJTs, xvin, 467, m. 
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dire des prisonniers, quoj que le capitaine La 

dure l'en asseurasse par plusieurs fois, ne vouloit, 
pour tout cela, croire qu'il fût véritable, disant que 
c'estoit abuB et que les Espagnols estoient trop esloi- 
gnez de ces cartiefs, pour en estre ainsi surpris; 
toutefois, comme peu après, quelques fuyars le vin- 
drent trouver bien escliauiYez, qui criant : « Armes, 
armes, » dans son cartier, luy dirent que les Espa- 
gnol venoient de les deffaire, et qu'ilz estoient sur 
la campagne» il le crut» mais il en éevint comme 
forcené» se jettent par terre et se frappant de rage, 
qu'il avoit, de n'avoir mieux veillé à ses affaires; si 
bien qu'il permit que quattre de ses gens l'en rele- 
vèrent et le portèrent dans son caroche pour ne per- 
dre temps de f uyr. 

Le prince Palatin ne tarda guierres aussi de se 
retirer à grande traicte et diligence, emmenant de 
force avec luy le prince dudit Amerstat ^ et son fils, 
bien qu'ils s estoient tousjours tenus neutres» et ne 
Tavoient jamais offensé ^. 

Toute la cavallerie catholique avoit presque tous- 
jours esté le troteetle galope depuis Acbebourgue^, 
jusques à Amerstat^, où y a plus de douze heures de 

1 Bannatadt. 

' V^ifis les déteilB de Tanaatatioii du landgrave Louia de 

Haaae et lea excès commis dans son paya, aux Archives du 
Toyaumey secrétaireric d*État allemande , carton 193 ; et M. le 

comte de Villermoxt, Tilli/, 1, 178 ; Mansfddt, IM7 à 36. — Ce 
prince, n6 le 24 septombr;^ T577, <^.tait flia du landgrave Geor- 
ges P"", et de Léoaore do Wui'temberg; il succéda à son père 
en 1596. 11 avait épousé, en 1598, Madeleine de Brandebourg, 
dont il eut beaucoup d'enfants. Il mourut le 27 juin 1626. 

8 ABChaffenbourig. 

* Darmatadt. 
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chemin, chassant tousj ours devant my tout ce qu'elle 
reiicoutroit; et pourquoi les soldats en estant fort ha- 
rassez et ajant très-grand chaud et soif, ilz se firent 
lafreschir de ceux de la Tille d'Amerstat, qui leur 
donnèrent du vin aux portes, et en dèTalèrent^ dms 
des seaux, par dessus les murailles, autant qu'ilz en 
eurent de besoin, les advertissant en outre que 1 en- 
nemjestoit partj à bien grand haste et en désordre, 
et qu'il n*estoit qu'à une heure de là. 

Sur cecy, ces gens de chevaux se mirait en ba* 
taille, pour passer plus outre à la poursuite ; les trou- 
pes du comte d'AnhoIt lors y estoient presque toutes, 
comme aussi la pluspart de celles de don GonBalle et 
de BaTière» mais le surplus estoit avec l'infanterie 
et le canon bien cincq ou six heures derrière, à rai- 
son qu'ils avoient ainsi presques tousjours galopé 
Etsi ceuxcy continuèrent leur diligence à marcher, 

l'ennemy n'en fit pas moins à fuir, laissant tous ceux 
qui ne pouvoient suyvre égaHement, lesquels ne 

mauquuient d'estre aussi tost attrapez et taillez eu 
pièces. -;F 

Geste poursuyte dura tant qu*il fut nuict, et la* 
quelle estant fort obscure. Ton fut contraint de met- 
tre le feu dans aucuns logis de leur chemin pour 
voir les environs par où ilz passoient; cependant les 
Palatinoisgaignèrent le dehors du pays d'Amerstat, 
et se mirentdans la Bergstraet^, alentour d'une ville 

1 Descendirent. 

* La Bergstrasse est une contrée au pied de montagnes, dont 
les principales sont If F^^lsberg et le Malchen ou Melibocus, 
entre Darmstadt et îlt id* Iberg, et où sont situées les petite* 
Tilles d'Ëberstadt, Zwmgenberg, Bensheim et Weinheim. 
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nommée Viossem^» se logeant dedans des grands 
marets presque inaccessibles. On arresta à ceste occa- 
sion ces troupes, au milieu d'une grande campagne, 

jusqnes qu'il fut jour; et lequel venu, qui estoit le 
13 de juin dudit an, l'on s avança près des ennemis 
de la portée d'un pistolet, pour y recognoistre leur 
contenance et le moyen de les aborder. Ce lieu 
néantmoins estoit de si dificil accès, qu'ils n'7 virent 
. aucun chemin d'y pouvoir entrer avec leurs che- 
vaux, pour ce qu'ils avoient rompu les ponts, qui en 
donnoient l'entrée ; et partant il leur fut de nécessité, 
à leur grand regret, dy faire lestanpille ^ depuis le 
matin jusques & midy, attendant l'infanterie. 

Tandis Tennemy retira son canon et son bagage, 
et sa cavallerie s'avança à la veuë de nos soldats, 
laissant son infanterie pour arrière-garde, avec deux 
gros de cavallerie commandez par le colonel Over- 
traut^ Ils avoient un terrible crèvecœur de le voir 
s'esloigner sans y pouvoir toucher, prîncipallement 
sçachant qu'il emportoit des grandes richesses du 
pays d'Amerstat^, où il avoit fait plusieurs ravages 

' Bensheim. 

* Attendre , rester en observation , du wallon estampo ou 
stampo, pieu fiché en t«^rrc et auquel on attache soit un chiffon, 
soit une torche de paille, pour interdire le passage sur un champ 
nouvellement ensemencé, ou bien éloigner les oiseaux. Nous 
dirions aujourd'hui •* faire le pied de grue ». 

9 Von Obentrant (Jean-Michel), né en 1574, issu d'une noUe 
famille du Bas-Palatinat, montra de bonne heure dlieureuaes 
dispositions pour le métier des armes. Il était alors & la tète de 
la petite armée du eomte palatin ; plus tard, il passa au service 
de Jean-Ernest, duc deSaze-Weimar, et mourut glorieusement 
en 1625. 

* Darmstadt. 
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et pilleries, comme aussi de la ville de Francfort, 
laquelle il avoit aussi rançonné à bonne somme de 
deniers ^ ; mais il leur fut force d'en avoir patience 
estant defEendu aux gens de chevaux d'attaquer de 
rinfantorie dans semblables lieux, sans gens de 
pied. 

Les Palatinois partant s*estant ainsi esloignez, 
leur arrière-garde commença à marcher et les catho- 
liques aussi tost commencèrent aussi de passer plus 

a^jEmt et jusques qu'ilz arrivèrent aux ponts ^ qu*ilz 
avoient rompus, lesquelz les liarquebusiers mettant 
pied à terre, refirent incontinent. Hz se remirent de- 
rechef par après, ayant franchj ce passage, tous en 
bataille» sur une belle campaigne de grains si hauts 
qu'à grande peine se pouvoient-ils voir par dessus, 
et de ceste façon ilz marchèrent encores une bonne 
demie heure, ju-qucs à l'entrée d'une grande forest*, 
où lennemy, se sentant par trop pressé, s*estoit mis et 
les attendoit avec cincq gros escadrons de cavallerie 
et trois mille mousquetaires; toutes les troupes lors 
de don GonsaUe^, quiestoient d'avant-garde, se trou- 
vèrent au bord de ce bois, pour y commencer l'escar- 
mouche, en attendant celles du comte d'Anholt et de 
Bavière, qui n'avoient encores traversé entièrement 
le miaret. H vous faut entendre que ce bois estoit fort 

1 u Donnant le pays â lenrs soldats et courant jusqnea à Frano- 
« fort, où ila firent contribnér aux Juifs de très grandes sonunes 
« de deniers. « — Chapputs, 468. 

* La plaine» où les années InanœQTraient, est arrosée par le 

Wi'schnitz. 

3 La forêt de Lorsch, prés du village de ce nom, où une ab- 
baye riche et célèbre existait jadis ; on en voit encore les ruines. 

* M. le comte de Villermont, MansfeUft» II, 68. 
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peu touffa et lemply, n*j ayant que des diesnes 
asses séparez, qui doanoH la commodité aux gens 

de chevaux mesmes d*y entrer et s y tourner, chose 
qui Tint fort bien pour les noatres, comme vous 
oyrez. 

Le eommissalTe général s'estant lors aproché de 
Vennemy, il donna soudain dessus ces escadrons de 

chevaux, avec ses harquebusiers à cheval vallons et 
allemans, et dans lesquelz ii entra pesie mesie, et y 
fit un fort combat; toutefois il se sentit tellement 
incommodé des coupa de ces mousquetaÎTes» .qui 
estoient dans un taillis du bois, à la main gauche, 
qu'il fut contraint de se retirer vers les gens de cui- 
rasse, avec perte de deux capitaines yallons , mes- 
sieurs d*Aubermont et Peresbaron ^ et quelques sol- 
dats tant de l'une que de l'antre nation. 

Les cuirassiersy à ceste Tetraicte, s*aTancèrent in* 
continent. Ils estoient eu quattre gros et marclioient 
trois de front avec distance de l'un à l'autre de 
soixante pas, le dernier estant un peu plus esloigné 
sur la main droicte. Le premier gros eatoit, entre 
autres, commandé par le comte d'Hanappes*, ' le 

1 Jean -Charles d'Aubermont, fils de Charles d'Ânliemoiit. 
aeigneur de Ribaoconrt et de Plancqpes, grand b«illi de Ter- 
moade, cr6é cheTalier par lettree-patêntes, datées de Madrid, 
da 29 noTembre 1506, mort en 1621, et de Catherine Sdiete de 
Grobbendonck. 

Jean-Baptiste Perez-Baron, fils de Maro-Autoine Pères, écbe» 

vin d'Anvers, et do Marie Perez-Baron. 

Ils étaient tous deux capitaines d'arquebusiers. — Archives 
de r Audience, 1181; Nobiliaire des Pays-Bas , I, 105,378; iV, 
171 ; Chappuis, 469. 

* Alexandre de Robles, comte d'Annapes, baron de Billy, sei- 
gneur de Wevelghem, fllB de Jean de Robles, premier comte 
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deiixiesme par monsieur de Hernicourt ^ le troi- 
siesme par monsieur Gustin^, et le quattriesme par 
le baron de Schaj^. Si ces cbefs, qui comman- 
doient, n'eussent esté lors plus -que gens de bien, et 
les soldats plus que valeureux, il j eut eu de la 
grande difficulté de les vaincre et du grand hazart 
de les attaquer, à raison qu 'ilz estoient espaulez et 
soustenus de ces mousquetaires, et qu'ils avoient 
beaucoup de Tdllans hommes et bien résolus : mais 
on les chargea avec telle furie et opiniastreté que 
quelle résistence qu'ilz sceurent faire, ilz furent for- 
cez de se mettre en désordre; il faut croire néant- 
moins qu*ilz se defEendiTent admirablement bien et 
fort long temps; si est-oe que leur belle àéBsnce ne 
les peut garder de n'estre mis à la fin en pièces, et 
tant que la place en estoit toute couverte. 

Ceste cavallerie ayant pris la fuite, Ton tourna 
l'effort sur l'infanterie, laquelle pour avoir beaucoup 
Met de mal à nos gens de chevaux, en fut aussi 
tost assaillie de tous costés d'une animoaité très 

d*Annapes, mort en 1621, et de Marie de Liedekerke, fille d'An- 
toine, seigneur fie Houle, et de Louise la Barre, Ticomtesse 
de Bailleul, dame de Mouscron. Il fut l un <]e^ deux seigneurs 
qui conduisirent le cheval d'iionneur aux funérailles de l'archi- 
duc Albert; il épousa Françoise de Mancicidor, ïille de Jean, 
secrétairti et conseiller de guerre du roi, et d'Eugénie de Vogler, 
dont il eut quatre enfenti. — NdbiUaire àe$ Pau^-Bas, IV, 152 

et BOIT. 

I Charles de Br^as, aeigneiir de Hemioonrt Auéfiénee , 
1181. 

* Loviis de Custine, seigneur d'Aufflance. Ibid. 

3 Claude do Beauflfremonf . baron de Scey, succéda, en 1630, 
dans'le gouvernement de la Franche- Comté , à Clérindus de 
Vergy, copite de Cbamplitte. — Nobiliaire des Pays-Bas, iV, 21, 
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grande. Ilz se jettèrent donc, passant à travers de ce 
bois, à corps perdus dessus et les firent eucores pres- 
que tous mourir. Bien que ce ne fut pas aussi sans 
perte, pour ce qu'ils se mirent pareillement en dé* 
fence fort valeureusement. Ce fut icy que monsieur 
le comte d*Hanappes fut blessé; et messieurs de Her- 
nicourt et de Brehaut^ sans plusieurs autres, tant 
officiers que soldats : et ne s eu faut estonner, puis^ 
qu'ils y apportèrent semblablement autant de résis- 
tence que soldats d'honneur peuvent faire. Et si, 
nonobstant, nous eussions eu l'infanterie, presque 
aucuns, de toutes leurs troupes, fut de chevaux, ou 
de pied, n*en fussent eschappez : mais elle n'j peut 
jamais arriver à temps, pour rempeschement que je 
vous diray maintenant. 

Je vous ay desja dit comme elle estoit demeurée à 
Openhem. Or le jour que la cavallerie arriva près de 
Amerstat , don Gonsalle fit marcher ses gens de 
pied le long du Bhin pour les faire suy vre, et oii les 
passant à batteaux, par une petite ville de Ma jence 
il tarda long temps en ceste besoigne, scion l[uo Von 
peut considérer. Outre, l'infanterie de Bavière estoit 
encores lors assez loin et laquelle il estoit besoin de 
joindre pour marcher ensemblement. Tellement que 
nostre cavallerie estant aussi forcée d'aller tousfours, 
ainsi que j'ay dit, le trote et le g-alope, jamais elle n*a 
peu arriver assez test, pour se retrouver au temps de 
ceste meslée ^. 

> Jean Van der Oracht, seigneur de Brehaut, capitaine d*ar- 
quebusien, boi» la cliarge dn comte dlaenbonrg. Audience, 

1181. 

* Ville de l'électorat de Mayence, probablement Nierstein. 
' M. le comte os Villermont, Matufeldt, 11, 6$, 69. 
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Après ceste défaite, Ton recula noz troupes dans 
des grains prochains pour y rafreschir les chevaux, 
cependant qu'on retireroit les morts et les blessez. 
Tandis les Croates ^, qui avoient suivy rennemy jus- 
ques à ManeLem*, ville forte sur le Rhin, et en fait 
mourir de leurs sublea un bon iiornLre, leurs tran- 
chant à tous la teste, pour s'asseurerde leur mort, 
selon la coustume de ceste nation, commune à tous 
ceux de ces cartiera de Hongrie, retournèrent les re- 
joindre, comme firent lors semblablement din Gon- 
salle et monsieur de Tilly, avec leur infanterie et 
autres leurs gens : mais la fricassée estant faicte, 
ainsi qu*avez ouy, ce fut de se retirer chacun vers 
son quartier; monsieur de Tillj remmena ses trou- 
pes outre les montaigned, le long de la rivière de 
Nekare, et don Gonsalle les retira à Openhem. 

Vous avez entendu* cy-dessus comment le prince 
Halberstat^, après avoir quitté Tentreprise de Vitsce- 

* Les Croates faisaient partie de l'armée de Tilly et s'étaient 
très bien comportés à la bataille de Wimpffen. — Chapputs, 463. 

* Manheim. 

3 Au mois de septembre 1621, Christian de Brunswick, évé- , 
que d« Halberstadt, à la tète d'une nombreuse arra<^p, levée au 
nom du comte palatin et des Etats-Généraux de lioiiande, était 
entré dans le landgraviat deHesse et dans Télectprat de Mayence 
avee l^intention de se joindre à Mansfeldii A la suite d'an com- 
bat qae M liwa le baron d'Anbolt, le 20 décembre 1631, il se re* 
tira en Westpbalie et commit d'affreux ravages dans les éyéoliés 
de Paderborn et de Munster. Anholt et le comte Henri de Ber^ 
le forcèrent à quitter la Westphalie. Le 15 mai 1622, il passa le 
Weser se dirigeant vrrs le Palatinat, où l'appelaient l'électeur 
ctMansfeldt : il [u ^posait de traverser la Thuringe, les terres 
de l'abbaye de Fulde et l'évéché de WUrzbourg, afin de les livrer 
au piUage, mais 12,000 hommes, placés par l'électeur de Saxe 
war les flrostiérea de la Thuringe» l'obligèrent à se rabattre yers 
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bourg \ estoit veau passer la rîvièpe du Maine* à 
Host^, et que les soldats de Bohême'* s'estoient unis 
à ceux dedonGonsalle deOordua; maintenant je 
vous diray que ce général espagnol; dès qu*il eut 
receu le renforcement de ces troupes, il renvoya, à 
caste occasion, le régiment vallon de monsieur de 
Ville ^ à Opeuliem, pour la garde de ces cartieis, 
avee le reste de ses gens,liorsmis son tercio d*Espa- 
gnols la compagnie colonel^ du marquis de Cam- 

Francfort. Gep«ndant AnhoU, travormi U pays de Waldeck et 
la HMBe, avait opéré sa jonetion, à Asschaffenbourg, a^ecTiUy 
etCordova. —Mercure français, VIIT, S7, 37, 44, 267, 298, 301. 

1 M Halberstad, ayant dessein de ravager, en son chemin, les 
m territoires de Tévesché de Virsbourg, » adressa a révéqne nne 
lettre minatoire qu'il ne pot mettre aexôcation.<— Jl/«rc«fv/yan- 
çois,YUl, m 

* Mein. 

^ HoecM , sur la rive dioitô du Mein , au coaâuent de la 
Nidda. 

* Les tronpes wallonnes amenées de Bobéme dans le Pala- 
tinat, par CaracdioU. — Guerre de Bohême, S23, 224. 

K Louis de YUle, entré an servies en 1580, était sergent-m^or 

dn régiment dn comte Christophe d*OostlHse et d*Embden , 
en 1621 : « Tellement que je donnay la commission à Louis de 
" Ville, sergent-major, de prendre le régiment du comte d'Emb- 
den et autres troupes bourguignonnes, pour empescher le duc 
" Christian de Brunsvic de passer le Rhin à Saint-Gover... « 
— Lettre de Gotizalès de Cordova au landgrave de liesse^ dé- 
cembre 1621. — Il devint peu de temps après maître de camp et 
membre du conseil de guerre. Par patente du 13 mars 1624, il Ait 
nommé gouverneur de Charlemont, où il mourut le 10 août 1630. 
Il avait épousé Marie-Anne de la Tramerie de Roisin, dame 
d*honneur de IMnfante Isabelle, morte le 7 juillet 1629. Sa des- 
cendance màle s'est éteinte dans la personne du baron Frédéric 
de Ville, mort, le 12 mai 1855, au château de Flawinne, prés 
Namur. — Mercure français, VIll, 53 ; Annuaire de la noblesse 
de Belgique, 1859, 267. 

* La compagnie colonelle ou maître de camp, première du ré- 
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plotare^ italien, et s alla joindre avec monsieur de 
TiUj, sar Tadvertence qull eot des intentioDs dudit 
Halberstat ; et où ilz se résoluient par ensemble de le 
combattre, devant qa*il se fut conjoinct au bastard 

de Mansfelt. 

Ils passèrent donc à ce dessein, conjoinctement, 
la rivière du Maine ^ à Acbebourgues^ le 24 de juin 
dudit an ^, et encores une autre petite, à Hanau ^ et 
par ainsi continuant leur cbemin, ils se trouTèrent 
aux portes de Francfort, d'où, s'aclxeininant vers 
Host, petite ville, ils apperceurent, une lieuë de là, 
l'armée de Halberstat en bataille, sise en bonne 
forme, sur un rideau de montaigne. Il avoit, du-costé 
droit, une prairie enclose de fortes bayes, garnies de 
mousquetaires, avec plusieurs troupes de cavallcrie, 
au dedans ; joignant laquelle estoit un petit fort, vers 
le milieu, ayant un retranchement, qui s'estendoit du 
costé gauche, bien avant, jusques à un autre petit 
fort, au delà duquel estoient encores plusieurs autres 
rctranchemens, aussi farsis de mousquetaires, avec 
de plus le front advantagé d*un maret fort plain 

giment on du tcrcio, avait pour capitaine nominal le chef du 
corps; elle était commandée par un capitaine-lieutenant. 

* Jean-Baptiste de Capoua, prince de Caspuli et de Conca, 
marquis de Campolataro, colonel d'un régiment italien, chera- 
n«r de la Toison d'or. — Jurisp. heroïca, 496. 

* Aiehaffenboiirg. 

* Lé 17 juin, sniwt le Mereuf^ flnanpoti, TIII, SOS, et le 19, 
d*aprd« Malingrb, 886 et Chapfiits» 470. 

ft HaiiAii, sitaé aa confluent de la Kinsig et da Mein, doit en 
partie son origine à des protestante wallons, comme Francken* 
thaï. 
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d'eau , et le dos^, de ladite ville de Host et de la • 
rivière du Maine. Don Gronsalle ayant sceu ceste 
disposition des ennemis, par monsieur d'Aiguier^ 
capitaine d'harquebusiers à cheval, lequel il avoit 
envoyé les recognoistre, rangea son année en bataille 
à la main droicte, en deux gros d'infanterie, mis de 
front, l'un d'Allemans et l'autre d'Espagnols, Vallons 
et Italiens meslez, et au dessus desquelz la cavallerie 
du baron dlncy' et celle de don Philippe de Silve*, 
lieutenant général de la cavaUerie, estoient posées 
séparément en divers escadrons, avec celle de don 
Gonsalle aux aisles et au derrière. Il y avoit en outre 
devant Fescadron de la main gauche, cincq manches^ 

^ Advantagé ou appuyé. Le IftfTCttrtfA'attpots, VIII, 304» donne 

le plan de cette bataille. 

2 La patente de cet officier n'a pas été trouvée aux archives 
du royaume. Son nom est écrit dans la Contadorie des gens de 
guerre de manières diiférentes ; aux années 1641-1643 on lit: 
« A la compagnie de cheTaax arquebnaîen dn prâ^Osi général, 
m Jean-Looia d^Açtdrre, « plus loin de Jean-Lo«is ^Aguira: 
anx années 1644-46 « Jetui-Loois de AttfftHre, de Aguerr»; « la 
relation du siège de Bréda cite « le capitf^e de chevaux Pierre 
» d'Agiim-e — Inventaire des archives de la Contadorie, 
folios 408, 411, 415, 416; Siège de Breda, 121. 

3 Pierre-Ernest de Gavre, capitaine au régiment de cuiras- 
siers wallons de Gaucher. — Audience^ 1X32 ; Guerre de Bohême^ 
134, 149. 

^ Don Philippe de Sylva, lieutenant général de lacavalerte, 
serrait aux Pays-Bas depuis longtemps : » là où je me trouTay 
« ayec don Philippe de Sylva, qui est on brave et courageux 
« soldat, et cela a esté connu de tonte Tarmée lundi dernier. •* 
^ Lettre du colonel Gaucher, 31 mûi 1622, Pa^piars d'État, 538. 
— En 1631, il défendit avec une grande bravoure la ville de 
Mayonce contre Gustave-Adolphe. — Schiller, 235, 238 ; Au- 
dience, USl, année 1617; Inventaire de la Contadorie des gens 
de guerre, folio 386. 

6 Guerre de Bohême, 169. 
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de.mousquetaîres, trois de Vallons et deuxd'Allemans 

de Tarmée de Bavière, pour attaquer les deux forts 
et leurs retranchemens. Monsieur de Tilîy disposa 
pareillement ses gens en escadrons à la maia gauche 
en mesme front, faisant toutefois trois gros d'infap* 
terie, rangez en triangle du costé de la prairie, avec 
ses gens de chevaux placez diversement et en ceste 
façon ilz niarcîièrenlju.s(|ues au lieu de leur combat ^ 
Estant front à front à la portée du canon, on 
commença de se saluer de coups de couleuvrines, et 
arrivez qu*ilz furent encores plus près, Ton com- 
manda aux milles mousquetaires des cincq manches 
d'assaillir leurs fortifications, que lors ils viudrent 
aux mains, et s'y battirent si bien que beaucoup de 
soldats de part et d'autre furent tuez et blessez; à la 
fin toutefois les nostres ayant esté victorieux, et Ten- 
nemy chassé à la force et contraint de quitter et fuyr 
vers les escadrons, monsieur de Tillj, pour se main- 
tenir en ceste première bonne fortune, il se mit, à 
l'instant qu*illes vit retirer, plus avant de son costé, 
et avança cincq petites pièces de canon tirant tous- 
jours et bien à propos, et ce qu'ayant esté fait de 
mesmes par don Gonsalie, les soldats d'Halberstat - 
s*ett esbranslèrent grandement. Les nouvelles asseu- 
rances qu ilz receurent lors, en ceste conjoincture, 
que Tannée de Bohême estoit jointe à celle de don 
Gonsalie aida fort à la défaicte, car estant jà esbraus- 
lez de ce premier coup, ils conceurent une espou- 
vente telle, par ceste surcharge, qu'ilz en prirent du 
désordre et se retirèrent vers la ville de Host aux 

1 20 juin 1622. Malinokb, 886; Chapputs, Mercure fran- 
çoi$,yill, 304. 

U 4 
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premières approches de noz nrniées, qui partant pas- 
sant lors aussitost au travers de tous leurs retranclie- 
mens, et se venant placer en bataille, au lieu où ilz 
avoient esté, ilz furent mis incontinent tous h vau- 
de-ronte, et sans aucune perte considérable de nos 
gens, quoy qu'ils se firent encores là des belles escar- 
mouches, principallement entre la cavallerie, et aux- 
quelles le baron d'Incy, qui estoit à la droite de l'avant- 
garde avec son régiment vallon^ de chevaux, en fit 
mourir un grand nombre. 

Or, comme pour se sauver de ces mains victo- 
rieuses, il leurs estoit force de passer la rivière du 
Maine par le pont qu'ilzy avoient faict, la foule et la 
confusion des fuyars fut si grande, qu*ils tombèrent 
dans Teau et s'y noyèrent à plus de quatre mille*. De 
façon que si ces généraux cat]ioli(|ues eussent plai- 
nemeut poursuivy leur victoire, il estoit apparent 
qu'ils y fussent presque tous demeurez; mais ilz Tout 
laissé de le faire pour plusieurs bonnes considéra- 
tions, et principallement pour les mesmes que celles 
qui ont jadis retenu les Lacédémoniens de n'affronter 
mille soldats eschapez de la deffaicte de l'armée 
des Mantinéens, et Marins et Sylla, en leur guerre 

* Le régiment de cuirassiers wallons de Gaucher, dont le 
blU?on d'Incy avait le comniundemont prtr intérim, 

2 Lo Musée de Bruxelles a fait récemment l'acquisition de 
tableaux représentant les batailles de Praijfue, de lîoecht et de 
Stadtloo. Ils sont dus au pinceau de Pierre .Snaytr^, peintre de 
la cour, ué à Anvers en 1593. Ces beUes toiles donnent une idée 
ex^tç des lieux où les faits se sont passés, de la tactique, du cos- 
tume militaire et de Tarmement de cette époque. M. Ep. Fètis, 
de TAcadémiede Belgique, a consacré à Tartiste et à son œuvre 
un article plein d*intérét, publié dans le Vie volume dt^s BuUe^ 
Uns des ctmmUsions royales d'art et d'archéologie, lâ6>22S. 
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socialle, de&ecoiabattre quelques troupes de reste de 
la journée, qu'ilz avoient eu coatite les Marses^ paiMr 
estiie trop dangereux de presser un ennena/, h qui 
tous moyens de s eschapper et de fuyr sont osteK, 
suyvant cest ancien proverbe : Cave d desperatis. 
D'autant que ces Halberôtois nayant autre chemin 
de retraicte et de fuite que par ce pont, et ^a^t tal- 
knnez de près, ils se fussent trouvez réduits en \am 
extrémité plus que suffisante, pour les faire rcftouf^ 
ner face et prendre des résolutions désespérées, qui 
eussent peu causer non seulement une gwide peit« 
en nos gens» jnûs possible aussi du rerers à leur 
victoire. 

Les Vallons seuls eurent en ceste journée du mal- 
heur, par un accident toutefois et non des mains de 
lennemy. Ainsi qu'aucuns capitaines valions tant 
du régiment du feu comte de Bnsquoy que de don 
Guillienn& Verdugues avoient esté commandés d'al- 
ler à la poursuite de ces Halberstois, lorsqu'ils se 
retîroieht, et qu'ils estoient les escarmoucliant dans 
un jardin, joignant ladite ville de ilost, où ils avoient 
fuis, quelques soldats s'amusant au pillageT^ rompi- 
rent un tonneau de poudre, croyant que ce fut autre 
marchandise et comme un mousquetaire arrivant à 
la rupture d'ireluj, et rc*^ardant ce que c'estoit, 
laissa tomber dedans, par nonchalance, la meiche 
qu'il tenoit à la main, plus de vingt autres tonneaux 
qui estoient auprès en prirent feu, tellement que le 
capitaine Gascon ^ et bien cent soldats, avec luy, çn 
furent bruslez et fort endommagés. 

^ Antoine Oranon? capitaine d*uiie compagnie libre. — Ar> 
ehites de VAudience, 1129 : patmte <fu 81 Juin 1^. 
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Le prince Halberstat ne fut pas pourtant anéanty 
de courage, il ramassa ses gens et ne laissa de se 

joindre aiibastartde MnnsfeltàMnnehem^ qui fit que 
don Gonsalle et monsieur de TilJy, incertains de ses 
desseins, retournèrent en arrière et firent passer leurs 
années la rivière du Maine, à Topposite de Hanau. 
Arrivant à Ladebourg^ une lieue de la ville de Hei- 
delberg, ils s'y arrestèrent et firent semblant de la 
vouloir siéger, en attendant qu'ils auroient langue 
des intentionâ de Mansfelt, pour délibérer suyvant 
cela d*aller après et luy en foire de mesmes, s*il estoit 
possible. Mais comme ils sceurent qii*il avoit passé 
les environs de Spire et qu'il niarchuit h grandes 
journées vers la Loraine pour les fuyr, avec dessein 
de plus', selon qu*on pouvoit présumer, de traverser 
les Pays-Bas, et s*unir à l'armée des HoUandois, pour 
ensemblement faire lever le camp du marquis de 
Spinola, de devant Bergues-Opzoom^, ils changèrent 

ï " Haîberstadt, avec une troupe de cinq cornettes de cavale- 

rie, ayant trouvé un guay où les chevaux en avoient jusques 
*4 aux sangles, se rendit a l'autre bord du Mein, où chacun des 

siens, sans attendre son compagnon, tiroit â sauve qui peut, 
« taschant à pouvoir guiguer Bensheim, où Mausfcld s'estoit 
« advancé, pour leur Tenir au devant, avec cinquante cornettea 
«I de cavalerie et trois mille hommes de pied. — ^ Les restes de 
» Tannée de Haîberstadt qui se sauvèrent de la bataille de Hoest, 
• s^estant rassemblés auprès de leur chef, qui s*estoit sauvé vers 
« Téleeteur palatin, àManhGim,montoient encore à présdednq 
M miUe chevaux et huit mille hommes de pied; mais en mauvais 
M esquipage, sans argent et sans bagage ». — Mercure françoiSf 
VIII, 307, 309. 

* Ladenbour^. 

' Le palatin, xMansfeldt et Haîberstadt, hors d état de lutter 
- plus longtemps avec Tilly et Cordova, quittèrent Manheim le 
23 juin et envahirent TAlsace, qu'ils ravagèrent impitoyable- 
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de délibération et fut resont, par un conseil de guerre 
sur ce tenu^ que d n Gonsnlle le suyvroit seul et 
que monsieur de '1 illy demeureroit au Palatinat, 
pour la garde du païs^. 

Don Gonsalle partant passa le Rhin à Vormes', et 
en chemia aj ant canouué un fort, avec douze pièces 

ment. Mais l'archiduc Léopold, aidé du baron d'Anholt, put, au 
mois de juillet, prendre l'offensive contre les aventuriers et les 
accula & Saveme. La, à bout de ressources et d'espérances, le 
palatin congédia aes lieutenants, et, couvert d'un déguisement, 
«e rôftigîa A Sedan, auprès du duc de Bouillon. Hansfeldt et 
Halberstadt. après avoir vainement offert leurs services A Tem* 
pereur, résolurent de passer «n France, soit pour 8*umr aux 
huguenots, sott pour sft rapprocher d > la Hollande, où Maurice 
de Nn?sau les appelait. Le 26 juiUet, ils pénétrèrent en Lorraine, 
et le 8 août , ils atteignirent le sol (Tançais. — Maungiue, 896 ; 
Levassor, il 490. 

> A son expiration (9 avril 1621), la trêve de douze ans fut pro- 
longée jusqu'au 13 août. Cependant Philippe III et l'archiduc 
Albert moururent (le premier le 31 mars et le second le 13 juil' 
let). Les hostilités recommencèrent an mois d*aoClt par le siège de 
Jnliers, et après la prise de cette ville (22 janvier 1622), Spinola 
Investit Berg-op Zoom. Maurice de Nassau engagea vivement 
Mansfeldt A venir, avec ses troupes, au secours de cette place. 
Ii6nr passage offrait pour la Belgiqne un immense danger : « Le 
M pays estant despourveu non seulement de cavalerie, mais 
« ausfsy les villps frontières desji^arnies de leurs garni^jon*? ordi- 
" naires, estant la i)lupart sous l:i ronfluyctedu sieur d'Oagnies, 
« gouverneur de Bupaulmes, au ?-iege de Berghes-sur-Zoom •», 
^ Bibliothèque royale, M. S. 17,307. 

• Dans ce conseil de guerre, triai le juillet 1622, entre 
TiUy, Ck>rdova et Varehiduc Léopold, il taX décidé que Tilly se 
joindrait A Tarehiduc, pour reprendre l'Alsace, et que Cordova 
se mettrait A la poursuite de Hansfeldt — Mercure firmfol$, 
YUI, 317, 318, 320. 

3 A Stoin, en dessous de "Worms, où il avait jeté un pont : 
M 8e (Cordova) resolvio a pasar el Rhin, y paso a 23 de julio, 
M una légua mas abaxa de 'Wormacla, fUe caminando busta 
• vlUade Neustadt. • M. S. 15,912. 
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d*artilleries, il s'en rendit maistre en peu de temps, 
par composition. Puis continuant sa route, il siégea 
Bemblablem^t la ville de Nieustat^ où don Guil* 
lierme Verdugues , avec son régiment, et celuy du 
comte de Busquoy, fut envoyé pour prendre le chas- 
teau^, placé sur le haut d'une montaigne. Ce clias- 
teau composa aussi incontinent, voyant deux pièces 
de canons rompre ses murailles, et le feu dans sa 
porta» que les soldats y avoient mis; occasion que la 
ville, après avoir pareillement soustenu quelques 
coups de canons, se trouva contrainte de parlementer 
etfairele mesmes; et d'où pourauyvant par après plus 
avant, il arriva à Jvoy^, au pays de Luxembourg, 
distant lieuô et demie de Moson* ville de Tobéyssance 

' Neustadt (An-der Harthl, ville au pied du Harfh, For un 
bras du Speierbach et dans la plus belle position du Palatinat. 

* Win^ingen. La garde de ces places fut remise au maître de 
camp de Ville : «* Dexo en estas plaças al maestro de campo de 
« Ville , con su regimiento de infanteria walona — Biblio- 
thèque royale, M. S. N» 15,912. 

L6 1>a!ron-d*Aiilioltf^ dii'igé ver» les él«etorati de Trêves et 
de Cologne, afin de les défendre an besoin.^ Jfercure f^rançoiSt 
VIII; 320. 

* Oonçalee de Cordova s'était fait précéder de sa eaTalerie, 
commandée par don Philippe de Sylva, afin de mettre Thion- 
ville à l'abri d'un coup de main et de s'a?siircr du passage de la 
Moselle. Une lettre du comte de Berlaymnnt, fîouvernrur du 
Luxembour;_% datf^e de Thionville , le 9 août, annonce, pour ce 
jour là même, l'arrivée de Cordova et de son armée : après quel- 
ques jours de repos, en cette ville, ce général alla prendre posi- 
tion à Yvoy. 

* Monzon avait une garnison fknn^ise, commandée par le 
comte de Grandpré ; ce fat aux environs de cette ville, ou plutôt 
prés de Beaumont; en Argonne, que Mansfeldt cantonna sa 
bande : « La infonterîa en caropana cerea la villa de Beanmont; 
« la cavalleria en los easares vicinos n^^BHflwlhèqUie royale ^ 
M. S. NO 15,912. 
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du roi de France, oh estoit Mansfelt ; deux mille che* 
vaux duquel desbandez, par faute de payement, qui 
pillûieiit et ravageoienttout le pays, aux environs de 

là, furent lors rencontrez denostre cavallerie d avant- 
^arcle, qui leur donnant plusieurs belles escarmou- 
ches, les fît retirer, et causa quilz s'abstindrent 
d'oresnavaut de ces ravages ^ 

Tandis ^ Mansfelt estant adverty de ceste suite, 
tenoit tous les jours des conférences secrètes avec le 
duc de Bouillon ^, pour aviser des uiovens de ce <]u'il 
devoit faire et se résoudre au meilleur. Il faisoit ce- 
pendant semblant de se vouloir ranger du party du 
roy de France, moyennant quelques condition^ avan- 

> « Le duc de Brunevic Halberstadt s'^en alla à Sedan, se sé- 
« para d^avec Mansfeld, et emmena une partie de ses forces 
«• pour prendre le parti des Estais do Hollande, après avoir 
« bmsié vingt beaux villages tant de la prévosté de Mouson, 

« que de.s lieux circonvoisin^. 

« Le 12«jour d'a'^iif't, dr-ux mil oh''v;u]x sans colonf^ls, ni capi- 
u taines, voiit, en troupe, trouvi r Man.-tV ld, à dessein d'avoir de 
" l'argent, ou de se saisir de sa personne et de son canon, au 
«• défaut de payement. Il donna si bon ordre à ses affaires, qu'il 
« les renvoj'a sans avoir ny l*un, ny Fautre. Leur mécontente- 
« ment les porta lâ, qnlls abandonnèrent Tarmée et, avec rage, 
• entrèrent dedans le Rhetelois, où ils bmslèrent quelques vU- 
« lages appartenant au duc de Nevers **. — Méjmtre ftançois, 
VIII, 734, 735. 

* Cependant, sur ces entrefaîtes. 

3 Henri de la Tour, vicomte de Turenno, comte do Montfort 
et de Négropelissc et duc do Bouillon, par le mariage qu'il con- 
tracta, le 15 octobre 1501, avec Charlotte de la Mark, fille unique 
et h»'rit!ère de Henri-Robert de la Marek. duc de Bouillon et 
prince de Sedan, et de Françoise do Bourbou-Moutpensier. Il 
épousa en secondes noces, Isabelle de Nassau, fille de Guillaume, 
prince d*Orange, et de Charlotte de Bourbon -Montpensier; 
c'était Tun des diefs du parti huguenot — Histoire de la maison 
«PAuwrgne, 



Digitized by Goo^^Ic 



60 1IÉM0IBB8 DU SSmCSm DU COSNBT. [1622] 

tageuse qu*il proposoît^. D^autre costé» il escoutoit 

aussy ses rebelles*, qui le sollicitoient d'entrer en 
France, à leur ayde. Et lors que don Gonsalle se fut 
aprocUé de luy, il receut de mesmes ses propositions, 
Bans toutefois en faire aucun arrest, bien qu elles es- 
toient fort honnorables, et telles qu'elles le dévoient 
retirer de ses comportemens précédons, s*il en eut eu 
tant soit peu d'inclination^. Il faisoit ainsi à tous très 
bonne mine et leur demonstroit un extérieur égal, 
pour, par ces dissimulations, gaigner le temps qu'il 
luy falloit encores pour ses desseins; de mesmes 
qu'en usa Lucius Marcius, allendroit de Perseus, roy 
de Macédonie. Mais en dessous main, il continuoit 

1 Le duc de Nevprs, gouverneur de la Champagne, était entré 
en négociation avec Muiisfeldt, alin de se donner le temps de 
réunir des troupes en nombre suffisant pour défendre cette pro- 
vince et Vea chasser aa besoin. — Lktabsûr, II, 490 et sniv. 

s Les huguenots étaient alors en révolte ouverte ; Louis XIII 
allait entreprendre le siège de Montpellier et la soumission du 
Languedoc. — BASSOMPUnitB, Mémoires; LviA8Son,Mistoire de 
Louis XUI, II, 510. 

3 Des négociations secrètes, interrompues depuis deux mois, 
avaient été renouées entre l'infante Isabelle et Mansfeldt, par 
rentreraise d'Alexandre de Bournonville, comte de Hennin, de 
Guillaume Verdu^^o , neveu du bâtard et entln d'un capitaine 
nommé Klament. Mais Mansfeldt &e détiait des piinces de la 
maison d*Àutriche et redoutait leurs vengeances. Il trouvait 
qu'il n*y avait pas assez à gagner avec les huguenots et reftisait 
de traiter avec le dnc de Bouillon. Il ne pensait qu*à tirer de 
rargent du roi de France. Porté & secourir les Provinces-Unies 
contre Spinola, il espérait passer ensuite au service de Venise, 
dont le sénat lui ofirait le commandement des troupes de la 
république, enterre ferme. Telles étaient, semble-t-il, au milieu 
de ces intrîjxuos mulfi;»!iées et des circonstances ditUciles où 
il se trouvait, les intentions de ce singulier personnage. — Le- 
VASSOR, II, 488 et suiv.; Mercure français, VIH, 711, 721, 724, 
734, 736. 
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tousjoiirs de ses pratiques ordinaires avec son vray 
favory monsieur de Sedan \ duquel à la fin ayant tiré 
cequ*ildégiroit et tenu, de ceste façon, quelque temps, 
chacun en haleine, ce fin Lisippe partit tout d'un 
coup de Moson*, et se rendit en la ville de Sedan, 
et d'où, par après, s estant pourveu de toutes sortes 
de munitions qu il avoit besoin, et y laissé une grande 
partie de son bagage et canon, il marcha avant* 
avec son armée, vers le pays de Haynaut^ lequel il 
traversa par les environs des villes de Chimay^, 

1 Le ùm de BoQiUon cherchait à entraîner Mansfeldt dans 
une diversion en faveur de,s huguenots, il n*y parvint pas. De 
son c6té, Mansfeldt ne tira aucun avantairi? du .st'i;;^neur de 
Sedan. — M. le comte de Villermont. Mansfeldt, II, 82 et suiv. 

* Des environs de Mouzon, il se rendit à Sedan, où il se récon- 
cilia avec Halberstadt et ils résolurent de se mettre en sûreté, 
sur les terres des Provinces -Unies. — Mercure français, VIII, 
742. 

3 Cerné par l'armée française, par celle de Cordova et du côté 
de la Lorraine, par deux régiments de cavalerie du baron 
d^Anholt ; déçu dans ses espérances, dénué de ressources, poussé 
A bout par la fkmine et par les maladies, qui décimaient ses sol- 
dats, Mansfeldt n*avait qn*un parti A prendre; chercher â tra- 
verser les Pays-Bas et gagner la Hollande; c'est celui qu'il 
adopta. Le 25 août, il passa la Meuse, prés de Mczi( r- ?, à la 
tête de 12,000 hommes environ et se dirigea vers Runiiyny 
et Âubenton. — Archives de l'audience, 352; Mercure français, 
VIII, 742. 

* Les bandes de Mansft^ldt arrivèrent à Ilir^on, le 25 au ?oir, 
marquant leur marche par le pillage et l'incendie. Le lendemain, 
eDes côtoyèrent la forêt de la Thiérache. sans oser y pénétrer : 
« L*ennemy se présente à la frontière de Hainaut, semblant 
H prendre vers Farbre de Ouise et le Cambiésis; tourne tout 

«« coup ès environs du Trott-Ferron, entrant par Fourmies et 
« Winehies (Wlgnehies), après avoir mis en fùite les paysans, 
« qui avoient fait quelque légère résistance et s'en vient loger, 
M avec toute son armée en pleine cimpaigne, prés d'Avesnes, le 
•« 26 août — . Bibliothèque royale, M. S. No 17,397. 
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Aresnes^, et Bins?, et seraiig-ea alentour du bourg, 
de Fleurue en la province de Namur. 

Toute la Belge fut, principallement la vallonné, 
en des grandes appréhensions de sa venue ^, pour ce 

* Le lendemaitt (l'ennemi) continua sa route, bruslant en 
•I divers endroits, passant la Sambro A Marpent et Jeumont, et 

s'en alla leiitjour, 27 aoiit, faire giste à Bonno-Espérance et és 
•« environs. " — M. S. 17,397. — Unoautiv reiation porte : ** Y 
•* paso el rio de la Sanit>r en los contoruos de Avene y vino 
•* alojar a la Abadia de BaensL-Esperanzar.—BibHothègue royale, 
M. S. 15912, f« 7G,77. 

' M Le 28, ou eut plusieurs prlsonni^, qui diaoient ranuée 
« de rennemi estre de 5,000 chevaiiz et 4,000 hommes de pied... 
• et ayant, dés la pointe du jour, levé leur armée, s^en allé- 
» rent loger és environs de Trazegnies. » — M. S., N« 17,397. 

«... De donde paso entre ^lorîemont y Bintz, y el mismo 
« dia, que era domingo 28 de agosto, se encaminio por la Calzada 
« que los del pays naman ordinnmicnte la grande chaussée^ 
« nejro aîas seys de la tarde a Melc, m- dia légua de Fiera ». 
— Bibliothèque royale, M. S., 15,912, folio 76. 

3 Le bruitdes horribles ravages commis, dan? le Palatinat, par 
les gens de Mansfeldt et de Halberstadt étaitparveuu en Belgique, 
et l'approche des aventuriers « dont les desseins estoient incon- 
M nus *» excitait les plus vÎTes alarmes, dans le pays dégarni de 
troupes. Les francs-hommes du Luxemboui^ avaient été appelés 
sons les arabes. Les énergiques paysans de l^Entre-Sambre- 
Ifeuse, commandés parles gentilshommes de la contrée, B*étaient 
conformés A cette lettre du 14 août, adressée par l'audiencier 
Verreyken au seigneur de Couriéres, gouverneur do Philippe- 
ville: il faudroit faire fntondrr» au f ranrl-bailly d'entre S:imbre 
« et MouRt" et autre? (lu'il appartiendra, qu'il seroit bon qu'en ca.=î 
" qu'il voie que Munsfelt tourne la teste pour passer devi rs le 
« quartier d'Entre Sambre--'t-Meuse, que Ton y rompi de.s arbres, 
I» les faisant tomber à travers des chemins, par où ils devront 
» passer (Le grand-bailli était un officier du prince de Liège, 
indépendant du gouvernement des Pays-Bas.) Des mesures non 
moins utiles avaient été prises dans le Hainaut. Le comte de 
Soire, grand bailli de cette province, avait mandé auprès de lui 
les seigneurs de Thorioourt (Antoine de Bruquet, ancien maître 
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qa< nos années estant arrestées devant Bergnes et^ 
autres lieux nécesssaîres, elle n'avoit de quoy Vem- 
pescher d*y fkire ses d^asts. Toiitesfois, l'armée dé 

don Oonsalle, qu'il avoit en queuë et le tnllonnoit, 
luy osta le moyen d'y faire le dommage qu'il s estoit 
proposé, oar incontinent que ce général espagnol eut 
certitude de son partement,il quitta Jtoy èVinstant, 
pour le poursayvre ; mesmes il y fit demeurer les 
chariots de son armée, et son artillerie à Dinant^ pour 
marcher d'un pas plus léger ; en sorte qu'il arriva, 

de camp d'infanterie wallonne), et de Mauldo (Paul de Taron- 
delet), gouverneurs d'Ath et de Bouchain, vieux oiHcirrs expéri- 
mentés, qu'il avait chargés de réunir 12 ;'i 13,000 paysans, pour 
garder les passages de la Sambre, ù, la Buissiere, a Montrœul et 
aUlears. Les officiers (prévOts et gouvernetirs) de Beaumont, 
Chimay et Avesaes, s'étaient fortifiés et barricadés, avec un 
grand nombre, de paysans, le long du bois de la Thîérache. — 
Areh&m de Vaudienee, 538 ; Seerétairerie éPÊtat allemande ; — 
Correspondance de Vélecteur de Mayence; Bibliothègue royale, 
M. S., 17,397, folio 65. 

* Les documents officiels établissent que Cordova prit sa » 
rontf^ par Givet. Dès lo 25 août, raudienf^ir-r infM'm'^ l'infante 
Isabelle que u don GonzalQ vient par Givet, en Haiuault i^sie) par 
M où il couvrira tout le pays de Namur «. QuclqueR Jours après, 
les habitants de Givet et des autres villages do la terre d'Agi- 
mont « remontrent que toute Tarrnée de don Gonzalo de Cordova 
« a passé par 1& et qu'elle a été logée tout entière à Givet et 
m dans six petits villages, dont le plus grand ne contient que 
« 24 maisons; et comme il a plu audit Gonzalo, de laisser six 

• pièces* de canon, pour marcher tant plus légèrement, et y sont 

• demeurés plus de 600 chevaux de charroy et limonniers, sup- 
m plient qu'il soit ordonné au gouverneur de Charlemont 
Il d'eslargir lesdits chevaux aux villages voisins «. 

Le 3 septembre, les paysans d'Apîmont demandent à être 
dispensés de faire la garde à Charlemont. Leur requête est 
accueillie, sauf la garde du pout de bateaux, qu'on avait laissé 
snb!(!ster à Givet. •A t«f îènc& , papiers ^Êtat, 538 ; Bibliothèque 
royale, M. S., 15,912. 77, 
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jresque aussi tost que luy, sur une ^ande cam- 
pafrne près dudit Flenrue, entre la censé de Chassau ^ 
et le village de Sainct Amand, li avoit aussi envoyé 
tousjouro devant ^,afiQ qull ne lu j eschapast» le ser- 
geant-major Haynin^ avec six cens mousquetaires, 
et le baron de Montclefs*, avec cent chevaux aux 
environs d'Orsin^ont, pour border la petite rivière 
qui j coule^, craignant qu*ilne print ce chemin, pour 

* La ferme de Chassart, an peu an end de la chaussée Brune- 
haut^ haute chaussée^ on chaussée romaine* 

* Au moment de son départ dTvoy. — Mercure (irançots^ 
VIII. 743. 

3 Jacques de Haynin, sergent-miyor du tercio dn comte da 

Bucquoy, qu'il commandait. ' 

* Jêan-Jacqii(^5? , seigneur de la Tour-Saint-Quentin ft de 
Mont-Cley, capitaine de cent arquebusier*? k cheval bourgui- 
gnons, (patente du 24 mai 1020). Il devint gouverneur d'Olden- 
zeel, puis maître de camp d'un tercio bourguignon, qu'il com- 
mandait an siège de Breda. II obtint du roi Philippe IV rérection 
de la terre de M ont'CIey en baronnie, et de FerdinandII, ceUe 
de «on flef de la Tour, en comté. Il avait éponsé, en 161d, Claudine 
de Pu8sey dont il eut deux fils : !<> Clériadus, comte de la Tour> 
Saint-Quentin, baron de Mont-Cley, tué à la Bassée, en 1642, 
laissant de son m:iriage , avac Françoise de Gilley, une fiîle 
religieuse; 2*^ Jean-Bapti*jte, chiinoine de Besançon, qui après 
la mort de son père, quitta 1 état ecclési astique, devint capitaine 
de cavalerie aux Pays-Ras, et fut tué au siège d'Arras. en ld54. 
Jeau-Jacques, baron de Mout-Cley, comte de la Tour Saint- 
Quentin, moui'ut, en Bavière, le 27 septembre 1634, et fut enterré 
dans Téglise de Sainte-Barbe, à Brunow. — NoU M, S, de 
M, Babey, orchMste de Besançon^ Nobiliaire des Pays-Bas, 
1,110,205; IV, 173. 

' On se trouvait d'abord dans une com*pléte incertitude, sur la 
route que prendroit Mansfeldt, pour pénétrer dans les Pays- 
Bas. Passerait-il la Meuse, puis la Semoy et, comme l'avait fait le 
ducdeNevers.en 1534,s'emparerait-ii du château d'Orchimont et 
de là, gagnerait- il la vallée de la Meuse? Cette prévision avait porté 
rinfante à engager, le 14 août, les habitants de Dînant a rompre 



Digitized by Google 



[im] QUBBBBS DO PALATINAT. 



65 



C6qii*elle estoit gueableen ces endroits par cinq ou six 
costez, et lesquels néantmoins, ayant sceu qu'il pre- 

noit la volte de Ohimay \ il Ht incontinent retourner 
et se rejoindre à ses troupes, pour ne perdre temps. 
Estant donc arrivé près de Fleurue^, comme nous 

leur pont. Dans sa marche d*Yvoy vers Givet, Oonzulès de Cor- 
ûcffA avait fait éclairer sa gauche :« Et tant pltia que le dit don 
« Philippe de SyWa, marehAnt >ert Paliiou (Paliaeu)), va en 
« effet approchant advenues de par deçà» par où, en cas qne 
« }edict Halberstadt Teuille tenter le passage» il lui pourra faire 
« teste. ♦» Lettre de Vaudienrier à Vinfante^ 21 août 1622; Ar- 
chives de l'audience^ 538. C'était dans le même but que Haynin 
et Mont-Cley avaient rpçu l'ordre d'obs(*rver, non pas le ruisseau 
d'Orchimont, faible nflluent de la Semoy, mais la Semoy elle- 
même; en outre les paysans des Ardennes avoient coupé, 
« fossoyé et embarrassé les chemins. « — Mercure françoiSy 
VIII, 738, '741. On supposait encore qu'après avoir passé la 
Meuse, en France, Mansfeldt se dirigerait vers le pays d*£ntre- 
Sambre^et-Meuse ou vers le Hainaut. On a tu plus haut les 
mesures défensives inspirées par ces conjectures, également 
Traisemhlables. « Et le mesme soir, (24 août), elles (les troupes 
• de Mansfeldt), sont Tenues loger à Tin-le-Moustier, Leschelle 
<• et autres villages, aux environs de Maubert, distant 2 lieues 
« et demy do la Tirasse, d'où j'écris la présente. L'appai'ence 
« est qu'ils prendront leur brisée vers la Capelle, pour entrer 
« delà vers nostre pays de Haynault •'. Sécretaircrie d'État 
aVeniande; lettre de J. de ^ohaidx y seigneur de Daussoy, gou- 
verneur de Beaumont\ — 25 août 1622, 2 heures du niatiti, au 
comte de Solre, grand-hailly de Hainaut. 

1 tournait vers Chimay; de l'espagnol tuéUa. 

t m Don Gonsales, qui estoit & Yvoy, avec deux mil cinq cents 

chevaux et de six à sept mil hommes de pied, ayant entendu 
« queMansfeld et Halberstat prenoient le chemin de Henaut... 
M fit partir aussi tost son armée des environs d'Yvoy et la faict 

marcher, en grande diligence, vers Givet, en intention 
" de leur couper le passage. Le samcdy, 27 d'aoust, il arriva 

- avec son armée à Chastelet, Pont-de-Loup et es environs, et 

- ayant eu nouvelle que Mansfeld avoit passé la Sambre, proche 
M d'Avesnes et qu'il cheminoit vers Binche, il commanda a don 
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avons dit, et le capitaine Aiguier, qui estent lors le 

plus avancé de tous, ayant adverty don Gonsalle, 
qu'il avoit apperceu les gros des ennemis aux envi- 
rons de là, ce fut de mettre, h l'instant, son armée en 
1)ataille, contre celle de Maosfelt ; lequel fit pareille- 
ment aussi tost le mesme, chacun disposant à ceste 
occasion ses bataillons, et les changeant à l'ad venant 
des changemens de l'un ou de l'autre, et furent em- 
peschez en ceste besoigne jiuaques à la nuict. Don 
Gonsalle, de plus, pourvoyant sagement à tontes 
choses, commanda à don Guillierme^ et à monsieur de 
Hayniu de ranger huict cens mousquetaires vallons 
à Tentour des hayes de ladicte censé de Cliassau, 
pour maintenir nostre cavallerie, qui en fut aydée 
ei^tresmement; et d*avantage, pour a'asseurer de la 
cohtenance de aes ennemis, il les envoya recognoistre 

• Philippefi de Sylva, avec quinze compagnies de eavalerle et au 
« baron dlnchy, avec les dix dénués, d*ayancer Ters Binche... 

« le dimanche 28« d aoust, don Philippes de Sylva partit de 
•» Chastolot à l'aubo du jour, accompagné du baron d'Inchy. Én 

• ce lieu kl, l'armée acheva de passer la Sambro, sur les unze 
« heures du matin et don Oonzales commeiiç i à marcher, avec 
4« l'avaut-garde, ayant eu advis de don Phiiippes que Mansfeld 

avoit passé la nuict k l'abbaye de Bonne-Ks[)érauce et qu'il 
tenoit, en toute diligence, le chemin vers Fleuru... don Gonzales 
« estant arrivé prés de Mêlés (Mellet), se mit en un lieu un peu 
« eslevé, entre Fleura et la diaussée, faisant haster Tinfanterie, 
M laquelle y arriva, sur les cinq heures du soir et & six heures 
« Tannée fût rangée en quatre bataillons ». —Mercure fhmçois, 
VIII, 743,744; Bibîioihèque royale, M. S., N« 13,912. 

i C'est par erreur que LEVASSor II, 495, et d'autres écrivains 
disent que Gonzales de Corfîova « avoit été renforcé d^i? troupes 
u que le marquis Spinola avoit envoyées sous la conduite du 

• colonel Verdugo « ^ cet olflcier n'avait pas quitté l'armée de 
Cordova, depuis le combat de Hoecht et pas un homme n'avait 
été dttacbé de l'armée de Spinola. 
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par plu^ieures parties, lesquelles néantmoins ne luy 
sceurent rapporter bien au vray ce ilz faisaient, 
pour lobscurité de la nuict. 

Le lendemain, qui estoitle29du mois d'aoust 1622, 
le sergeant-major lîaynin les ap])erfeut, à la poiiile 
du jour, retirant ses sentinelles, à mesure que le jour 
venoit, et en advertit soudain don Guillierme, qui le 
fit aussi sçayoir incontinent èi don Gonsalle, lequel 
voyant lors que Tennemy avoit pris la campaigne , 
vers Flcurue^ et qu'il s'approcUoit, il fit en mesnies 
temps, à ce sujet, le semblable de sa part ; si bien 
qu'ils se tirèrent aussi tost force coups de canon. Le 
premier escadron^ de nostre armée estoit composé de 
quatre rég-iraens : de celuy de don Francisque de 
Guevarre^, espag-nol, de don Guillierme Verdugues, 
et (lu feu comte de Busquoy, valions, avec celuy du 
baron de Balançon, bourguignon^, ayant esté ainsi 
entremeslés, pour assopir la dispute de la pointe 
entre les £s])agnolz et Vallons^. Le deuxiesme esca- 

1 Qu*U se dirigeait vers Fleurus. 

> C^estla désignation d'une troupe ordonnée en carré, n por 

« haber forma quadrada 

3 Don Francisco de Ibarra, fils de Diego de Ibarra, conseiller 
d'Étit, était gentilhomme de la chambre ; aux funérailles de 
rarchiduc, il avait aid^ à. porter le cercueU. — D£ Monpucin- 

CHAMP. 

* Ces deux régiments étaient conduits par les st r^'cnts-majors 
Jacqui-'s de Ilaynin et Simon de Poitiers. — Bibliothèque rot/aie, 
M. S. No 15,912; Archives de Vaudience, 1129, 1181; Mercure 
français, VIII, 745. 

^ La rivalité pour le pas, ou Thonnenr de prendre la droite 
et de marcher les premiers à Tattaque remontait au temps de 
Charles-Quint, La Relation du voyage faict 2mr le régiment 
ipollon de monseigneur le dticq de Boumonville, 278, atteste que 
pendant la guerre de Bohême, ce privilège n^était pas contesté 
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I 

dron estoît fonné du régiment du comte de Foucre ^; 
le troisiesme du comte dlsenbourg, avec les quattres 
compagnies franches*, et le qnattriesme estoit des 
Italiens du marquis de Camplotare', et de Caries 
Spinelîy^, et tous rangez en un mesme front, ayant 
à leur main droicte la cavalierie de Gaucier et du 
baron dlncj, et quelques troupes de don Philippe 
de Silve, avec, un peu plus avant, Ténihuscade val- 
lonné de la cen>e de Chassau, commandée par le ser- 
geant-major Haynin ; don Guillierme Verdugues 
s'estant remis à la teste du premier bataillon, avec 
don Francisque de Guevarre, et les autres chefs 
de ces régimensmeslez^; et pour la cavalierie de la 

■ 

VKL wallons : ** Il faut que Je vous disse qu'en toute occasion 
« avons tousjours la teste en allant et la teste en rethournant ». 
Am^i Schiller fait-il (Wr?, par un personnage du Camp de 
Walîenstei)! , en parlant des cuirassiers wallons, commandés 
par Papenlieim : « Ce régiment a des privilèges, il fut toujours 
» le premier dans la mêlée A Fleurus la dispute fut si sérieuse, 
que les capitaines wallons voulurent quitter leurs charges, ce 
m fut pourquoy on les entremeila avec les Espagnols », — > CsâF- 
PUTS, Uv. XVIII, 492. 

1 Le comte Othon-Henri Pagger ^tait resté en Allemagne; le 
lieutenant-colonel de Camargo commandait son régiment. C*est 
par erreur que le seigneur du Cornrt dit plus loin que cet offi- 
cier conduisait le régiment du comte d'Isenbourg. — M. S. 
N*» 15,912; Mercure frcDiçois y VIII, 745 ; Guerre de Savoie, I, 43. 

2 Ces compagnies commandées par le capitaine Fourdin cité 
plus haut, 1, 170, avaient pour capitaines : Charles deMastaing, 
8ei<;:neur de Cruyshantem, François d'Aîlamont, Louis d'Emil 
et Robert de Catri/.. Des compagnies allemandes du comte 
d'Embden complétaient cet escadron. — M. *S. , 15912; 
Attàience, 1130 ; Mereitre français, VIII, 745. 

> Le marquis de Campolataro. 

* Le marquis Carlo Spinelli faisait .campagne avec les Wal- 
lons depuis 1619. Guerre de Savoie, I. 21. 
» N Tous ces bataillons (de Oonxales) estoientla liMeTersToo- 
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main gauche estoient les compagnies de don Alvaro, 
du comted*Hanappes^,et de messieurfide LuimbreB*, 
Berniconrt^ et autres de diverses nations. 

Or, rennemy s*aprocha de si près, qu'il vint à la 
longueur de cent pas, et lors ils se chargèrent de 
coups de mousquets, desquels furent tuez plusieurs, 
pour ce que Mansfelt avoit poeé ses trois gros din- 
îanterie directement à Fopposite des trois premiers 
de nostre armée ^ Et comme le prince d'IIalberstat, 
qui avait la droicte de larmée ennemie, se fut jettô 
sur quelques chariots du bagage du général, qui 
estoient rangés en forme dune baye, aux aisles 
gauches de nos troupes, et c[u il se fut lors apperceu 

« ddent, d*où Mansfeld venait... » Mercure firançois, VIII, 745. 
La bataille s'est livrée entre Fleuras et la chaussée romaine; 
Oordova tooniait le dos à ce 'boweg eit appuyait sa droite sur la 
ferme du Chassart, occupée par les mousquetaires de Haynin : 

sa gauche, couverte par les chariots et un corps de cavalerie, 
s'étt ndait dans la plaine. On voit aux archives du royaume, Au- 
dience, papiers cVÊfo f, 538, un plan de la bataille, joint â la lettre 
adressée le 31 août, par le colonel Gaucher, à Taudiencier. Nous 
donnerons plus loin le texte de cette lettre. — M. S, 15,912, 

* Alexandre de Ilobles, baron de Billy, comte d'Aunapes. 

* Marc de Fienne , sieur de Lumbre , fils de Ghislain de 
Heime, comte de Cbaumont, vicomte ^ Fruges, baron d*Esne, 
en Artois» seigneur d*£Miuerdes, Lumbre, Henchin, etc., créé 

.f chevaUer le 31 décembre et de Jeanne de Longueval, fille 
de Maximilien de Longuevaî, premier comte de Bucquoy, et de 
Marguerite de Lille. Le sieur de Lumbre était neveu du feu 
comte Charles de Bucquoy; il avait été page des Archiducs; 
nommé capitaine au tercio de Marnay, le 21 janvier 1617, à la 
place de Jean d'Allamoiit, seigneur de Alalandry, il reçut une 
patente de capitaine de cuirassiers, le 24 mai 1620. — AitdUnce, 
1129, Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 61. 
' CluirleS'de Bryas, sieur de Hemicourt. 

* L*armée de MansMdt était rangée à peu prés perpendiou» 
lairement à la chaussée romaine. 

II 5 
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plainement que nos escadrcms d'infanterie n'estoient 
soustenus que de leur eonrage, à raifion qu'ils 

n avoient de la cavallerie iju aiix deux extremitez de 
l'armée, il pa^sa plus avant et donna la charge à 
nos gens de chei^aux, qui estoient de ce coeté, et, les* 
quels estant en fort petit nombre, au regard des 
siens, après sestre H&a battu, furent contraints de 
les laisser passer, entre leurs escadrons, sans toute- 
fois avoir esté rompus ny endommagés, qu'en l'un 
d*iceux mis en fuyte ^ ; qui l'occasionna d'attaquer 
lepremier Imtaillon de la maingancbe, alentour du- 
quel , tournant par plusieurs fois et avec des troupes 
renouvellées, il fit ses eiforts fort longtemps de le 
rompre. Et bien qu'il eu eut fait ainsi l'essay, par 
cinq diverses occasions, si est-ce qu'il ne aceut ja- 
mais faire perdre l'asseurance à ces généreux soldats, 
qui au contraire, se défendant valeureusement, tuè- 
rent une grande quantité de ses gens, non seulement à 
coups de mousquets, mais aussi de leurs picques^desr 
quelles plusieurs furent mis pareillement par terre, 
et ce d*une ardeur si admirable, qu*èntre autres^ un 
cavallier ennemy, s'estant un peu puussé trop avant 
se trouva percé par tant de lieux, qu'il en fut tenu 
eslevéen air, quelque temps, après que soncbeval eut 
esté tué dessons Itty ; de la masme façon qœ Calli- 
maeus demeura droit, transpercé de ^esches, en la 

i - Trois «le ces cornottf s furent entièrement desfaictefî, sça- 
" ¥oir, celles du sieur de Lumbre, du baron d'Ossy, (Charles de 
« Bonnières, baron d'Auchy) et de don AWaro : deux de ceux 

qui portoieut les coraettes furent tuez sur place et l'auti'e eut 
•» l'espaute percée de deux balles ». — Mercure françoi$t VIII, 
746. 
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bataille de Ifaraikoxi; tant ces Taillans guerriers 

estoient animés à leur defence. Qui fut mesmes tous- 
jours telle, qu'ils ne furent veus se bouger nonobstant 
tant d'assauts continuez, depuisle commencement du 
jour, jusqiiesii neuf heuresdtt matin^. Ils furent néant 
nunns aydes des Allemans du comte d'Isenbourg, le* 

quel avec son licuteuant-culoiiel, rnon.-ieL:r Cciinar- 
gues, et quelques mousquetaires des siens, venant au 
secours de ce premier bataillon, ettimnt à propossur 
la cavallerie ennemie, il se trouva fort avanti^é de 
ceste mousqueterie et s'en tint de plus ferme. 

A la main droicte, les gros des ennemis, en mesme 
temps ^ue ceux de la main gaucke, alloient à la 
charge, s'aTaachèrent serablablement Ters nos esca* 
drons, à la teste desquels estant monsieur Gauoier et 
le baron d'Incj, ils furent fort brarement receus et 
repoussez de premier abord, les enfonsant avec le 
viscomte d Ëmeria^, et messieurs de Bardouiile^ et 
Thirj\^auires leurs capitaines, bien avant dedans; 

' Une relation manuscrite de la bataille de Flonrn?;, con^prvée 
à la Bibliothèque de Madrid atteste la fermeté et ia valeur de 
l'infanterie de Gonzalve de Cordova en ces termes ; Ce géné- 
I* ral n'avoit que 2,200 chevaux, mais une fort brillante infaute- 
• rie (pero moy lujtida Infanteria) i>. Le colonel Oaucfaer lui 
vend aussi le tSmoigiiage le plus lÉf arable, dans sa lettre repr^ 
dnite plus loin. — BvilHins de iacommi$$km rcyaU d^hUtoiret 
If Bér\», IX, S34-308. Nous devons communication de cette 
relation manuscrite à Vobllgeance de M. Gachard, archiviste 
général du royaume, qui se propose de la publier, dans un 
volume consacré â la Bibliothèque de- ?»îrîdrid. 

2 François du Chastel, vicomte d'£meriii. Guerre de Bohême, 
I, 136. 

3 Charles de Bardoul. 

* Thierry Lejeune, ou Mocé, selon la lettre du colonel Qau- 
cher. — > drUftrt dê Saoatê , I, 48. 
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mais h la fm, ils furent chargez de tant de troupes 
diverses, qu il leur fut impossible de les arrester. Ce 
fut lors que Tembuscade vallonné de la censé de 
Ghassau fit son jeu : car comme ils passèrent outre, 
les mousquetaires, qui estoîent du lon^ les hayes.en 
firent mourir un grand nombre, tirant continuelle- 
ment dessus, aussi longtemps qu ils eurent fait le 
tour de la censé, pour se rejoindre à leurs autres 
escadrons. Les Italiens firent aussi, en ce temps, fort 
bien leurs devoirs, deschargeant leur mousqueterie à 
propos, ainsi qu'ils passoient entre eux et ladite 
censé ^ Cependant don Philippe de Silve et le colonel 
Gaucier, avec messieurs le baron d*Incy, ayant rallié 
leurs Vallons de part et d'autre, et retourné aux mains, 
avec leurs ennemis , qui estoient revenus à Tescar- 
moucbe, ils mirent, à la fin, en route, après diverses 
reprises, leurs premières troupp, qui causèrent que 
le surplus se retira; en sorte qu'ayant esté chassé de 
ce costé, jusques à leur infanterie et de Tautre senty 
de la résistence nouvelle, en la cavallerie, considéré 
aussi que le prince d'Halberstat avoit le bra» rompu 
d'une mousquetade, et que plusieurs autres des prin- 
cipaux de leurs gens estoient encores blessés, le bas- 
tart de Mansfelt ne pensa plus qu'à sa retraite ^ ; 

1 Cordovâ dut, pendaut le combat, chaDger ses dispositions et 
renforcer par les corps allemands et italiens sa droite Tivement 
attaquée par la caTalerie derennemi, beaucoup plus nombreuse 
que la sienne : « T como el enlmigo largo mas porâadamente 
•i sobre el esquadron de los Espanoles, Valones y Borgonones 
« fiie focada de Juntarse con el del colonelo Fugar «. — M. 8. 
No 15,912; Kevenhuluer, IX, 1743. 

* La bataille de Fleurus a été diversement appréciée. Pour les 
catholiques, elle fut une victoire éclatante ; mais parmi les écri- 
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laquelle il £t en fort bel ordre, prenant le chenûn de 
Tongres pour de là tirer vers la Hollande^ 
Le yis-comte d'Emerin et les capitaines BaràouiUd 

etThîry, soldats très valeureux ont v>té tués en ceste 
journée et le colonel Gaucier y fut blessé comme 

Tains protestants, ou ^ennemis do rEspagna, Ici uns disant que 
Mansfeldt, an eontinoAnt sa mordie Ytn la Hollande, a obtûm 

un véritable succès; d*autres vont plus loin et lui attribuant la 
victpire. Les faits consignés dans les relations contemporaines 
donnent évidemment tort à ces derniers : les antres perdent de 
vue que ]o priys, dégarni de troupes, était ouvert devant Mans- 
feidt et que la fuite vers les Provinces-Unies, était sa seule voie 
de salut. S'il eût eî?f?ayé de se retirer par où il était venu, l'ar- 
mée victorieuse do Cordova l'eût jeté sur celle du duc de Ne- 
vers, qui eût trouvé un puissant auxiliaire dans les populations 
exaspérées et années, comma Tattaste une lettre datée de 
Mézières, le 23 août r « Le 18 de ce mois, une troupe de mil A 
« donye cens chevaux se mirent en debvoir de se vouloir retirer 
« et passer un gué de la Meuse, & Nouson, terre de Chasteau- 
« Ragnnult, où tout le peuple estoit en armes, ayant rompu tous 
• les passages des Ardonnes, ils furent repouîsez et rompus, et 
« puis dire avec vérité qu'il fut pris cinq àsix cens chevaux, tant 
« par ceux de Montcornet, Chasteau-Regnault, Charleville, que 
" de Meziéres»', La retraite était donc impossible de ce côté. — 
Mercure français -il., M. S, delà Bibliot. royale, 1,7397. 

Depuis 1622, trois fois les vastes plaines de Fleurus ont été le 
théâtre de luttes sanglantes. La victoire remportée le Juil- 
let 1690, par le maréchal de Lux^bouig, sur le prinoe de Wal- 
deck, livra nos malheureuses provinces A ramhition de Louis XIV 
et àla rapacité da ses soldats. La défaite de rannée autrichienne, 
par Tannée répubUcaine de Sambre-et Meuse, amoia, le 26 juin 
1794, une nouvelle occupation de la Belgique. Là encore s'enga- 
gea le 15 et le IG juin 1815, la bataille qui renversa Napoléon et 
son empire. Nous pouvons dire, avec orgueil, que si la valeur 
des troupes belges a aidé, en 1622, à expulser du pays une bande 
de brigands et de pillards, elle a, en 1815, contribué à assurer 
Tindépendance de la patrie. 

^ L*arméd de Mansfeldt appuyait sa gauche A la chaussée 
romaine qui traversa la Hasbaye, et aboutit A Tongres. 

< Le colonel Gaucher ne parla pas da cette blessure fil dit 
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iiUfli le eomld d*Hanappes et monsieur de Herni- 
coart, avecMires d&ders de la cavallerie. Bt de lin* 
faatori^ don FHmeifique de Gaevare, maietre de 

camp espagnol, j est mort, avec aucuns capitaines 
de son régiment, et de la nation vallonné le capi- 
taine Blûis^ l'alfere colonel Deleval', et les sieurs 
de Bosignol^ et Sefsaniies; et des Ueseea furent, 
entre autres, 1«5 eapifained Sa^î^Jr•etBouTet^ le che- 
valier Sainct Maurice^, et les alferes Eeriponf, la 

qu'il a rejoint son régiment « encore qu'il fût très incominodé 
d'HTî hra«'. « — Lettre Htée plus haut, M. S. 15,912. 
1 F e rry de Blois, dit Beaoregard, serrait au tercio de Terdugo 

depuis 1617. 

« Jean Delval avait fait les campagnes d'Italie, de Bohême et 
du Palatiaat dans le» tercios de Coin et de Verdugo. {Audience^ 
liai.) ISalfereM on enseigne eolOMlle, appartenait à la eompa* 
gni« dont le eolonel ou maître de camp était capitaine. 

* Jean ^ Laittrea, seigneor de Roasignel, avait «16 aonmé 
aidant an terdo de Balaaçoa, an lien de Jean de Tille, promu 
an grade de capitaine, le 25 mai 1000. — Audience, 1129. 

< Adrien du Sailly,a]fîeredela compagnie de Philippe deTlUe, 
en 1610, avait été nommé adjudant (\n percent-major an tercio 
de Hennin, au lieu de François du Moulin, capitiiiii^ nn même 
tercio, le 12 janvier 1622. Il fni créé chevalier par le roi Phi- 
lippe IV, en 1632, pour la part glorieuse qu'il prit à la d^^fense de 
Maestricht. — A udience, 1 130 ; Bulletins de la commission royale 
éthistoire, denziène aéiie, XII, m, 

* Wamfor de MéldeniaB, dit Btmréf BamrH on Barrey, ap- 
partenait à imellunflle neUe dn oomtA de Kaarar. Le 16 mai I6I7, 
a «fait ét6 nommé adjudant an terdo de Marnay ; il pawa en- 
svita au tercio de Bncquoy; fit les campagnea de Boh^e, de 
Moravie et de Hongrie : il défendit Bneqney assailli par les 
Hongrois. — Archives de Namur, registre at(x admissions des 
gentilshommes à Vétat noble de la province , N« 60; KsvENHOIi- 
LER, An. Femandei, ÏX, 1341; Guerre de Bohâmr, T, ?09. 

* Cet officier «'était déjà distingué au siège de Presbourg : il 
servait au tercio de Verdujjo. — Guerre de Bohème, I, 224. 

7 Jte deHeripoata^aft prétendu, aa commencement de l'an- 
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Eou$#ô ^ l^amlhque^, et ^imu^tJre^ les âoldAis 
qui vioura^t, lois mm en bob nomlire ; non îqu^ 
tefois en si grande quantité que Tennemy , bien qu*]l 

a voit deux tierces de cavallerie davantage ^ue don 
Gonsoile. 

Mansfelt donc B*estant retiré, le général espagnol 
apfès avoir fiâet prendre quelque raffeichissement à 
ses gens^, il commandais an colonel Gancier et an 

baron d'Incy de le poursuyvre ; ce qu'ils firent jus- 
ques à Saine t Tron^, et mirent en pièces la plus pari 
de 0on infenteiie et quelques troupes de ebtfvaux, 
attrapant en outre deux petites pièces de canon, et 

plusieurs drapeaux. Nonobstant quoy néantmoins, il 
gag'na chemin avec sa cavallerie, et arriva en seu- 
reté dans la ville de Breda qui û% que don Gonsalie 

' Bée, àla pisee de ^t^itaiee dlnfiHiterie waltoam, weatt yar 
Uk moif da sieur du Bnlason. — Au^tmte$, 1181. 
1 Probablement Jacquet Adovimé» aieur ^ la Boiiaelée,"T 

Audience, 1181. 

* Hendrickx. 

3 Pierre de Nieumunster, alfere, fut nommé capitaine d'une 
compagnie de 300 Wallons, le 31 janvier 1625. — Audience, 1132. 

* ** L'ennemy se retira et le champ nous demeura, où nous 
repusmes les chevaulx trois heures. » — Lettre de Gaucher. 

* Je viz que l'armée ne ponvoit suyvre, je priay l» aieur 
« doa Ckxnialo ma mkAr taat obliger qu^aTeeq la troupe de 
« ma éhavge, il ne Jaisaét aay vre reimemy. — i^. 

« La lettre da eokmel Gaucher, datée de Hannut, aemble fndi- 
. 4iier que la fatigae deaebevaiiKii^avait pae permia de pomenliq^e 
les fuyards au delà de cette leealité. 

' Suivant la relation mannsori te de la Bibliothèque de Madrid, 
avant d "arriver sous le canon de Breda, les débris de l'armi'e de 
Mansfeldt seraient tombés dans une embuscade, préparée par 
le romt^ Jean de Nassau et lo baron de Grobbendonck. gouver- 
neur (lo R )is-le-Duc, et ils aument subi une nouveiie pert« 
de 5iX) komniËs. 
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* 

prit la lottte de fiergues, en Brabant, et se joignit aa 
camp du marquis de Spinola^; où ayant fait, en ce 
si^, ce que soldat dlionnenr peut f^re, il fat en^ 

voyé hyverner, après le deslogement de ceste armée, 
éâ pajs de Bergues^ et de la Marche 3, jusques à la 
imnièie campagne. 

Parle récit decesgnerrea Foii voit en la personne 
da comte Palatin, un vray exemple de l'instabilité 
de la vie humaine, et combien elle est sujecte h, di- 
vers changemens malheureux. Gar,eQmesme temps, 
TOUS le vojex paissant, cberj, bonnoré, redouté, et 
suyvi d*un très grand nombre de peuple obeyssant 
à son commandement; et puis pauvre et miséra- 
ble, sans pays et sans villes ; fugitif et vivant in- 
cognu, aux frais et à la discrétion de ses amis^. Si ce 

> Bers-oP'Zoom, alors aiaiégé par Ambroiie Spinola. L'ar-' 
mée de Cordovm, rédalto a 1,500 efamaz et 5,000 fimtaaslBf , ar* 
riva le 4 «eptsmbre à Mallnea, où elle toi passée en revue par 
rinfante IsabeUe. La princesse loua sa belle conduite et fit des 
présents aux principr^ny. officiers. — Relation M. S. de la Bi- 
bliothèque de Madrid; M. lecomteDfiYiLLBaMONT, Jlfam/i^t II, 
105; M. S. N° 15,912, foUo 79. 

• Berg. 

• La Marck. 

• Après avoir congédié Mansfeldt et Halberstadt, le priuce avait 
quitté le PalatSaat et s*était réfligié à Sedan , auprès du doc de 
Bonillon. La, il ftit lV>t|Jet de la snrvetUanoe dea gonvemementa 
de Franœ et des Paya-Bas, qui vistrent Vm et l'antre & a'eaipa- 
rer de aa personne. François de Valengin, seigneur d'Heppl- 
gnies, gouvernement de Charlemont, donnait avis à Tinfante, 
le 26 septembre 1622, que le duc de Bouillon, eraigrnant d'être 
assi^^'J!'*^ par li^ duc de Neverfî,qui s'avançait à l.i tète de son armée, 
levait secrètement des soldats aux environs de Sedan et au pays 
de Liège et que le palatin ne se croyant plus en sûreté, se dispo- 
sait à quitter Sedan. Selon les uns, il se dirigerait vers Calais, 
passant la Semoy a Snrenda, la Meuse à Haibes,et prendrait en- 
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paavre prince eut considéré les événemens de telles 

grandeurs, et comme leurs sceptres et diadèmes 
principalleraent nijii>:temeiit usurpez, sont presque 
tousjours suy vis de semblables misères et fins désas- 
treuses et funestes , il se fut sans doute bien gstdé 
d'accepter telle élection ; mesme l'ayant Met, il eut 
plustost imité les empereurs Diodétian et Théo- 
dose III, qui se sont, pour ces considérations, volon- 
tairement devesty de leur empire, pour s'oôter seule- 
ment des appréliensions ordinairement essentielles à 
teUes puissances, que de se maintenir en son usur- 
pation. Car si nous voulons remarquer les histoires 
anciennes, nous y voirons incontinent un tesmoi- 
gnage évident de ce que je dis, et que Ton pourroit 
véritablement passer cecy en provet^, juodpnnei' 
paiuê màlepartus maiB pereat. Tant s'y voit-il que 
les usurpateurs ont pour leur punition tousjours 
esté tallonnez et punis de maiheurs estranges et 
accidens misérables. 

£t pour ne rien dire sans preuve voyons, pourveu 
que sommes à présent sur ce qu'il touche Sa Majesté 
Impérialle, ce qu*il s escrit de ceux qui se sont voulu 

suite son chemin par Virelle, prés Chimay, à traTers le Hainaut, 
pour gagner enfin rAngleterre. D*aiitres disaient qnll se rendrait 
a Barvânz-Condroz, pois & Liège, et de lA, par la Campine, à 
Breda. Ils qjoutaicut que déjà des chevaux avaient été envoyés 

d'avance, comme s'ils appartenaient au sietir de Ilaultepcnne, 
{vève du seigneur de Banaux. Le 28 pcptembro, il fut répondu 
au gouverneur de Charlemont : " >«oui avons reçu votre lettre 
« du 26 de ce mois, et vu ce qu'elle contient, pour à quoy repon» 
»♦ dre, vous dirons que ai vous pouvez vous saisir de la personne 
m que dites, sans en faire bruifct, tous pourrez faire les dili- 
• genees requises ». ^ Archives de VAudience, 
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Mos droit uaurper de l'autorité aur TEiapire romain» 
et ee faire empereurs ; et prenant lea plus remarqua» 
Ues, aans considérer les vies tragicques des premiers 

empereurs, nous trouverons que Otho Silvius, entre 
autres, fut, pour ceste raison, contraint de se tuer, 
vaineu par Vitellius ; que Juliaaua Didius fut faiot 
tué par Tempei^ur Severe; que Antoaiûiia Heliog»> 
balus fut occis d*nne tumulte roiUlaire, traîné pa? 
les fanges des rues, et jette dans le Tibre; que Maxi- 
minus fut mis à mort par les siens; que Piiilippe et 
son fil^ le furent aussi par Tempereur Dece; que 
Constantinj pour a'estre siiisi de rOccident* fut del^ 
fiaiet et tiié par l'empereur Honorée ; qne Phoeas fut 
meurtry de l'empereur Héraclius ; que Léonce et 
Tibère Absimare eurent les testes tranchées de Tem* 
pereor Justinian, qui avoit eu précédentement le nés 
et les oreilles coupées et esté envoyé en exil par le> 
dict Léonce, et que plusieurs autres auroient encores 
esté traictez de mesmes. Et partant, ce n'est pas de 
merveille, si cecy se seroit méritoiremeut continué en 
ce princoi qui areuglé d'une ambition trop inconsi* 
dérée,auroit voulu attenter le semblable, sur la cou- 
ronne bohemoise, au désavantage de Sadîcte Majesté 
Impérialle. 

Fi9C VES GUERRES VU TALAfINAJ 
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UVÉES DE mmS, imDONKfiES DiJiS LES PATS-BAS ESPAAHQLS 

or le»» le» 1 16»' 



ANNÉE 1620 
PEBMZSiR CORPS » CINQ CBNT8 CKBVATJZ 

■ IfATVRELZ ET SGMFECTS DfiS PAR D£ ÇA > 

Ciommaft^tf»/ (cote) : le prince D tPiNOY. 

• Il n'est pas possible de former un tableau exact de la situa- 
tion des troupes nationales pendant ces années, a rnn^e des la- 
cunes qu'offrent les archives, et surtout des réformes partielles 
ou des ft^équents licenciements des corps et des mutations inces- 
santes qui en résultaient parmi les otïiciers. Toutefois, les listes 
qui suivent peuvent.donner une idée juste du mode de recnite- 
rnent et de rorganisation alors en usage, ainsi que da choix des 
officiers et des éléments qoi concouraient à la formation des 
corps. 

Les troupes nationales se divisaient en denz catégories dis- 
tinctes : la première comprenait les quinxe bandes d'ordon- 
nance, 10,000 hommes de pied » naturelz du pays », c'est-à-dire 

Wallons, Bas-Allemands et Bourguignons, et les garnisons ordi- 
naires. Elle était payée sur les subsides votés annnellenient par 
les États des provinces, en vertu des résolutions arrêtées, en 
1600, par les États-Oénéraux et ratifiées par les archiducs. La 
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Ca^^nei d$ asirasiUrs : QmLLAvm u ësm, prince 

Gabbibl W CIAUELEI; seigneur 
d'ânsbrmont 

François DE CUSTINE. seigneur 
d'Aufflance ^ 
Capitaines d arquebusiers : JuAii de carondelet, seigneur 

DB Pbsmecqus ^. 

seconde catégorie, composée des Espagnols, Itîiliens, Allemands, 
Anglais et autres (^-trangers , et môme des corps spéciaux, 
recrutés dans le pays, recevait sa solde sur les « deniers venoz 
d'Espaigne 

Les garnisons ordinaires étaient formées, outre la compagnie 
on la garde desgouyemeurs, de déiaeliements on de compagnies 
d\in effectif proportionné & l'importance des places fortes. A 
l*époqiie qui nous occupe, on les voit établies : A TblOBTille, 
Damprillersy Montmédy, Namnr, Charlemont, Pbilippefille, 
Mari^bourg, Avesnes, Landrecics, Le Quesnoy, Tournay, 
Arras, Gravelines, Hesdi», Renty, Saint-Omer, Bapeaulmes, 
Bouchain, T iniron, Gueldro, Maestricht, Leau, DambrM!:rpr^, 
Ordam, Limbourg, Riirenionde, Hiilst, Waes, Dam, Saint- 
Georges, Casant, Isendyck, Saint-Philippe, Straeieu, Blanken- 
berg, Venloo, Bois-le-Duc, Malines, Hoogstraeten, Wouwe, 
Carpen, Weerdt, Helmont, Eyndhoven, Boxtel et Ilesewyck. 

La mise en campagne des garnisons ordinaires, spécialement 
chargées de la garde des places frontières, était une mesure 
exceptionnelle et momentanée; on y eut recours pour les sièges 
de Jnliers et de Berg-op-Zoom. — Actes des États^Génératm 
de leOO, introOMOion cm, 192, 387, 822, 200, 451, 47é, 487, 
553-560. 

» Gv.e-rrc dv. Palatinat, II, 15; Audience, 1129, 1181. 

* Guerre de Savoie, I, 47; Aydienre, 1120, 1181. 

3 François de Custine, seigneur d'Aufïlance, fils ainé de Ferry 
de Custine et de Claudine do Beauvais, lille de François et de 
Louise de Chamiset, épousa Nicole de Pouilly. — Audience; 
M. GoETHALS, Dictionnaire généalogique et héraldique; De 
Laittres. 

. * Jean de Carondelet,^ seigneur de Premecque les-Lille, flls de 
Paul de Carondelet, seigneur de Maulâe, gouTerneu|r d'ATeanes, 
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CapUainêi i'atfU^uHirs : Hbbuan K rniECWlT, sei- 
gneur DE Nbufvillbbs K 

DEUXIÈME CORPS D£ CINQ C£NTS CHEVAUX. 

Comfiuuidant : le comte Jean 0£ hassau. 
Capitaims de cuirassiers : le comte Jkân de NissAU 

Jban-Fbancozs de milxi ^. 

puis d6 Bouchain, avait été nommé, k 7 noTêmbre 1614, capi* 
taine au tercio da baron de Hachicourt , à la place de Jean 
Lo Poyvre; ilest mortanPaiatinai en 1621. — Audimce, 1148, 

1129. 

^ Herman de Oomiecourt, fils d'Adrien de Gomiecourt, che- 
valier de Saint- Jacques, gouverneur de Maestricht, de Hes- 
din, etc., gentilhomme de la bouche du roi, son ambassadeur 
auprès du duc de Cléves et de la reine d'Angleterre, et de 
Philippine de Montmorency, commandait une compagnie de 
400 Wallons depuis le 5 Janvier 1616 ; plus tard U se fit Jésnite et 
mourut en 1646. Ncàaiair^ des Pays-Bas, I, SSO; BtOUHns 
dê ht cammissim r<nfale d^histoirê, 2* série, 1, 133; M. Gaohar]), 
Aetss des États^XHnéraim de 1600 , 713 ; M. Gobthals , n, 
m. s. 

2 G^ierre de Bohême, T, 110. 

3 Cet officier appartenait à la famille luxemboui'geoise de 
Rollingen, de Raville en français. Jacques de Raville, seigneur 
d'Ansenbourg, Sept-FontaineB et Novich, assista au nom du roi, 
en 1574, aux noces de la tille du duc de Gléves avec le duc de 
Deux-Ponts. En 1600, il était conseiller des archiducs, justicier 
des nobles et lieutenant gouverneur au pays, duché de Luxem> 
bourg, et comté de Chiny. Pierre-Bmest de Raville, seigneur 
d^Ansenbourg, de Liebenhom, Kosrich, Dalenbourg, maréchal 
héréditaire et justicier des nobles du duché de Luxembourg, 
époux d'Anne de Palandt, fut chargé, en 1622, par l iufaute Isa- 
belle, (l'une négociation avec Ernest de Mansfeldt. — BerthOL- 
LKT, Histoire du duch,'' de Luxembourg y IV, 362, VT, 137, 138, 
139; Bulletin de la commission royale d'histoire, 2« st'irie V, 130 
à 137; Audience, 1129; M. le comte DR Villbrmomt, Mamfeidt, 
I, 9, 348. 
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Ci^aiiim dê 9uims9Urt:CaAVLWB rmsL, vicomte de 

Vtyb \ 

Capiiaine Sarqitébuiiirs : kmiEH K ■ftELSEN, seigneur 

DE TiLBOtTttG 

ChriSTOVAL de MEDiNA-MONtm. 

TROISIÈMB CORPS DB CINQ CENTS CHEVAUX. 

Commandanf : le .comte IWinoiG. 

CapUaines de cuirassiers : Ernsst comte intEllOlin ^ 

1 CharlM dTrael, vioMite de VyTd>Stiat-Ët«i» Migaeiir de 

Hinghene, chevalier de Saint-Jacques de TÉpée, gentilhomme 
de la bouche des archiducs, était fils de Conrad Schetz-d'Ursel, 
baron de Hoboken, seigneur de Hinghene, et de Françoise 
Richardot, lillo de Jean Richardot, chef et président du conseil 
privé, et d'Anne de Bailleucourt-Courcol. il est moi t ea 1623, 
lieutenant'CoIouel d un régiment de piétons hauts-allemanda. 
— Audience j 1129. 

• * Adrien de IfMlten, seigneiir dXhueiiooii, prêt HeiuideB» 
Ukre seignear de^Nieaweo-Cnydc, était flte de Cbeiies de Mael- 
Ma, seigneur de Tilbourg, et d'Agnée van Wydk, dcne d^OsM' 
noort. 11 avait été noBimé capitaine au tercio de Qulzin, le 
17 juillet 1617. 11 épousa Jossine de Varick, décédée le S4 dé- 
cembre 1641 et mourut lui-même le 6 juin 1638. Ils reposent & 
Nieuwen-Cu3'ck. — Audience» 112&, 1148} Nobiliaire éts Pay$' 
BaSf suite au suppléuienf , 103. 

3 Ernest, comte d'isenbuurg, de Grensuw et d'Areuleiz, était 
le second tîls de Salentin d'isenbourg, archevêque et prince 
électeui de Cologne, qui ré&igna ces dignités les 5 et 13 septem.- 
\m 1574, pour époosor Aptoiaette-WilfjynlmhM de 1« Marok. 
Leur filt aîné, 8aIentîB (nommé cÈ-deBStne par erreir .^BOfi), mon- 
rvt le 5 décenkre 1619» à la gueire de Boliéme. Emest dlsen- 
bomg deHak mettre de oamp général de Tannée des Paye^BaB, 
chevalier de la Toison d'or, gouverneur des comtés de Namnr 
et d'Artois, et chef du conaeil des Ûnanoes. 11 épousa !<> Char- 
lotte-Erneatine d'Arenberg, sa cousine germaine; 2° Marie- 
Anno de HohenzoHern. Il mourut sans enfants, à Bruxelles, le 
3<) m;u 1664. Il fut inhumé dans la chapelle de la Vierge, eu 
l'égii.<;ede Sainte-Gudule, ou un magnifique tombeau en marbre 
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Cajaitaines de cuirassiers : Adolphe oe EYKATTfN, seigneur 

DE KlIiUWENBOURG 

Charlks 0£ bryas, seigneur 
DE Heunicourt 
Capitaines d'arguebusiiTi : Jban-Cuàrlks o AUiEaiiOMi^. 

Jbak van m iMCNTp seigneur 

DB BSBBAULT ^. 

iBi avait élevé. — NoMUOn de$ Payt-Ba», III, 222 ; Oal- 
UOT, Histoire du comté de I9à$mtr, III, 319; MautoUe de la 
Toiem étor, 364, Guerre de Bohême, 235. 

> On a TU plus liant qu*Adolphe de Eynattea remplaçait le 
comte dlsenbourg dans le goevernement de Ladenbourg, et 
qu'il fut fait prisonnier, après une belle défense. II se distingua, 
le 27 juillet 1G2G, au combat do Calenberg. 11 sortait d'une nobîe 
famille du Limbourg, à laquelle appartenait aussi François de 
Eyuatten, seigneur de Nieuwe!i'<!)urg, d'Ertzweilier et de Ai&r- 
graeten, député aux États-Gùneraux de la part du pays de 
5> Uertogenrode, au duché de Limbourg et pays d Oalti e-Mt-use. 
Il présida rassemblée les 9, 10 et 12 mai 1600. — Mercure fran- 
pei», VIII, 286 ; M. le comte db Villbrmomt, TUly, I, 177, 368 ; 
M. Oaoubd, AtUe dee Êtate-Oénérauet de 1600, 101, 110, 120^ 
1S6, 210. Gmrre du PàtoHmi, 37. 

2 Audience^ 1130, llBl; Guerre de Saoole, GuerrtdeBohême^ 
I, 42, 135 et passim. 

^ Jean-Charles d'Aubermont, mort en 1622, est enterré aux 
Dominicains de Mayence. — Audience^ 1181: Guerre du Pala- 
^ < /kU , 1 1 , 46 : — M . GoethàLS, Dictionnaire généalogique et héral- 
dique^ v» C/n i^li/n. 

•* Jean Vau der Gracht, chevalier, seigneur de Bréhault, était 
llla aîné de François Van der Gracht, seigneur de Kellenaer, et 
d^Adrienae Vaa der Zwiene. Il descendait de Qaspar Van der 
OKacsht, fila naturel du aeignenr de ICéraele. Il épomaleabeau 
du Chastel de BlangervaL^M. Gobtealb. Audience, 5B5» llSl. 
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COMPAGNIES LIBRES DE CAVALERIE. 

CIIIBASSIEBS* 

Chev. 

Ca^taines : Guillaume margrave, de BADE ^ 200 
Albert DE U6ll£, prince OB Ba&ban- 

SON K 200 
Albxandbb BE IOBLES, baron db Billt ^, 1 00 
Don Juan VERlUfiO \ 1(M) 
Valbntin levASSEUI» seignear db Gubb- 

NONVAL, baron d*Ekblsbbckb ^, 100 
Maurice de HAVESKEICKE , seigneur db 

BuGNY ^ 100 

* Guillaume, marg^rave de Bade et de Hochberg, comte de 
Spauheim, fils alué du margrave Edouard Fortuuat, avait 
6l6Vé à la cotir de Bluxellefl, dans la religion catiioUque. Son père 
avait abandonné ses Ëtata et 8*était fixé dans les Pays-Bas; il 
est mort à Bruxelles le 8 Juin 1600, d^ne chute du haut d*un 
escalier. Il avait épousé Marie, fille de Josse baron d'Aike, gou- 
verneur de Breda. Une sentence impériale, du !W août 1622, res- 
titua à Guillaume et à ses enfante le margraviat supérieur de 
Bade, possédé par le margrave de Bade-Durlach. Guillaume 
épousa T'rsule de Ilohenzollcrn et mourut le 26 mai 1677. — 
Mausolée de la Toison d'Or, 381; Mcixure f^'ançois, 324, 
325; Lkvassor, II, 434. 

* Guerre de Bohême, I, 115. 

> Guerre du PàkOinatt 11, 46; Aeies des États-Généhnuf 
deieof,!, 12, 14, 16.. 
. * Guerre de Scetoie, 1, 17. 

^ Valentin Levasseur, seigneur de Quemonval, gentilhomme 
de la bouche, était fils de Philippe, général de Tartillerie, mem* 
bre du conseil de guerre, gouverneur de Gravelines, en faveur 
duquel la seigneurie d'Ekel^^becko a été érigée en baronnie le 
20 îanvir.r 1612, et de Liéviue de Nieuwenhuyse. — Lkspinoy, 
Recherches des antiquités et noblesse de Flandî'e, 1, 135; Nobi- 
liaire des Pays-Bas, IV, 1/2. 

* Maurice de Haveskercke, gentilhomme de la chambre du 
roi de France, était fils de Jaeqnet de Hateskercke/écuyer, 
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Cliev. 

Caj^itaines : Antoine û£ hubempré, seigneur d'Aubi- 

GNY 1, 100 

Emmanuel oe BOUlfiOfiNE, seigneur db 
Lembecque 100 

Philippe lamoral DE 6AND, dit VUai», 
comte dIsbnqhibn ^ 100 

gouverneur de Loeyensteln, et d'Esther de Botzelaera. * 

M. OOETHALS. 

1 Antoine de Rubempré, seigneur â*Obigny, gentilhomme de 
la bouche de Tarchiduc Albert, était firére pnlné de Philippe de 
Rubempré, premier comte de Vertaing, baron d^Everberg. Il 
était flis d'Antoine de Rnbempré, seigneur de Vertaing, d^ver» 

berg, d'Obigny , grand veneur du Brabant, maître d*hÔtel 
d'Alexandre Farnése, duc de Parme, et de Marie dAveroolt, 
dite d'Holfaut. — M, Goethals. > 

* Emmanuel de Bourgogne, chevalier, soigneur de Lombecke, 
conseiller de guerre, était capitaine au tercio d'infantci io de 
Fontaine, lorsqu'il fut nommé capitaine de cent chevaux cuiras- 
Biera. Il était fils d'Antoine de Bourgogne, chevalier, seigneur 
de Wacken, Cafhem, etc., et dAnne de Bonnièrei. Il épousa 
Anne Rodrigues de Evora, fille de Simon Rodrignes, chevalier, 
baron du pays de Rode. Il mourut à Oand, le 15 août 1632. — 
M. Goethals; Audience, 1129, 1148, llSl\ Patentes du 11 Juil- 
let 1614 et du 4 juin 1615; Relation de 1619. 

3 Philippe Lamoral de Gand, dit Yilaîn, était fils aîné de 
Jacques-Philippe de Gand, dit Vilain, comte d'Isenghien, baron 
de Resseng-hien, franc-seiijnour de Saint-Jean Steeh, seigneur 
de Calcken et capitaine de quarante hommes d'armes des ordon- 
nances, conseiller d'Etat, etc., mort le 5 janvier 1C28, et d'Odile 
de Claerhout, fille de Jacques, baron de Maldegliem, seigneur 
dePitthem, Coolscamp,etc.,et d'Anne de Mérode. Philippe La- 
moral de Gand hérita des titres et seigneuries de son pére. Dés 
le 22 juin 1607, il avait été institué haut et souverain baiUi des 
ville, pays et comté d^Alost. Gentilhomme ordinaire de la cham- 
bre de Tarchiduc, ce prince le créa chevalier de sa main, la 
18 mars 1618. Peu de Jours après, il l'envoya en ambassade près 
de l'électeur de Cologne, et, le 24 mai 1620, le nomma capitaine 
de cent chevaux cuirassiers. Le gouvernement de Lille, Douai 
et Orchies lui fut confié en 1624. Elévé au grade de maître de 

II 6 
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OUt. 



CajpitakM: François D'QMMEt, seigneur db ÇoV" 
Mabo k nOMt BeigneiiT db Lom- 
JAogm K fiHLftin \ 



100 



100 
100 



camp d'un tercio wallon, en 1629, il mourut à Lille, le 6 jan- 
vier 1631. Il avait épousé, le 9 octobre ICll, Marguerite-Isabelle 
de Mérode, fille atoée de Philippe, baron deMérodei comte de 
Middelboorg, vicomte dTpres, baron de Fronts, et de Jeanne de 
Montmorency, dame de GroizlUeB, Cbanmont, Waueonrt et 
Oli^on* Le comté dlsenfpiien, vni anz geigneuriêa de OU^on, 
Maimines, Chaumont, etc., fut érigé en prindpauté, sous U 
dénomination de Masmines, par lettres patentes de 1640, en 
fàTeur de leur fils aîné, Balthasar-Philîppc de Gand, dit Vilain, 
comte d'Isenghien. Cette branche de la maison de Gand s'est 
fondue, au siècle dernier, daus les familles de Lauraguais et de 
la Rochefoucauld. — Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 43-47. 

^ Les Beigueuries de Couriéres et d'Ourges, situées eu Artois, 
furent unies en baronnie, par lettres-patentes du roi PhiHppe IV, 
de Tan 1640, en fayenr de François d^Ongnies, seignevr de . 
Fiera, d*0nrge8 et de Couriéres, gouTerneur de PhilippeviUe, 
d*abord capitaine d*ane compagnie de quatre cents ûmtassinB 
wallons, puis capitaine de cent chevaux cuirassiers etmembK 
dn conseil de guerre. II était le second fils de François d'On- 
gnies, seigneur de Coupigny, et de sa seconde femme, Marie Le 
Baudoin-de-Mauvîlle, dame de Couriéres et d'Ourges, fllle de 1 
Jacques et de Michelle de Montmoreuc}' de Wattines. Il se ma- 
ria trois fois et sa descendance s éteignit vers le milieu du siècle 
dernier. — Nohilmire des Pays-Bas, I, 259, V, 62-68 ; M. A. DB 
MAjaQUETTE, Histoire générale du comté de Bornes, 111, 3, 

> Guerre du PaiaUnat, I, 69-70. 

> Lors de la formation des corps destinés A 1% guerre de Sa- 
voie, il avait prétendu à une compagnie dlnfanterie. H sortait 
'd*une ancienne et noble ftmille de la Flandre. Son pérê Servais 

de Steelant, seigneur de Doorsele et de Wissekerke, receveur 
gtoéral de la Fluidre orientale, haut échevîn ou grand bailli 

du pays de AVaes, mort le 19 août 1612, avait épousé Claire de 
Hertoghe, fllle de Jean, seigneur de Moesbrouck et de Torva- 
rent, et d'Anne de Berchem. Jacques de Steelant moui'ut au 
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Chev. 

Capéames : Thkodobb m iUWECH. dit Kerken \ 100 

▲AQGEBUSIERS. 

CapUaines : f Iiàn-Cbbi84opbb bc sMIIM K 100 

Jean-Baptiste PEREZ-BAROII ^ 100 

Pedro de heredia \ 100 

François lehûy ^ ^ 100 

Chhétien STEEN 100 
François DE BUBEIPIif, baron d^Eyse- 

bsrq\ 100 

BOtJROtmKONS. 

ASQIffBOMBafi* 

Capitaines : Jeak-Jacques de u tour saint-ouentin et 

DE MONT-CLEY ». 100 

François oe vûisey, dit Ckrm ^, 100 



Palatinat. — Audience^ 11'!^, 1181 ; JA, Ûobthals; ÎHciiotmairè 
généalogique et héraldique, v° Brauioere-Steelani de Doorsele; 

Mémoires anonymes^ II, 205, IV, 121, 270. 
' Patente du 24 mai 1G20; Audience, 1125. 

2 Cruerrc du FaUUinat, II, 35; Audience, 

3 Ibid., 46. 

^ MoRERi, vo Heredia : Archives de la Contado)^ des gens de 
guerre, 110, 1617-1629. 
^ Audience, 1181. 

1 PemiMidu 2ltm^imeiàuW fhrier 1681; Auâ$HUie, 
119. n â |iM ed àé Mroik d'firerbërg portent les noms de 
François d«Kiibain^j «ieepMidaai eet offider est ainsi déai- 

- gné dans les deux patenfés précitéëSi 

^ Guerre du Palatinat, 11, 64. 

^ François, seignenr de Cleron. Mailly et Voisftv, maître de 
Tartillerie de Bourgogne, épousa 1° Clauda de Marmier, tille du 
comte de Salnoue, dont il eut Jean- Baptiste, maria a Jeanne- 
Françoise de Pontailller; 2» Adrienne de Thomassin, tille d'un 
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CVIBASSIEIIS. 



Chev 



Capitaines : Claudb Fbançois, baron de my \ 

Glaudb bc muFMEioiT, baron de 

SCBT^ 

Bftron DE OISeEY ^ 



200 



200 
200 



Um DE BEGRDTEHENT DE U aVALERIE LEVÉE EN 1620. 



I^ajfS de Limbourg ; prince D'épinoy. 

Hbrmân de fiOMEfiOUii, seigneur db 

Kbufyillbbs. 
Paf$ d$ JAmmbourg : François de guitiie , seigneur 

d'Aufflancb. 

Carpm : Gabriel DU CNASTELED , set^eur d*ânsbrmokt. 

Maubeuge • Jean DE CARONOELET, sieur de PEEMiicQUES. 
Sanieu : comte D'ISEHBOURG. 
Duysbourg : Adolphe de EYKATTEtt. 

président an parlement de D61e. Il en ent daia fila morts sans 

postérité. 

^ Gontilhommo de nom et d'armes, le baron de Ray, avait 
épousé Béatrix de Grammont, dont il livni qu'une liUe, Marie- 
Célestine. mariée le 28 juillet 1636, à Albert de Mérodc, niarquiij 
de Trélou, baron d'Argenteau, grand veneur et grand forestier 
âe Flandre. — Nobiliaire des Pays-Bas, I, 219. 

s Claude de Beaitfltemont, baron de Scey, marqnis.de 
mieux, était fila de. Onillanme de BeaufE)remont« seigneur de Scey- 
6ur-Sa6ne et de Claudine de Villelumew U épousa Marguerite 
de Poligny; leur flU Ait créé chevaUer de la Toison d*or. 
Guerre du Paiatimt, II, 47; NcèOUUre det Pays-Boi, IV, 
. 21-150. 

3 Marc François deRye, baron de Discey, fils de Marc Claude 
do Rye, seigneur de Discoy, marquis d'Ogliani, et de Christine 
de Madruce, mourut à Katisbonne en 1641, sana avoir été 
marié» 
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Fontaine-l Évêç[UQ : Chaules de bryas , seigneur db 

Herxicourt. 
Helmont : Jean-Chat^t es D'aubermont. 
Groll : Jean van der gracht, seigneur db BBiéa^ULT. 
])iest : comte Jean DE NASSAU. 

Pays 4ê QfuUn : JbaniFbakqois de mvjlll 

Adbien de weucm, seignear db Til* 

ffBrmthak : GhriSTOVAL IE iEDIHAHIODTDTA. 

Eyndhotm : Chables d ursel. 
Fayi de Namur : prince de bàrbahsûk. 

J.-B. PEREZ-BARON. 

Terres communes restées à partager ^ : le marquis OE BADE. 

Paj/s de Gueldre : don Juan VEBDUfiO. 

JPays d'Artois : Mabc de fiennes, seigneur db Luubbb. 

Maubicb de haveikekke, 86igne«ir db 

BU0NT, 

Pûffs de Zàleum : Fbançois roNGDlES, seigneitr db Cou- 

Oldenzeel : JEAN-CiiRioiupiiii de scherbich. 

Tirlemont : Pedro de HEfiEDIA. 

Léau et Joiloigne : Fraxçois LEROY. 

Ze Quesnoy : Antoine OE RUBERTPRÉ, seigneur d'Aubiomt. 

Aîosù et Grammont : comte D'iSEHfiHiEN. 

Audsnaerds et dmriray : Emmanubl de doddddcme , sei* 

gneur db Lbxbbcqvb, 
Pays de Queldre : Jacqubs de steelart. 

YaLBNTIN de GDERN0DVAL,1)fiTOn d'ExELS- 
BBCKB. 

Cambray : ALEiA>»ijiiE de aobles, baron uii Cilly. 
1 Nbmt, Mémoires historiques et poUtiçpm, 254. 
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INFAKTBRX£. 

, TBRCIO DE. ûtJLZIN*. 

« 

MaUreéUeamp : ICaximixjbx si nttiii, wApum tm 

Sitgwl-ma^ùr : Loi Dibqo Ifi Mlff-Tmis 

* Au printemps de 1620, l'effectif ce corps a été porté au 
complet, par des levées opérées dans les contrées iiuliquées à la 
suite de cette liste. 

2 Mcixiiuilicu de Houchin, issu d'uue noble et ancienne famille 
de TArtois, reçue dans tous les chapitres nobles des Pays-Bas, 
était fils de Otaries de Honchin, seigneur de Longastre, de Mory 
,et d'Amiesin, et de sa première femme, ÉWonore de Langaeral, 
tante du oomte de Bœqvaj, H serrait en ijualité de sergent- 
majorau tereiodu comte deHoogstraeten, lorsque le 7JuilIet 1614, 
il ftit promu an grade de maître de camp d'un tercio de quioae 
•compagnies wallonnes. Sur la recommandation de l'archiduc 
Albert, il obtint, en 1617, une commanderie de Calatrava. Il Ait 
nommé gouverneur d'Oppenheim, en 1B?0. Il épousa Philippine 
de Goux, dame de Wedergrata et de Meerbecke lez-Niaove. 
Celle-ci se remaria avec Guillaume delà Pierre, seigneur du Fay. 
Son frère, Jean de Houchin, seignem'dc IIuerinij;lien, mouri^t de 
maladie, dans la guerre de Bohême, en 1619. — 1, 137. 

Le frère on le neveu des deux précédents, Paul de Houchin, 
seigneur de Hueringhen, ftit nommé capitaine au tercio wallon 
de Fontaine, le 13 novembre 1626, il passa ensuite dans la caTa- 
lerie et tat tué, en 1638, au siège de Rhinberg. Il avait épousé 
Walburge de Wignacourt, chanoinesse de Mons, fille d'Antoine 
de "Wignacourt, seigneur d'Ourton et de Wendin, et de Claire de 
Homes. — Correspondance de l'archiduc Albert avec Philippe TII, 
VI, 25; Audience, 1132, 1148; Nobiliaire des Pays-Bas^ II, 384, 
IV, 169, VI, 194, VIII, 61; M. Goethals. 

3 En 1617, il avait prétendu à l'état de sergent-major du tercio 
wallon de Fontaine; le 23 raai's 1619, il remplaça, dans ce grade, 
Claude de Mlranlmont, passé an terdo du comte de Bucquoy et 
envoyé en Bohème. 11 M tué an siège de Breda. — Antflmc», 
11S9, 1181; Qusm «Tet Pays-Bas. 
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QÉUXù DE UKMtUt 9. 

Le seigneur K TEMMiV K 
Lavobal te ul 1 

Antoine rSERCLAES ^. 
FbançoIS OE TOLUNAEli ^. 

let }G14, n tùt mmmé MpiltiM le Mima lAMI» 4l«plMd*Aii> 
toixie de Maulde, ag^nHé à oonuDante 300 Vallm koet teoia. 

— Audience, 1129. 

2 Capitaine au tercio de Thorioourt, en 1610, il passa afdOMn 
grade, en 1614, au tercio de Gulzin. — Audience, 1148. 

3 Charles du Chastel de Tormaisnil, capitaine en 1614, passa 
au tercio wallon do Fontaine, le 16 mai 1617, et au tercio de Gul- 
zin ie 11 décembre 1619. Il était tila de Philippe, geitmeur de 
Blangerval, MarconvUle, Noyelles et Roilegliem, du conseil de 
gnen'e du roi, capitaine 4a châlaait de Lille» gentfUwMimedek 
bonche dn roi» gouTerneur et graed.baiUi 4*A«deiieerde, et de 
Mené de le Salle, dame de Teniumil. AwUmc»» 1140, 1181; 
Nomalte 499 Pa^Bëi, VUI, 809. 

* I^unoral de Mol, fils de QeilIiRame de Mol, chevalier, ae^ 
gneur de Roland, et d'Anne Saurage, mort le 27 juillet 1621. 

5 II était le troisième fils de Florent T'Serclaes, seignew 
d'Ophalsen et d'Opberghen, et de Marie Van der Noot. Il fat 
seigneur do Horissens, de Bachten et de Liudebourg, écuyer 
de Tinfanto Isabelle, et servit d'abord au tercio de la Mottrie. 11 
porui la cornette des couleurs aux funérailles de Tarchiduo 
Albert. Par lettres -patentes du 81 août 1628, il fut créé baron de 
TSerclaee, « en réeompenae de sea looga et âddiea aerviees ee 
qui fat censîdéré comme one grande (àwnr etnneinno^ation^lee 
titres ne reposant alors qae sur la possession d*ane terre titrée. 
II épousa Dymphne de Weert, dite Van den Hert, fille d'Antoine 
de Weart et d'Ànne Yan der Meeren. D'eux sont nés quatre fils 
qui ont servi honorablement. — Audience^ 1148; Nobiliaire deê 
Pays-Bas, V, 43; M. Goethals', Dictionmire généaiogiqua 0t 
héraldiqve, v° baron de TSerrJaes. 

^ François de Tollenaere. seigneur de Scherpenbergh, était 
fils de Jean, seigneur de Cuerne , bourgmestre de Courtrai 
en 1568, et d'Anne de \\ inghene, sa seconde femme. Il servit, 
comme capitaine au tercio de Thoricoort en 1610^ et passa en 1614, 
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Capitaines: Jacques des lois K 
Charles BOULLIN ^ 

Philippe -Eené q'yve, sieur de Wareli^', 
Adbibn de havrech, sieur ds BosiiiLt ^. 
Chables BE LAimOY ^ 
Jean H IMNrtlES ^ 

au tercio de Guizin; il mourut devant L'Ëdoae, en Flandre, le 
30 octobre 1626. Sa famille était éminemment militaire ; nn ca- 
pitaine do Tollenaere ligure, en 1579, parmi les défenseurs de 
Maestricht. — Audience, 1148, 1181 ; Mém. anonymes, IV, 192. 

^ Il avait remplacé, le 21 mars 1619, Oiîle de Martigny, sei- 
gneur de Villera-Poterie, passé au tercio de Bucquoy. — Au- 
dience, 1148. 

* Charles Boullin, quatrième fils d*Antoine Bonllin, et d'Anne 
Hicanlt, devint sergent-m^or. Le 24 mai 1620 il passa du ter- 
do de Bttoqnoy au tercio de Gnlzin, et remplaça Marc de 
Fienne&i.sienr de Lnmbre, nommé caî>itaine de cent chevaux 
onirastiera. — Audience, 1129. Omiaâorie iV^ 168, 

» Philippe-René dTve, seigneur de "Warelles, second Ûlsde 
J'ean dTve, et de sa seconde femme Catherine d'Oyenbrugge, 
capitaine an tercio de Guizin, depuis le 17 juillet 1G14, devint 
maître de camp d'un tercio d'infanterie wallonne, membre du 
conseil de guerre, gouverneur do Frankenthal, de Stevens- 
Waert et châtelain d'Ath. Il avait épousé, en 1616, Marie d'En- 
ghien de Kestergate, fille de Guillaume, secrétaire du conseil 
privé, et dlsabelle de Blasere. Il moorat en 1658. —JMUiaire 
des Pays-Bas, siHie au supplément, 1686-1762, 180-181; Au- 
dienee, 1148. 

* Fils de Jean deHavrech,prévôt-le-Comte aValendennes, sei- 
gneur de Presles et de Rosilly, député des États nohles dn comté 

de Namur, et de dame Claire de Savary. Il était capitaine au 
tercio de Thoricourt en 1610, il passa au tercio de Guizin, le 

17juiilet 1614, puis fut réformé et le 22 avril 1G19, remplaça au 
même corps, Jean de Houchin, seignonr de Hueringhcn, passé 
au tercio de Bucquoy. Il épousa Hélène de Huy, chanoinosse de 
Mûustier. — Audience, 1138, 1181 j Guerre de Bohême, I, 228. 
5 Audience, 1148. 

« Le 16 mai 1617, il remplaça au terdo de Gnlzin, Valentin de 
Lannoy, nommé capitaine de cent chevaux cuirasBiers. Il était 
lUs de Jean de Bonnières, baron d*Auchy, et de Marie de Oosson.^ 
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Ohaslbs srmiJt >. 

Jean mm 

Adjudant dic serrienl niajor : ÀDiiiiiN û£ BOOVEUE ^. 
Auditeur : Geoegks TEBBtEft K 



Um DE RECaUTEMENT, FOUR I£ TIRCIO DB CDUSDI». 



NMlUi : Compagnie maître de camp. 


170 


TniiMié : > 


de U8EIIIIA6EII, 


103 


PoÊtM dit TAlht ' s 




120 




» seigneur DE TERMIGHY, 


108 




» Lamoual de mol. 


105 




?> Antoine T'SERCLUES, 


139 




» François de TOLLEKAEB, 


116 


Camhray : i 


» Jacques des LOis, 


162 


Braine-U'Comte : • 


. 1 Cbables BOULLIN, 


111 


Soi^nies : t 


> Philxppb^Rbné ïïm. 


113 


VàUneiennei : » 


1 Adbibn de aAvncn, 


105 




1 Chablbs de udddy. 


123 


j|f ^o»# ; • 


i Jban de idiniIiei, 


109 




• Chables STASSIH, 


102 


Luxembourg : » 


> Jean buyaro, 


110 




• 


1,796 



Il mourut sans laisser postérité de son mariage avec Marie de 
Uelun-des-Mottes. — Audience, UiS 'j NùbUiaire des Payi'Bas, 
suite au supplément, 1661-1686, 130. 

1 Voyez Guerre de Bohême, Apperiâicc, 232. Il remplaça au 
tercio de Gulzin, Charles d'Ursel, seigneur de Ilingene, nommé 
capitaine de cent cuirassiers. — Audience, 1129. 

il était originaire de Douai ; allere eu 1019, il fut nommé, le 
SO mars, adjudant du sergent-major au tereio de Bacquoy ; le 
24 mai 1620, il remplaça au tercio de Qulzin, Jean-Baptiste Perex- 
Baron, nommé capitaine de cent arquebusiers A cheval. — Au" 
tUence, 1129. 

> Au lieu de Quillaiime Lagenhaegen, nommé capitaine. — 

Audience, 1129. 

Audience, 1128, 1148. 
^ Audience, 1181. 
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R£aiAi£NT BAS -ALLEMAND DU DUO d'aERSCHOT. 

mm «HWAoïfiis w 300 Boum. 

Cohml : le duc rAEiscHOT \ 
LieutmmMlûuél : IBIOIFF 
Capitaines : Bebnabdin D'ALLAIONT 

PiEREE DE COBREVILLE ^. 

MONTREUIL 

SeHINfiEN. 

BERNtNCK. 

KiFFENBOm 

1 Philippe -Charles de Ligne, prince d*Arenberg et du Saint- 
Empire, duc d'Aerschotet de Croy, marquis deMontcornet,baion 
de Seyenbergei^, chevalier de la Toison d'or, grand d'Espagne 

de première classe, gouverneur et capitaine général de la pro- 
vince de Namur, conseiller d'État d'épée et grand fauconnier 
des Pays-Bas, né le 18 octobre 1587 et mort, à Madrid, le 25 sep- 
tembre 1640. Il avait remplacé le H avril 1616, comme maître de 
camp d'un tercio d inianterie wallonne, Claude de Lannoy, sei- 
gneur de la Motterie» nommé gouvernenr de Maestricht; maie 
dds le 18 Join enlTant, ce terdo Ait donné à Panl-Bernt^rd do 
Fontaine, seîgnenr de Oomerj. ^ Aucti^nc», 1148; Cfuerredu 
PùtaHnat, 17; Ncàa, des Pays-Bas, UI, m, 223. 

^ Alexandre de Sibricht de Distorif, lieutenant dn go«Ter- 
neur de ThionTiUe, devint maître die camp d*nn tercio d^îolui* 
terie wallonne. — CwOaOorie des gens d» guerre, iV* 168; Guerre 
des Pays-Bas.- 

^ Fils de Jean d'Allamont. baron de Bussy, seigneur Ma- 
landry, Brandeville, Daniju i re et Quincy, gouverneur de Mont- 
raédy, et de Philiberto de Lenoncourt, fille de Bernardin de 
Lenoncourt et de Claudine de Choyseul. Il avait prétendu , 
en 1617, au grade de capitaine.-— Audience, 1181 ; M. Ôobthaxs, 
IHctionnafregénéatoffi^ et hérakUQtie, Laitires, AUoÊHumt, 

* Usa d*une famille noble du Luxembourg, parent du ca|4- 
taine Jean de Cobraville, l\in àiba acteurs de raventure sanglajile 
^ racontée par M. le mnif e de Villermont, dans Ernest de ManS" 
feldt, I, 50 et 51 ; M. OoBTH&LB, DicHmimire ifénéalogique et 
héraldique, De Marche, 
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Captaina: iiidqflhausen. 

VAN DRUNEH. 
ITE£NHUÏS K 

UEDX DE RECRUTEMENT W RÎ&QIENT BÂS ALLEMAND 

DU DUC D'AERSCHOT 

Ville de DUren : Compagnie colonelle. . 

» Bkuxakdin O'ULAMQKT. 

MolSj RUrichf Roerkort et Pays de Berg : Compagûie 

lieutenant colonelle. 
PlEBBB OE COBREVilLE. 

MHns^rç^ Wa^s^nHreh Si^sUre» : Çompa^pie m- 
Ville de ZmmbouTff : Oampagm mmn. 
Wesel : » lElFFCttlOUM. 

i iinElRAUSEII. 

Rure7noiidù ~: » vân mm. 

MUlheim et.Rhinsberg : » steenhuys. 

( coronel Sébastien Baûes doibt leter m huyet 
t eompagnies d'ÂUemancU, de 800 hommes ehacoiie, 

€ avec ses officiers majors, au çays de Luxembourg * t . 

' Henri de Steenhuys, fils de Guilîaumn dt? Steenhuys, sei- 
gneur dealers, conseiller au grand conseil do Malines, du con- 
seil privé, puis du conseil d'Etat, et de Marguerite de Gotti- 
gfiies, avait fait la guerre de Savoie, en qualité de capitaine au 
tercio wallon de Yerdugo. — Nobiliaire des Pays-Bas , 1, 184; 
Guerre de Savoie, I, 64. 

' Cent hoBuacq. xîe eomta dft Bergli mrtixtk où m racrateront 
l» deux oante autnea. ^ Audimcfi, IISI. 

> Avdknœ, IIBL 
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C0MPAa2>II£S LIBRES û'i^AMTËRlË WÀLLO^iNË^ 



> Pâlimfe» du 24 mai 1620. 

2 Le 16 juillet 1616, U avait remplacé aa tercio deMarnay, 
Gabriel du Cliasteler, seigneur d'Ansermont, nommé capitaine 

de cent cuirassiers. — Audience, 1146, 

3 Guerre (le Bohême, 1, 229. 

Ibid., 119. 

^ 16 mai 1617, capitaine au tercio de Guizin à la placede Lam- 
bert d'Oyenbru2:;:;:o ; proposé pour le grade de Rcriront-major et 
nommé capitaine d'une compagnie libre, le 20 mai iu20,. — Aw- 
dience, 1129. 

* Gverre êeBMme, l, 174. 

^ D*ane ancienne fiuaiUe de la Flandre mêlée aux afli^s : 
Jean-Baptiste Schoorman, pensionnaire de la ville de Oand, 
avait siégé aux États-Généraux en 1600. Chai'les Schoorman, 
époux de Marie de Ohistelles, dame de Rymeersch et d'Appels- 
voorde, était auditeur des gens de guerre au quartier de Gand 
et pays do Waes fl()05-1627). Alexandre Schuormau avait été 
nommé, le 17 juillet 1614, capitaine de cent hommes de pied, 
chargés de la garde du sas de Gand. Il était lils d'Antoine 
Scboormau, conseiller au conseil de Flandre, et d'Elisabeth 
Lagenhaegen. Il épousa Isabelle Van Pottelsberg, dont il eut 
trois enfants. — Audience, 517, 1127, 1133, 1147; M. Oaghard, 
Ades des Éiats-Crénérawe de 1600, 103; HiLLDf, SUtoire chra- 
noiogique des éoéques de Gand, 525. 

• U était le troisième fils de Tierre Schotte, conseiller et re- 
ceveur général des États de Brabant et d'Anne Van der Beken, 
fille de Jean et de Barbe de Yrediem. U mourut à Maestriclit 



CapUainet : Fïbbihb iamé 



300 

300 
400 
300 
300 
300 
300 
300 



Jean DE bruyh 3, 
Hubert DES mâhes \ 
Gabriel de fisse ^ 
Gérard DE SOUHAY ^ 
Amioikb OE IAULDE 
Albxamdbb SOIOOIIAK^ 

PiBBBB scHone 
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Hommes. 

Capitaines : Frédéeic meus ^ 300 
Antoine granon \ 300 
Nicolas de umnoy, 300 

tercio bourguignon de balançon. 

Maître de camp : Claude 0£ ht£, baron de Balanqon ^. 

Sergent-major : ^ 

Capitaines : Baron Simon de Poitiers ^. 

HUOUBS DE CEMUMT DE URfiOlNlIlES. 

Jban, marquis DE VILLEIEM. 

ântoimb de iqndnmt. 
Jban de ville. 
Louis de iedar D'MDOAN. 
Louis DE CDHAIDN. 

HbNBIQUES 6ALUN0 ^. 

en 1623. Son frère aîné, Théodore Schotte, remplit l'office d'Au- 
diteor général de Tarmée et fut créé chevalier le 9 août 1623. — 
Audience, 517, 1129» 1181; H. Herman, siège de Brida, 40. Nob. 
" des Pays-bas Y, 49. 

> AiuUenee, S27, 1129, 1181. 

< Patente du 21 Juin 1620. — Andienee 1129; Guerre du 

Palatinat, n, 55. 

^ Claude de Rye, baron de Balançon, fils do Philibert de Rye, 
rornto de Varax, ^^OTircrnf^nr do GuiMdre ot do Claude de Tour- 
non, mourut i l'âge de 72 ans le 24 mars 1648. — jChuerre du 
Palatinat, II, 18. 

* Les archives no nous fournissent ni le nom de cet officier, 
ni les noms des capitdiucs des sept compagnies qui complé- 
taient reffectif du tercio. 

B Patente du 24 mai 1620. — Audience 1129. 

* Patente da 90 Jnillet 1620. II remplaçait son pdre, Juan 
Jacomo Oaliano, volontairement déporté. — Audience 1129. 



Digitized by Google 



ANNÉE 1621. 

CORPS DB 50O CHBVAUZ SOUS LA CHÂR0B DU PRINCB 

DB 'BARBAMSON^ 

Coinsa. 

Capitaines : Albert DE iiSNE, priuce db Basbanson, 100 

Philippe de CfltQUt, sieur db Cobcovb^, 100 

PHILIPPK ÎBIEST^ 100 
PuiLlFPE-GuiLLAUMB K LA PIEIIE, Sel* AiqMb. 

gneur du Fat^ 100 

' Guerre de Bohème, 1, 115, Patente du 18 mars 1621 : Au- 
dience 1129. 

* Frédéric Micault, Seigneur d'Indevelde et de Diepeusteiû, 
fils de Pierre et d'Edouarde Van Frittema ; drossard des ville 
et pays de Lingen, eu 1622; mort sans alliance. — Nob. ûes 
Pays-Bas, VI, 209; Audience, 1129. 

s Philippe de Crequy, cheyalier, seigneur de CoeqhoTe, avait 
servi comme capitaine an tercio d*iaCuiterie wallonne de Fon- 
taine; il devint gouverneur de Dam et gentUliomme de la bou- 
che. Il était fils de Louis de Créquy, seigneur de Vroyland et 
d'Ëvrain. chevalier, et d'Anne de Wignacoort» mariés le 27 avril 
1574. — iVbft. des Pays-Bas, VI, 193. 

"* Fils de Philippe, chevalier, seigneur d'Auweghem et de 
Marie Van Roycn; il devint maître de camp d'un tercio d'infan- 
terie wallonne, chevalier de Saint-Jacques, grand bailli de 
Courtray et gouverneur de Qravelines. Il mourut, sans alliance. 
A Oaiid, le 15 octobre 1645. — Baron dk Stbin, Annuaire de la 
nàMesse belge, 1858, 237. 

K Philippe Gnillanme de la Pierre, seigneur du Fay, fils de 
Fhuiçois de la Pierre, baron de Bonsies, pair du Cambresis, 
gouverneur de Landrecies et de Marie de Wilperch, sa deux- 
ième femme, épousa Philippote de Goiix, dame de Weder- 
gracte et do Mcerbecke, veuve de Maximilien do Houchin, sei- 
gneur de Gulzin. Par lettres de 1662, la terre du Fay fut érigée 
en baronnie, en faveur de leur fils, Jacques Ferdinand de la 
Pierre de Bousies, seigneur du Fay.— iVbô. des Pays-Bas, II, 417. 
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CQKPAaniBS LIBRES Dfi CATAUERIB. 



Cuirait, 



CajpUainei: Hubeet-Albbbt 6UEIN0NVAL, seigneur de 



FmuppB K MitlK, limn im CBB▼BClanlft^ 100 
Fbamçois lE lOKiraÉ. baron d'Evbbbbhob^, 100 
Jban-Adolphb 0E ruANT, seigneur ïko 



Adolphe baron ac iflEHNNCK^ 

TaiLippE Q£ MASTÀiHfi, seigneur de Herimez^ IGO 

> fittiMrt Albert le Yassear, dit de Qnemonral, clieTalier, 
baron d'Ekelabeeke» de Rosemont, QnemoikTal, <^e- 

vanssart, etc., fils de Philippe, premier baroB d'£keUbe1ce 

et de Léonore de Nieuwenhuyse. Il était capitaine au tercio 
wallon de Fontaine, et reçut, le 26 février 1621, ntio patente de 
capitaine de 100 cuirassiers. Il devint gouverneur de Gravelines, 
puis grand bailli de Gand. — Archives de V Audience, 1129; 
Nàb. des Pays -has TT, 173. 

* Patente du 15 février 1621. —Audience, 1129. 

' Philippe Danneux, chevalier, baron de Crevecœur, gouver- 
Miar fAvetaee, flk de Jean Dannenz, seigneur d'Abacncourt, 
gouTemeur d^Ayesnee, en 1589. H épousa Albertine Ursate 
Schellart d*Obbendord, dont il eut plndenrtf enfants. 

* Voyes ci-dessns 87. 

5 Audience y . 

6 Les Milendonck alliés aux Bronckhorst d'Anholt et aux 
Croy, ont possédé la baronie de Pesche, au pays d'£ntre*Sam> 
bre-et-Meuse, Nobiliaire des Pay^-Brs, III, 161. 

Philippe de Jauche, comte de Lierde, seigneur de Mastaing 
Hcrimez, Brugelette, etc., fils de Jean, comte de Lierde, beer de 
llaiidre, seigneur de Mastaing, Ilerimez etc., et d Aiine de 
Saiûto-Aldegonde, fille de Philippe de Saiate AldegoBde>Noir> 
carmes et de Bonne de Lannoy , fut nommé capitaâne de 
100 cnirasBiers, le 18 mars 1621. La terre de Mastaing fat érigée 
en comté le S8 mai 1626. U avait éponsé, en 1617, Marie de 
Mérode, fiUe de Pbâippe, baron de Méix>de, oomte de Middel- 



Blbsquin 
Nicolas leman^ 



100 
100 



QUBSNOT^ 



100 
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Capitaimi: Feançois de pontaILLIEI, baron de Yau- 

ÛKBNANS^ 100 

Abnould van PYCR, 100 
Lamcblot de moiiendonw^ 200 

Chev. lép. 

ChAKLES de BOURG06ME.barOnDEWACKEJ^3lOO 

Le comte BEUENNIN^ 1^0 

Arqueb. 

Charles DE DISQUE. 100 
Louis DE SOBIA. 100 
ThÉODOBB VAH 0FFENBER6H, 100 

bourg, etc., et de J eanne de Montmorency, dame d« CSroisiUeB, — 
Audie7ice, 1129; Nob. des Pays bas , V, 81. 

^ Gentilhomme franc-Comtois, porta la bannière du comté de 
Bourgogne aux funérailles de Tarcluduc Albert, — Gollui. 1452; 
Nob. des Pai/s-Bas, I, 70. 

2 Patente du 5 avril 1G21; il était fils aîné d'Antoine Sclietz, 
baron de Wesemaele, chevalier de Saint Jacques, maître de 
camp d*un tercio wallon, gouYerneur de Boia^e^Duo et de Lou* 
vain, qui fut créé baron de Orobbendonck, en 1G02, et comte, 
en 1637, et de aa deuxième femme Marie de Maelaen, dame 
deTilbonrg.^Lancelot Schetz, comte de. Qrobbendonck, et 
gonverneur du duché de Limbourg, mort en 1664, avait épousé 
Marguerite Claire de Noyelles.— iVod« des Pays-Bas, l, 137. Au- 
dience, 1129. 

3 Patente du 15 février 1621. Il était fils d'Antoine de Bour- 
gogne, quatrième du nom, seigneur de Wacken, vice-amiral 
de la mer et d'Anne de Bonnieres, La seigneurie de Wacken, fut 
érigée pour lui, en baronnie, le 8 février 1C14 et en comté, le 15 
août 1626. 11 devint chevalier de Saint-Jacques, grand bailli de 
Oand , maître de camp d'un tercio wallon et lieutenant général 
d*ane armée navale, A Danfcerque. Il mourut le 28 septembre 
1631, npréa avoir été marié deux fois. — Nobiliaire des Paffs- 
Bas, IV, 211-213; H. Hugo, Siège de Breda, 12. Contadorie des 
gens de guerre, 110. 

< Guerre de Bohême, I, 107. — Patente du 16 ft^vrier 1621 : 
« Ladite compagnie sera accrue de 50 hommes, au lieu de celle 
« avec Inqiielle il a serv^- jusques ores, que nous avons, passé 
M quelque temps, envoyée au Palatiaat ». — Audience, 1129. 
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HMDUDMi* 

CapUaiites : Pbilibbht d€ smuen K 100 

Jacques de BULLEUX^. 100 
Adrien DÂiiDÊLûT, sieur de Reusmes^. 100 
Le seigneur OE I0N6Y \ 100 



Wm DS EfiCBUimNI D£ U GiTALERIE^ 

Paffsdâ Juliers: Le prince de barbamsûn. 

Le capitaine Arnould fUU. 
VaUncwines : Le seigneur OE HEllIEZ^. 

1 Philippe Philibert de Spangen, né à Malines le 21 juin 
1574, fils cadet de Philippe do Spangen, mort en 1578, et de 
Jossiue Van den Bongaert , morte en 1597, fut l'auteur de la 
branche des seigneurs d'Ottignies. Il épousa en 1602, Êléonore 
Damant, fille de Nicolas, vicomte de Bmxellea, seigneur de 
Boendaele et d^Ottignies, diancelier de Brabant, etc*, et de 
Barbe Brant. Philibert de Spangen était gentilliomme de la 
chambre des Archidnos, baUli de NiTellea et du roman pays de 
Brabant. Audience, 1029; Nobiliaire det Pays-Bas, VIII, 56. 

" (Chevalier de Malte avait servi dans Tinfanterie wallonne, 
comme soldat avantn^'-: trôs recommandé par le frrand-maitre 
de l'ordre. — Audience; Confndorie des gens de guerre, 110. 

3 Adrien d'Andelot, deuxiem* lîls de Jean, seigneur de Hoves, 
de l'Esclatiére, de Reusmes, du Graty, etc., et d'Anne de Janche 
de Mastaing, fille de Gabriel et de Jeanne de Montmorency, 
gentilhomme delà chambre des Archiducs, capitaine au tercio 
de Oulzin, en 1619, et au tercio de Fontaine, le 11 décembre de 
la même année ; il devint gonremenr de BéOrane et de Bouchain. 
Le 19 février 1621, il épousa Marie Peeq, fille de Pierre, sei- 
gneur de Bouchout, chancelier de Brabant et de Marie Boonen, 
sœiir de Jacques Boonen, archevêque de Malines. — M. OoE- 
'ïiii^iJ&yDictionnaire généalogiqiiB et héraldique; Audienee, 1148- 
1181. 

■* Michel de Roisin, seigneur de Rongy, châtelain et gouver- 
neur d'Andenaerde. — M. (joethals, Dictionnaire généalogique 
et héraldique. Voyez Guerre des Pays-Bas. 

^ La levée devait commencer le 28 mars 1C21 et durer 30 Jours. 
-*AiMrifnce,1181. 

* Philippe de Jauehe de Mastaing. 

II 7 
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]0d APPBNDICB AUX 0UBBRB3 DU PALATiNAT. [1621] 

JUngUen : Frédéric micault d'Indevelde. 
Zandrecies : Philippe-Guillaume OE LA PIEIIE, s' du Fai^ 
Dixmude et Ruremonde : Philippe tbiest. 
Artois : Jacqubs DE fiULLEUX. 
J)iest et terres-emmmes : Le baron K VMtlEllMls'. 
Artois : Le Bieat DE fiDECOVE^. 
' HàiUuiui : Le seigneur DE DDMY. 
lUmUrt: François DE H^il, 
Ain : Le seigneur DE NElFAtfT, 
Pays de JuUers : le baron DE MlUNOONCK. 
JVaes : Le sieur DE LicguES. 

Dusseîdorf: Nicolas lesraho*. 

Maestnc/U : François ce rubemprÉ, baron d'Eveebeug. 
Gand : Charles DE BûtififiOGNE, barou de Wacken. 
Namur : Philippe DANEUX, baron de Crevecœur. 
Duyibourg: Jsan-Adolphe palant, seigneur du Quesnot. 
Cmel : Hubbvt-Alw&t DE DUEDDOIVAL. siettT DB Blbdquxn. 
VUvùrdê : Adbixm VANDEUT, sieur xm Bbusubs. 
ArMs : Chablss DE DIS|OE. 
fferenthaU : Louis DE SDDIA. 
Stralm : Théodobb fAD otfeddeddii. 

INFANTBXUS. 

TERCIO DB WIiNUARDE. 

Maiire ds eamp : Messire T^mas DE WIIDMDE^ 

ï Fils du gouverneur de Landrecies. 

^ François de Pontailliôp, 
^ Philippe de Crequy. 

* Le quartier de ces dix compagnies avait commencé le 
25 février 1621, et devait durer 30 jours. — Audience, 1181. 

B Patente du 30 avril 1621 : * A messire Tliomas de W iugarde, 
« cheTalier, du conseil de goerre, lieulenaut de Tartillerie, gou- 
m Terneor de Leewe... Comme il consent de commettre quelque 
u cbicf aux dix compagnies d'Infanterie wallonne qne noua 
(i avons présentement faict lever; que d*ailleura nous avons 
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/Sergent-major : Chahlbs oe sali m, sieur db hontaine 

CaptaiMS . Lambert verreycken, seigneur de Ruabt' 

EVKHATID OE PLDUVr. 

pRANCUIri D ALLAMQNT, SÎPlir DE MkRCEY'^ 

.Tk an de nonancour. sieur de Pouilly 

PuiLIPPS DE WIGNACOURT, sieUT d'£9PJU4N%U8S. 

Ghablbs MOMir. 

ÂU9018B iOETS. 

« faict que le marquis Spinola , capitaine général de l'armée, 
« qui est au Palatinat, ait joinctauxatudites dix, leadncq com* 
« pagnies de la même nation, estant au Palatînat, pour en être 
« faict un tercio; et partant soit besoing ordonner un person- 
M naige, pour en qualité de maistre de camp, en avoir la charge 
»• et condaycte... En considération des bons, longs et airréables 
« services que vous avez rendus à Sa Majesté et a nous... et 
« particulièrement au voyage qu'a faict dernièrement audict 
« Palatinat, nostre diet ooasUi, le marquis Spinola, où voue 

• aves gonTemé et en la diarge principale de Tartillerle, nons 
« Yona avoua commis cbief.et maistre de camp dttdlet tereio de 

• quiaae compagnies de gens de pied, wallons, natorelz et 

• snbjects de nos pays de par deçà... » — Audie^icê^ 1189. 

1 Guerre de Savoie, I, 2G ; Aud., 1129. Patente du 3 mai 162L 

2 Enseigne à la compagnie colonelle du tercio de Guîzîn ; 
patente du 4 février 1621. — Audience, 1129 ^ Nobiliaire dee 
Pays-Bas, VI, 62, 63. 

8 De la branche de Cliauffour; fils do François et d'Ide de 
Gustine. — M. QosTHALa, dictionnaire^ v^ de LaiUres, 

* Issu d'une famiUe noble, originaire de Ijorraine, et qnl 
s*étaliUt flans le liuxembonrganeommencementdn di3(-septiéme 
siéde. — Baron m STKHf, Annuaire de la noblesse^ 186!^, 132, 

& nia de Jean de Havrech, seigneur de Presles et de Rosilly, 
pr6v6t-le>comte à Valenciennes, et frère d*Adrien de Havrech, 
capitaine au tercio de Oulzin. 

« xiudîence, 1181. 

" Nobiliaire des Pays -lias y VIII, 280; Baroji OE Stein, Am- 
nuaire de la noblesse belge, 1851, 109. 
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TERCIO PË FONTAINB. 

IMire de camp : PAtm-^BBicABD H fmtaiie seigneiir db 

QqêosïK 

Capitakui : Pibbbb-Bbnbst BE m\Mfl. 

^ Paul Bernard de Fontame, seigneur de Remerevillfi, de 
FougeroUes et de Gomery, flls de Jean Timoléon de Fontaine 
et de Marie Thérèse Duré de Thessiére, chambellan du duc de 
Lorraine, eutra au service des archiducs, comme capitaine de 
ch6^au-légerfl. Il ne tarda pas à être nommé memlnredttooiuieil 
de guerre, puis gouvemeur de DampTiUera. tJne patente 
du 18 Juin 1616» loi conféra le grade de « maistre de camp du 
• tercio de quinze eompaigniee d^infanterie wallonne, qui Ait 
M jusques ores, au duc d'Aerschot, prince et comte d'Arenberg », 
Par diplôme du 20 avril 1627, le roi le créa comte. La garde 
de la Flandre lui fut longtemps confiée et il reçut, à cette occa- 
sion, lo titre (le surintendant d« la gendarmerie de cette pro- 
vince. Le comte de Fontaine devint gouverneur de Lille et 
général de la cavalerie. Il périt glorieusement à la bataille de 
Rocroy, en 1G43. Quelques historiens le prennent pour un 
officier espagnol et traduisent son nom en FuenU; d'autres 
même semblent le confondre avec don Pedro Boriques de Aze- 
bedo, comte de Foente, qui gourema les Pays-Bas, après 
rarchidoc Ernest, en 1595. — I! avait racheté des diverses 
branches de sa famille, la copropriété de la seigneurie deOo- 
mery, prés Virton. Il restaura le château et rebûtît, en partie , 
le donjon, qui porte encore ses armes. Dans la chapelle castrale 
so voit son écusson, accolé à celui dr Raiupcnnrf. Par contrat 
du 6 juin 1612, il avait épousé Anno do Haigecourt, alors âgée 
de 22 ans, qui lui survécut : elle lui avait donné un tils, tué aussi 
à Rocroy. — Metz ancien ^ par le baron d'HANNONCELLES, pre- 
mier président de la cour royale de Met2, 1856, f». — Audience, 
1148; AuB. BfiiUBUS, Chr(mol,j 1628, 487; H. Hugo, Siège de 
Breâa; 13. 

s II était fils de René de Ghâloo et petit-flls de Pàlaméde de 
Nassau, dit de ChâUm, et de Polyzéne de Manifeldt, fille de 
Pierre Bmest, gouverneur du Luxembourg. Palaméde était ' 
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Capitaêui : Jbam k wiiMCWir, seignear db Plout* 

OiLLB n lESMIIIEIt. 

François de haveskerke^ 

Alonzo-Feenandez castillq ^ 
Pallas-Feançois van oeji %umH, 
Aetus iecçuet. 

HUQUBS BE WASSELIN^. 

Maximilien de uwmicval, sieur db Bbaobb. 

BbBTBAKD D*00I,TBBQUIN» dit LB JbUNB^. 

Adjuda/nU iêirgenPmaiùr : Mzohbl van NEN nmest. 

LouiB riiii. 
Fomrier^jùr : Nioôlas liiaUEN^ 

Auditeur : Louis OE PENERANOA^ 

TBROIO DU COMTB DB HENNIN''. 

MMre de emp : Albxandbb k lOUNNMnUE. comte db 

Hennin*, 

Sergent-major : 

Capitaines: Antoine de pompeby®. 
Jean de REUiONT. 

bâtard de René de Nassau, prince d'Orange. La patente de 
capitaine de Pierre Ernest de Châlon est du 26 février 1621 j il 
mourut dans le cours de la m^rae année. — Audience, 1129. 

i Seigneur de WatervUet , devint grand bailli de Bruges et 
mourut le 19 juillet 1650. — Nob. des Pays-Bas, V, 105. 

* li remplaça Pierre Ernest de Cliâion. Patente' du 20 no- 
▼embre 1681. — Audiânee, 1129. 

* Nobiliaire des Pays-Bas, 1, 105. 

* Il servait comme capittineatiteroio de Tliorîooiirt, ea 1610. 
— Audience, 1181. 

5 30 et 31 juillet 1621. —At««^, 1129. 

^ Ëtude sur les tribunaux militaires, 102. CotUaâoHe, 

7 Voyez Guerre de Bohême, 1, 233. 

8 Ibid., 230. 

» Patente du 25 février 1621. — Audience, 1129. 
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Lanoblot k MMiiftt seigneur Ds Fipâix. 
PsiLiPPU N NMIM. 

GiAAiii» Bi riMvr. 

Simon II m. 
Servais de LA COUIT. 
PlEUBK LAURETTOII. 

Jean de mm. 
Frédéric 0£ MAULOI. 
François du moulin 2. 

GmtiBBBT BE SAINT-fiENOIS. 
CHRIStOraB U NMOWI K 

Jbàn ieei. 

Adjudants a% mgmt^jûr : Jbak-Baptiste muis. 

Fbakçois peisii. 

LABU& Dfi RfiCRUXBMBNT. 

« Le maître de camp de Fontaine, pour renforccement 
€ de 8oa tercio d'infaaterie walloune, lèvera 1333 hom- 

< mes, Bavoir : 

c En Ârtoîs. . - . . . 833; 

« A Lille, Doua^- etOrchies. 400; 
< A Tournai 100^. 

I Le comte de Hennin recrutera 1197 hommes pour 

« renforcement des dix compaignies de sou tercio et non 

< comprises les cinq nouvelles ^ • . 

* D'une famille noble du comté de Namur. 

2 II avait été uommé adjudantau sergent- major, le 15 février ; 
le 9 décembre 1G21, il remplaça le capitaine Laucalot de Uou- 
dion. — Audience^ 1129. 

3 Guerre de BoTiême, I, 230. 

* ùvàaaaxax» de février 1621. — Audience, 1181. 
s Ibid. auem de St^éme, 1, m. 
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COMPAGNIES LIBRES dWaNT£RIË^ 



Hommes 
IWS-AUem. 



Jban m, 06igii«ar DTvB^ 

JBAN-GiEABD lE TMIEIIIEI 

GUILLAUMB DE MUiW . SQÎglieur 



300 
300 
300 



Dl 



BsBZéE S 

GiLHON-Othon de TRAZE6NI£S ^ 

Alexandre SCNûOgMAN % 

OCTAYIO lANCHY. 
PlERHE SPRAHGERS, 
COBNBILLB 0 ASSI6NIES 
GbABLBS K CilVES ^{ 



300 

300 
150 
300 
300 
300 
300 



ï Ces compagnies, au nombre de 47, devaient se recruter 33 
dans la Flandre et les autres provinces, et 14 dans le Brabant 
septentrional et le Limbourg. Les patentes des capitaines sont 
presque touteft dfltéâes du 25 tMÏ&p l&tî, Novs A*en mni tronré 
qv» À ans treiilf es généraleB. 

* Mn, seigiieardTTe étdeNenviltoyeiitfeSamlire-et'Meiue» 
gtmywtuBor An èhâtean de flamaon, prés Nainiir, épousa Chris- 
tine de Masmiy, fille de Qulllanme, seigneur de Thirissart, pré- 
sident du conseil de Namur, et de Catherine de Marquais. — 
Nobiliaire des Pays-Bas, suite âj> supplément, 1686-1762, 172. 

* Fils deChnrln??. premier m u quiscTo Trazegniesetd'Adrienne 
de Gavre, fille de Oiiaries, comte de Beaurieuxet d'Honorine de 
FEsclatiére. Miiunjs, Chronol. 468. 

* C'était le cinquième 11 Is de Claude do Namur, seigneur de 
Dhny, de Bayart» d'EBsée, qui porta la bannière de Styrie, aux 
ftinéraiUèir de Fardiidnc Albert, et de Jeanne de Berfo, dame de 
Bentée, Joncret, etc. Il avait servi date natenteHe espagnole ; 
Aiiaimo$f n8L — GénétOogweM. S, âê tamaisùndê Namur^ 

s NolfUiaire des Pays-Bas; TV; 924; Uolmob M. 
« Année 1620. 

^ Fils d'Antoine d'Assignies, prévôt de Maubeuge. Il avait 

servi comme oornetfo de la compagnie de chevaux du sieur de 
Solre-sur-Sambre, dans ia guerre de Bohême. — Audience, 1181. 

* Une famillA de ce nom, habitant Rrnxpllo^, a été anoblie 
le 10 février 1740. — Nobiliaire des Pays-Bas, il, S06. 
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Ca^Uaius : Jean vah zuylen, seigneur d Erpe ^ 300 
Alphonse ie Vium-Att-TEITIE, sieur de 

Lysots^ 300 

. Ghablbs ie nuiiior, 300 

Sbbtais k LI6I0ES, seigneor db Bsikv- - 

POBT, 300 

Luc NUtm. 300 

KoBEIiT DE CATRIZ 333 

Adrien triest , seigneur de JLbm- 

BERGHR ^, 300 

Antoine vah vlierdee, 300 

FiXBBB BE U FOSSE. 300 

Fbaiiçois m WEimsoi, 300 
Jacques nreiet, . 300 
MxLGHXOB VAR ira, 300 

) Jean de Schoutheete, dit Van Zuylea, baron d'Erpe, sei- 
gneur de Laerne, de Lannoy d'Estombes, né le 22 janyior 1599, 
page de l archiduc, ayant servi dans l'infanterie espagnole, 
éi)Ousa le juillet 1618, à Rixeusart, Anne Michelie do Gavre, 
chanoinesse de Nivelles, fille de Jean Charlea de Gavre, cntnte 
de Fresin, baron d Inchy, gouverneur du Quesnoy, et de i- rau- 
çoise de Reaty. Il mourut le 6 janvier 1639. — M. Oosthals, 
Dictionnaire généalogique et héraldique, vo Sehoit^âete, 

> Alphonse, de Viller»-aa-Tertre, deuxième fili â*AnU>iiie, sei* 
gneur de Ligny, Lytiove, Pagnalet, 2» Glyte» et prévdt de Gam- 
bray, et de Madeleine Marguerite Dannenz, dame de Ligny, 
épousa Bonne de Léancoiirt et mourut en 1688, âgé de 91 ana, 
~ M. GoETHALS , Mélanges géttéal,, Mjaiton de Wavrin, 74, 75» 

3 Fils du colonel et maître de camp espagnol de ce nom et 
frère du capitaine Antoine Catriz, du tercio de Hennin. <—âFum« 
de Bohême I, 234; Audience, 1181. 

* Adrien Triest était le fils d'Antoine, seigneur Lovende- 
ghem, Ruddershove, Meirelbeke, Lemberghe et Laethem, et de 
sa deuxième femme, Lievine de Griboval. Il épousa, en 1024, 
Anne Marie de Camargo, ûlle de Louis, capitaine de 100 cui- 
rasaiere, et de Barbe Van der Beken* — Baron de Siein , Ann. 
dit la no^l. l}elge, 1858, 244, 245. 
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100 



HonniM 



Captainêê : Châblbs csipelz K 



PofITHOfl DE WASSEUN. 

Louis VERREYCKEii*. 
Jban van wMiEirm, 
Rabs k fiAVRE, comte db Bbaubibux 
Martin DE lARCHE. 
Jean DE pourre, 
Georges de kesteau 
Jean de failly. seigneur db Bëenjus- 



300 
300 
300 
300 



, 400 



300 

300 

200 



SABT ^, 



300 



1 Fils de Jean Corpelz, commissaire des mouBtres; voir le 
rapport adressé par lui aux titats-Oénéraux, 1« 25 jniûet 1577, 
aiir rentrée de don Jnan, an chfttean de Namnr. — Actes des 
Étais-Ginéraua!, 1576-158S, 1, 202. 

s Lonia François Verreyoken, fils de Louis, premier secré- 
taire d'État et audieneier aux Pays-Bas, et de Louise Micaalt, 
succéda à son père dans la charge d'audiencier, fut créé baron 
de Bonlf^z le 16 juin 1643 et de Gesves le 19 avril 1649. Il mourut 
le 6 mai 1654, laissant postérité de sa femme, Anne Marie de 
Buysleydeu, dame de Doorne. — Nobiliaire des Pays-Bas, VI, 
1630-1661, 63. 

• Raes de Gavre, flls d'Adrien, comte de Beaurieux et sei- 
gneur d^Ayseanz, et d'Anne de Ligue, gouverneur de Binche, 
de Gharlemont, en fàTonr duqnel la seigneurie d*Ayseanx fût 
érigée en marquisat le 23 avril 1625. Il épousa Anne de Yelasoo- 
y^Aragon, fille de don Louis , comte de Salasar , marquis de 
Belveder, chevalier de la Toison d'or, et d'Anne de Hennin- 
Lictard, dite de Boussu. — Nobiliaire desPays-BaSy I, 201. 

* Son père, Charles de Rfî^teau, seigneur de Roets, futéchevin 
de Mons en 1599 et 1600 ; premier échevin en 1612 et 1613. Par 
lettres patentes du 28 février 1600, l'archiduc Albert le créa 
chevalier. — DnBQ\}^M, Histoire de Mons; Nobiliaire des Pays- 
Bas y I, 126, 

A Jean de Failly, seigneur de Bernissart, était fils aîné de 
Jean de Failly, seigneur de Bemissart, cheyalier, écuyer de 
Bfarie, reine de Hongrie, prévôt de Tounmi, et de Marie Han- 
naii de Lembeok. Il avait épousé en 1581, Isabean de Tollenaere, 
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HommM 

Capitaines : Jban il fmuy, seigneur dx Hauts- 

OODBI \ 300 

Nxcx)LA8 K lamoiiii, seigneur db 
Falat • 300 

Gboeges de hersies, 300 

F&ANÇ0I8 D£ BEAU0R£N6Hi£N, seigUCUT OB 

GOMATTPONT 3, 300 

Jbam-Guillaumb de BQClU)iI4 300 
JaOQUBS OANNEUl, seigUeUT DB Bous- 

60IT \ 300 

Jban ie winEMOiST» seigneur obHobsi', 300 
Philippe «Uist ^ 300 

dame de Haiitecourt, décédéc en 1614, fille de Jean de Tolle- 
naere, seigneui* de Cucnic , 1) jui gmestre de Courtray en 1568, 
et d'Isabeau de Beecus, ba première femme. PYançois de Toile - 
naere, capitaine au tercio de Gubin, était frère consanguin 
dlsabeau, femme de Jean de Failly^ — M. Oobthals, n* m. s. 

1 Jein de Failly, seigneiir de Hauteooorii fllt-dn préeéde&t 
et dlsabeau de TollenAere, est mort sans hoirt. Ces (deux gen- 
tilshommes étaient parents de la marquise de Belveder» Aniie 
de Hennin-Liétard, dite de Boossn. — Audt$»c$, 1181. 

« NobUiaire des Pays-Bas , IV, 215. 

3 François de Baudrenghien , écuyer, seigneor de Goman- 
pont, flls de Jacques de Bandrrn^hien, écuyer, seigneur de 
Goniaupont, mayeur héréditaire de Grammont , et de Marie 
Keuim, sa première femme, avait servi dans le tercio de Hen- 
nin, en Bohême. 11 épousa : lo Anne Van der Bccken , veuve de 
Chai*les Triest, et2*> Anne Obert, fllle de Jean, seigneur do Vil- 
lors, et de Haddeiiie le Candele. Il n'eut des enDants que de la 
seoonde allianoe. — A.uMtnc9^ 1181; M. Qostsals, n. m. s. 

* Jacques Damienz, seigneur de fioussoit-sur-Sambre, âtaU 
fils de Jaoquee Dannenz» sei^eur de Warln^ et de Marie de 
SiTry, dame de Boossoit et de BouteiiTUle. H époasa CMstine 
de Tenremonde, dont il n*eat pas d'enfants. 

^ Il était fils aîné du seigaenr de Horst, drossart du pays de 
Hesselt. — Audience^ 1181. 

^ Il avait servi dans l'infanterie waiiouno, puis au tercio de 
Verdugo, en Italie et en Allemagne. — Audienoet 1181. 
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TiiKCIO BOURGUIGNON DU BARON DE BALANÇON 

Maître de camp : Claude oe rye, baron db Balbmçom. 
CofUmM: Claudb m «nassamne. 

Claudb be imEV, dit Dû Btmgnê K 

ksnm te iMiiftMT, seigneur db Mblizbt 

Philibbbt k iolaiis ^. 

Elien rAldaOT, seigneur db Tbomabbt ou 

DE CrOMARY ^\ 

PiBBRE OE mkn ^. 

Philibert 0£ mûhtier, seigneur DB Bblmont. 
Claude-René OE montforT. 

LéOMOR DE LA TOUI, seigUâUr db MlSBBBT. 

Jban k EONAIT. 

Claudb MOCHET, dit J)ê BêU^fart, sieur db 

L*ÂDBàPIM 

PiBftRfi R lORTASO, ehevalidr de Malte ^ 

1 li résulte d'une lettre du marquis Spinola, datô ' de Wesei, 
le !«•• septembre 1621 , qiio les dix compagnies do ce tercio 
nouvellement levées, avaient été placées souâ la conduite du 
capitaine Jean de M aisiéres, officier distingué par sa bravoure, 
issu d'Une noble famille de la Franche-Gomié, dont plmienra 
membres étaient morts an servfœ dn roi. — AuâUnoêt 1129, 
Qaum, 1454; Guerre 4u PulaUnai, 11, 18. 

< II avait servi au Palatlnat l'année précédente. » OoLLDT, 
1447, Audience y 1181. 

3 GOLLUT, 1443. 

1 A nnv.aire de la noblesse de France, 1867, 368. 

s (iOLLUT, 1457, 

6 Ibid. 1640. 

' Fils du baron de Drameley, clievaiiei', conseiller au parltî- 
ment de jytle, fut nommé capitaine A la place de Claude René 
de Motttfort, déoédé le 12 novembre ISSl. A^uUenee, 1129; 
NoHUaire des Pa^s-Bas , IV, 210 ; Aumuaiin de nobksse de 
France, 1887, 874, 1866, 411. 

< Jean de Bonart rnoomt an mois de jnin 1621, et Ait rem- 
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Coj^ines : François be lAisilliES K 

Louis de ralbouhan 
Adjudant au iergent-nuijor . f bançois oe chantbans ^ 

ANNÉE 1622^ 

G avals: RIS. 

Capitaines : Guillaume de BONfiAERT, sieur de Leuth, 

et Wynànsradt ^ 100 

Cuirass. 

Lavbbbt VEMmcDi, sieur vm Buabt ^ 100 

placé par P. de Montagn, îasa d^ine andeime maison, origi- 
naire des environs de Lons-le-Sanlnler. 
1 Un officier de ce nom se distingua, en 1S98, an siège de 

Osrtmydenberg ; François était frère de Jean de Maîsiéres, 
chargé de conduire au Palatinat les dix compagnies levées an 
mois de février 1621, et qui devint maître de camp et gouver- 
neur de Bredâ. François de Maisiéres fut nommé capitaine , le 
12 novembre 1621, à la place de feu Léonor de la Tour, seigneur 
de Miserey. — Bentivoqlio, III, 347, 348, AtuUence, 1129; 
M. le comte de Villermont, Tilly, II, 283, 285. 

* Illtit nommé, le 11 décembre 1621, à la place de feu Claude 
de Ghassaigne, snr la recommandation du marquis Spinola , 
et dn prince de Phalsbonrg, colonel û*uEk régiment lorrain, 
dans leqnel il servait. Lettre datée dn eamp de Wesel, 28 no- 
vembre 1621. — Audience, 1129. 

3 Alfere de la compagnie du capitaine Claude de Tiraref, 
12 septembre 1621. — Audience, 1129. 

* Les levées de 1621 et de 1622 étaient motivées surtout p:ir la 
reprise des hostilités avec les Provinces-Unies, aussi les corps 
formés à cette époque, furent-ils presque tous employés aux 
sièges de Juliers et de Berg-op-Zoom, et a l'expédition de 
I*Ëclnse. A cause de la simultanéité des événements, il a paru 
préférable de donner les listes complètes, et de s*écarter ainsi 
de la division adoptée par Tanteur. 

< Fatsnte du 23 Janvier 1682. Il remplaça au corps du pdnoe 
de Barbanson, Onillaume de la Pierre, seigneur du Fay. — 
Audience, 1130. 

« Patente du 17 février 1^. U obtint la compagnie vacante 
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CnInuM. 

CapiUUneê : Adam^Philippb. baron lE CMllCia \ 100 

Av^ttcbas. 

Jbak-Combard d aubermont < 100 

Cttirass. 

BMliintICH II ■ETTEIIICN 1 00 

Jacqtjbs i£ num, seigneur db Noobt 

TUHLDE ^, 100 

François de hongelet ^, 100 
Georges DE lESTEAU, seigneur db Fls- 

GNIES ^ 100 

Pierre de hane, seigneur db BoziiBBS 100 
Dbnis ieuens ^ 100 

par U mort de François de Robempré, banm d^ârerbefgh. — 
Audience, 1130. 

> Gentilhomme de la chambre de Temperenr» U toi nommé 
capitaine, an lien du comte d'Iaenghien, démissionné Tolon- 

tairement. — Audience ^ 1130. 

* Il était capitaine d'arquebusiers depuis 12 ans ; une patente 
du 12 juin 1G22, lui alloua la solde des cuirassiers. — Av.dience 
1130: Hdgo> siège de Bréda, 20. Noblesse des Pays-Bas, 1, 

1U5, 378. 

3 Neveu de l'Électeur de Trêves. — Patente du 26 août 1022 
Audience 1130. 

* Dn consentement de Tarchiduc Albert, il avait commandé 
une compagnie de 100 cuirassiers, au service de Tempereur, 
dans le régiment de Waldstein. La levée de cette compagnie 
avait absorbé one partie de sea ressonrces, il avait en entre 
perdu ses biens, situés prés de rÉduse. — Requête à Vlnfànte; 
Audience, 1130; Patente du 25 septembre 1622; Audience, 
538. 

^ Il comptait 12 ans de service, sous don Xnigo de Borgia. — 

Audience 538. 

^ Il avait servi eu Bohême puis au tercio de Hennin et com- 
mandé une compagnie libre de 300 hommes. — Audience 538, 
1130. Ci'dessus 109. 

7 D sortait de Tanden tendo de Hoogstraeten. — Audience, 
528. 

' I^atente dn 19 novembre 1622. Sergent-mi^or an régiment 
des 1000 chevaux du due de Lauwenbonrg. — Attdience, 1130. 
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TE^GIÛ DB FONTAINE ^ 

Capitainet ; Robbbt de cathiz ^. 

Nicolas be unnoy ^. 
Pbilippb-Gbaelbs coifelz ^. 

P&ILIPPB MUT ^ 

Adjudants du mgtnt-majof : Loois DE iMCilix ^ 

Louis rËiiL 

TBRGIO DB HBNNIN. 

Copitotnef : Pulzppb de iaitiddy 

Chablbs de niTEL. dît HwrtéèiH K 

1 Les archives fournissent quelques mutations opérées parmi 
les capitaines des tercios de Fontaine et de Hennm, pendant 
cette année. 

* Il quitta la compagnie libre, qu'il commandait depuis ran- 
née demiâre, pour prendre la compagnie vacante par la mort 
de Hngnes de Wassetin. — Patente du l*' février VtSSL\ Au-^ 
dienee 1130. 

* Il remplaça Françola d'Allamont qui obtint une compagnie 
libre, le 2 avril 1622. 

^ Capitaine d'une compagnie libre, il remplaça N. de Lan- 

noy , 2 avril 1622. 

^ Âu lieu de feu Bertrand d'Onltrequin, dit le Jeune; 17 mars 
1622. 

« Il remplaça Michel \ un deu Briest; 13 novembre 1622. 

7 CTest par erreur qnll est dit plos haut, Guerre de Bohème, 
828, qu'il fut nommé capitaine de 100 cuiraaaierB, le 23 février 
161^. Ce jour 1& il remplava Lambert Verreyeken, nommé le 17» 
capitaine de 100 chevaux cuirassiers. Martigny invoquait dans 
sa requête les services de son père, ceux de ses frères, dont un 
périt devant Ostende et l'autre à la bataille de Prague. Il avait 
fait lui même les guerres de Bohême et du Palatinat. 
Audience, 1130. 

8 Voyez : Guerre de Bohême I, 130. Le 14 avril 1622, il ob- 
tint la compagnie vacante par la promotion do Jean deReumout 
au grade de sergent- major. — Audience » 1130. 
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Ca^Uames : Jean D£ yâulx K 

Jean vah eynoe 
Adjudmt au urgm^-major : âd&ibn bu taiuy \ 

COMPAGNIES LIBRES. 

Blt4Ulom. 

Capitaines : J e am vm, aeigneur oTvb \ 300 
Louis raiL \ 

Ghablbs ie MirMis. fletgneur db 

CBUTSHAtJTBX 
FbançoiS rALUI0NT ^. 
Chahlbs BE SALiiB, sieur db Hontaine ^. 
Jban BE LA BBOYE, seigueur d'ëstaxhbouru ^. 

1 Le 15 octobre il remplaça feu Frédéric de Manlde. — 
Ai*dî'eîîc<?, 1130. 

2 Le 17 décembre 1622, il obtint la compagnie vacante par 
le trépas de Jean Beer. — Ibid. 

2 Fils d'Antoine du Tailly, sergent-major au tercio de Coin, 
tué au Biége de Verceil. -— Guerre de Savoie, I, 6ù et 37. En 
1619, il était alfére à la compagnie de Philippe de Ville et, 
en 1633, il foi créé cheTalier, pour ses services pendant le siège 
de Maestricht ^ AtMUme^, 1181;^ti<Mln dê la commUsUm 
royaiê éThistoire, 2«série XU, 472. 

* Février 1622. — Amlteiuv, 1130. Ci^dmus 107. 

5 Patente du 25 février. — Audience ^ 1130. 

6 Patente du 17 mars 1622 II avait servi comme volontaire au 
tercio espagnol de don Diégo de Messia, pendant la guerre du 
Palatinat; il venait d'assister au siège de Juliers, en la même 
qualité. Il obtint la compagnie libre de Pliilippe Ranst. — 
Audience f 1130. 

' Voyez ci-dessus 103. Patente du 2 avril . 

' Il avait été sergent-major aux tercios de Wingarde et de 
Barbanson; le £0 avril 1622» la garde des forts de la Perle à» 
SaSnte'-MàHe et de Bhkendiifek lui Ait confiée, et on lui donna 
le commandement d*ane compagnie de SOOliommes de pied. — 
Audience. 

* M. OoBf HAL0, Malton de Wavrên, 118. 
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CapiimÊief : Nicolas ie WâliEil , seigneur db Goizau- 

COURT 

Jean-Charles DE AFFEYTADI OE CHISTELLES, sei- 
gneur DE BraDERTCK 

Pmilippk vah oer meeb» seigneur de Husqa- 

VEEE ^. 
HODSJGO FEIMANDEZ ^. 

Antoine bavon be omuenionck. ^. 
Adbibn van olieh ^ 
François miET'', 
GODBFROI IE WIMAIIE^ 

TBRCIO LIÉaEOIS DU PRIKCË DE BARBANSÛN. 

MaUrè 4$ eamp : Axbbrt de ume-mexieiq, prince db Bar- 

BANSON ^. 

*^M. ÛOETMALS, Maison de Wavrin^ 119. 
> M. Oobthals, Dictionnaire généalogique et héraldique; 
Âf/^lftadi; Baron StKiN» an* 1852» 9h 
' Les patentât de ees capitaines sont du 13 Aofti ; leurs 
compagnies étaient chacune de 300 wallons. — Avâienee, 1180. 

* Patente du l*' septembre. 
Gouverneur de Bois-le-Duc. 

^ 6 octobre ; au lieu dAntoine de Maolde déporté volontai- 
rement, — Ibid. 

' 25 août 1622. En considt-ration des longs serTÎces de sou 
père Piiiiippe Varlet, nommé sergent-major d'un corps formé 
des garnisons ordinaires, il obtint sa compagnie wallonne. 

s 5 juillet 1622. La compagnie maltre-de-camp dn terdo de 
Thomas de Wingarde étant restée en pied, après laréformation 
du terdo, fat donnée au flls de cet <^cier, nommé lui-même 
maître de Tartillerie. — Audience, 1130. 

• Guêtre de Bohème I, 115; Nobiliaire des Pays-Bas^ III, 
235. L'esprit militaire et le patriotisme sont héréditaires dans 
rillustre maison de Ligno ; randienrier écrivait, le 17 jnn- 
vier 1622, à l'infante : « le prince de Barbauson se tient lo plus 

iicureux homme du monde d'estre autorisé à lerer un tercio 
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SergnUS'-major : Ghablhs K lUllI, seigneur db Hon- 

TAXNB K 

Jban k ramm K 

JAOQtnn K RAYNM 

Capitaines : GiftBABD de fiaypont ^. 
Jean collin ^ 



« liégeois. wLeé février, le prince ât relation, c^esi &-dire pré- 
senta la liste des offlciers de son tercio; olle reçut l'approbation 
de rinfante et les patentes furent délivrées, lel4da mémo mois. 
— Atuiience, 535, 1181 et 1130. 

* Yoyes Guerre de Savoie^ 1, 126. Il avait été uomitié sergeût- 
major du tercio de Wingarde, le 3 mai 1621 ; au mois d*août 
suivant, il commanda les troupes tirées des garnisons ordi- 
naires d*Artois, de Hainant etd*aaires pro'viaees flrontiéres, en- 
Tojées aa siège de Jnliers. Le piinfie de Barinuiaon le proposa 
comme premier candidat an grade de sergent-m^for de son 
tercio, mais dés le 80 avril 1622, U reçut, ainsi qu'il est dit plus 
haut, un antre emploi. — AudietU», 1130, 1181; CbaPPUTB, 
liv. XVII, 435, 436. 

2 Patente du 2 mai 1622. Adjudant du sergent-major, puis 
capitaine au tercio de Marnay en 1617 ; capitaine au tercio de 
Hennin en 1621, il remplaça Charles de Salmir au tercio de 
Barbanson et fut tué au siège de Berg-op-Zoom. Audience ^ 
1130, 1148. 

^ Patente du 81 octobre 1682 ; sergent-major au tercio de 
Bncqnoy, il remplaça Jean de Renmont. — Voyei Qttêrret 
Savoie, de Bohème elc.; Audience^ 1180. 

* H Lieutenant de la compagnie de cuirassiers du prince de 
• Barbanson, gentilhomme liégeois de fort bon lieu, avoit 
« accompagné le prince au voyage de Bohême »». Relation du 
4 février. — Audience 1181; Baron de Stkin, Annuaire, 1858, 
281. 

^ Jean Collin, seigneur de Boesdaele, avait siégé aux États- 
Géuéraux de I60u, comme député du duché de Limbourg; 
roffldiBr' dn même nom dtd ci-dessus, probablement son fils, 
alfere A la compagnie de cuirassiers du prince de Barbanson, 
avait servi au Palatinat — Audimee, 1181; Acte» dite Éta$»^ 
G4nértamdelW>,l0h 

n 8 
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Jban-Gu:llaumb D'AlfiEHiaU K 

^ 

Chablbs de pallart. 

Cbbistophb II ttICHW- 
Hbnbi u cmms. 
Jbam van ewe. 
Jean II iosooiel *. 

PlEEKE DÀSSlfiMIES. 

PiBBBS DE HAYIECH, seigneur DR Pbbslbs ^. 

ï La patente du 14 février 1622 porte qu'il était h (ils du sei- 
gneur d'Esseneux. »• Il avait servi cornnie soldat dans les com- 
pagnies de cuirassiers de Jean Verdugo et du prince de Barban- 
son. — A.udiencet 1181. 

* Son père, Everard de Severy, seigneur de Saint-Amand, 
prte Fleunit, da Wayaux, de Moaoeaii. 0(0., né la 10 mai 1551, 
ftat créé cheyaHar le 17 tenil 1898, Hendira da cohmU de gnene» 
liautenant goûfênum et oapitaîiie dn éhâteaa de Namar et 
d*tuie compagnie de deux cents hommes, payât été fbmuBâÊ 
garnison, il mourut le 17 avril 1622, après 55 ans de services. Il 
fut marié deux fois 1% en 15S1 à Anne Honoré, fille de Régnier 
Honoré, seij^eur de Banlet, dont il eut Éverard Florent de 
Severy, marié le 28 ff^vri*M^ 1^)22, à Anne Marie d'Argenteau, 
chanoinesse d'Andenne, 1111e de Claude, sei^^nenr d'Ochain et de 
Geneviève de Groësbeck; 2" en 1595, à Marie Blanchedame, morte 
en 1610, dont il eut entr^autres enfants: Alexandre, capitaine et 
grand bailli de Boavignes ; Charles, abbé de Floreffe; Philibert 
Gérard, né le 12 Juillet 1608» officier an terdo da Barbanaon et 
tné an siège de Berg-op-Zoom, le 16 août 1622.Ëver&rd Florent 
de Serery commanda nne compagnie tirée des gandaona ordl- 
nairea an siège de Juliers, et, le 4 aTril il obtint la com- 
pagnie de son père, tenant garnison au château de Namur. — 
Archives de Liège; M. S. de Lefort ; Y° Hbmricourt, 245 ; iVoô. 
des Pays bas, 1, 108; ÛALUOT, Eistoire de Namur, IV, 86; Au- 
dience. IKK), 1181. 

2 Genliihomrae liégeois. 

* Tué au siège do Berg-op-Zoom , remplacé par Gabriel de 
Berno, ac^udant au sergent-major, — Nob, des Pays-Bas, 1, 7, 

' Chevalier de Halte, fils du prérôt-le-comte da Valeadannes ; 
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Jban-Bi9ti8ib Ma K 
GuiLLAuiiB uran 
CHAia.B8 n iHDatti ^. 
Çlémbnt mihaei *, 

FUANÇOÏB H IIIHIIT^ 

Gabbibl be ieino ^ 

Adj%idanU du mgmi-imjor : Feançois de rincoubt. 

Gabhiel de bermo. 

Jean-Anxoikjb vin au m- 

Auditeur : Henri collA8D ^. 

ÂBHOUI.D VEMEYIEN ^. 

U deriiit seigneur de Presles, après la mort de son firôre Emma- 
AQel, et épousa Anne de Blois de Beanregard. 

1 CheTalisr de Malte, Dis de Pldlippe Maee, selgneor dX>plieoi 
et de Bodeghem , président de la ebambre des comptes à LiUe, 
et neveu de Jacques MaeSt président du conseil privé. 

* Fils dn colonel de ce nom, il sortait da lïnfaatepie eepa- 
gnole. 

3 Issu d^une famille siégeant à l'État noble du comté da 
Namur. — Ai'chives de Namur; Registre aux admissioti^^ n° 60. 

•* Le 8 avril 1G22, il remplaça Everard de Seveiy, et fut « dé- 
H porté par sentence de l'auditeur, » au mois d'août suivant. — > 
Audience, 538. 

^ Rinooort ou Rainoonrt est le nom d^me très aadenne 
miUe de la Franche-Comté» plnsienrs fois admise dans la con- 
frérie de la noblesse de oetto province, dite de SAniT-QiOMn. 

OouuOT, 1416, 144». 

« Novembre 1622, promu an lieu de Jean dn BosqnieL — Au- 

diencef 1130. 

' Nommé le 1"" septembre 1G20, sur la relation du prince de 
Barbansota, datée du camp de Berg-op-Zoom. — Audience, ô85, 
1180. 

^ Pateato du 2 mai 1622; il est mort dans l'année. — Attdtetice, 

1130. 

* £6 décembre 1622; il devint anditeor du Lfmbourg, puis 
maître des requêtes ordinaires au grand conseil. ihidt kUtO' 
rigue svr Us trihunaux nUlUaites en Mgigiie, 160. 
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Capitaux d$ campagne : ântoimb iftAlB. 
CkinirifieiMiu^ar : Pixbbb uuvin. 
Ckt^êlam m^or : Jban CMLIEI \ 
Ftmrrier'mafor : Danibl OtimilE. 

Tainbour-'niajor : Feançois BITO. 



» Trouppe de 2,500 testes tirées des garnisons ordi- 
t naires ^ de Luxembourg, Artois, Haynault et iSamurt 
€ pour servir en la prochaine compaigne, sous la chargé 
t demessire Ricbabd IE i^rooe^, chevalier de Tordre 
i de Calatrava, seigneur d^Ongnies, Jonckhaut, et da 
t conseil de guerre de S. M,» gouverneur de Ba- ' 
< peaulmes. > 

SergetU-^jor : Philippb vailet *. 

CapUaim : Louis K BMICOIILE, seigneur M FEMEL \ 

1 Patenta da 14 avril 1682. — Awttenee^ 1190. 

* Voyez ci-dessus 70. N'ofe 1, 

* Richard, baron de Mérode, da SainfrËmpire et de Frentz» 
seîîrnf*nr d'Oncniep, Afopf rtinghen et de Jonchaut, chevalier 
fie Calatrava, gentilhomrup de la botichp, lieutenant des arf^hers 
(le la iiarde, membre dn conseil de guerre et gouverneur de Ba- 
peaulines, né en 1570, était fils de Richard, baron de Mérode et 
de Frentz, mort en 1577, et de Marguerite d'Ongnies, vicom- 
teflia dTpres, et dame de Middelbourg. Il épousa, ea 1609, 
Hélène de Montmorency de Wattînee, illle de Louis , aeignenr 
de Bouvry, et die Jeanne de Saint-Omer, ^oomteaee d*Aire. Sa 
patente de chef de la troupe tirée des garnisons ordinaires est 
da 20 mai 1622. Il perdit presque tout son monde an siège de 
Berg-op-Zoom et fut tué lui-mérne, le 29 septembre, en repous- 
sant une sortie des assiégés. — Archives de Liège, M. S. de Le- 
FORT, — Nobiliaire des Pays-Bas, 290; — Chapputs, liv. XVII, 
408; Audience, 1130. 

* Patente du 10 juin 1622. Il comptait 48 années de services; 
en 16H, 11 avait obtenu la compagnie vacante par le décès do 
OaiUaume de Salmir ; elle fnt donnée à son fils» le 22 août 1622. 
^Avdience, 1130, 1148. 

9 Patente du S Juillet im, Audience, 1130. 
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Jean d ostrel, seigneur d£ Disyal ^ 

PhILIPI'H DANKAERT 2. 

Simon oe wahines. 

PAtJL KS FLANQUES. 
. Jbam K VAUU ^ 
ÀdjudantBaum^enP-m^'ar.'FumiB le ilahc, sieur db 

Mbuii€«ik. 

GéRAHD DE BIERNE. 

CHABLiib QE BEZ ^ 
Auditeur : Don ïhadeo oberhah 5. 
Chapelain-rmjor : Jacqttes martimy. 
Chirurgien-major : Nicolas VAN GROETENaAEL. 
Capitaine de campagne : Gillb feimi. 
Fourrier-major : Adbibn lUCiluÉ. 



1 Alfére au tereio de Coin, en 1617; a^udani an sergeat-nut- 
jor du tordo de Yerdngo en Italie et eiiBoli4me; réformé en 
im,-^ Audience, im. 

* Soldat avantagé an tercio de Simon Antnnes , il fit la cam* 

pagne de Wesel (1613-1614), fut admis au tercio de Verdugo 
en 1617, et nommé enseigne au siège de Verceil. Il passa d'Italie 
en Allemagne, et fit partie de l'avant-garde â la bataille de 
Prague. Au siège de Berg op-Zoom, il commanda les compa- 
gnies tirées des garnisons d'Avesnes et de Bouchain. Le 29 août, 
il fut mis à la téte d'une compagnie chargée de la garde du plat 
pays aux quartiers de Louvain et de Bruxelles. —Audience^ 1130. 

3 Le 25 octobre 1622, il prit la compagnie vacante par le trépas 
de Frédéric de Maulde^ an tei'cio de Hennin. — Audienee, 1130. 

* V* septembre 1622, il remplaça Florie le Blanc» seignenr de 
Menrcibîn. ^iid^^nc», 1130. 

» Patente du juillet im.^Atfdience. Contadorie 1681. 
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TBRCIO BOURaUIGNON BU BARON DB BBAUyOIR\ 



MMré d$ camp : Claudb^Frahçois IE mSÊBt, baron dx 

BBAtJTOnt 

S^gêi^i-inajor : Jban «e ■usièies. 

Louis billequin ^. 
Capitaines : Philibert de cleror 
Charles dâchey. 

François ou pin, seigneur de la Chaîné. 
Claudb IOUCHET. dit D$ BatUJbrt, barim de 

l'Aubespin* 
Mabc u imitamo. 

PhiLIPPB K CNAttEY. 

Claudb qe mm, 
Louis K iftmÊiEt K 
Jban DE SU6EY ^. 



1 Les dix compagnies boarguignonnesi levées en 1621 et con- 
duites an Palaiînat pour eonpléter le terciode Balançon, par 
Jean de Maisidres, trouvant encore retenues par les besoins 
du service, on décida la formation d*Qn nourean terdo'dt cette 
nation. — Préambule de la patente du maitre de camp^ 10 fé- 
vrier 1622 ; Audience, 1130. 

^ Noble et ancienne maison de la Franche-Comté, qui releva 
le nom et les armes de Vcrgy et posséda la seigneurie de Cham- 
plitte. — Amujaire de la 7wbiesse de i^mnctf, 1865, 415iGOLLVT, 
yo Cicsance, 1444, 1447, 1452, 1752. 

« Avril 1622. 

* Chevalier de Malte. 

' Fils du sergent-major, Jean de Haisiér«s,il s^était distingaé, 
comme alfere, à la bataille de Flenms; il remplaça le capitaine 
Philippe de Chassey, décédé. — Audienee, 1130. 

< II avait servi en Italie, au Palatinat, et fait deuxcampagnes 
dans Pays-Bas; il prit la compagnie de Claude de Thurey, 
déporté par sentence de Tauditeur. — Audience, 1130. 
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Pierre DE CRESSY 
Adjudants du ser^eni-mi^or : YRAmoiB de CIUXTIAMI. 

Amtoinb JArm. 

Auditeur : Pixbbb V16T0T 
(kipUamedecamjfOffne: Antoinb du COMCr^ 

* Patente du 16 octobre 1622. 11 avait fait la guerre on iiavoie 
flous le baron de VàttavUle, et en Bohême sous Gaucher. Au 
Palatinat, Il était de la compagnie du baron de Ray ; il aerrait 
alors, oomme aUare, à la compagnie de fea le baron de TAti- 
bespîn, qnll remplaça, — Auditnog, 1180. 

* Patente Au 15 juin 168S. — Étttaê hisioHfuê mur it» irt^ 
naux militaires, 160. 

> 15 juin 1622. AudUncê, 1130. 
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Je n*ay voulla manquer à tous donner adrâ de mon 
retour à la troppe de ma charge ; il y a eu dîemanche 
huy et jours paeô que j'eu la nouyelle que Mansfelt estoit 
arrivé au pays de LuxBnt)Oure, ou auprès, encores que 
je fusse fort incommodé d*UDg> bras , comme je suis 
encore, sy q\ie ayant entandu que l'armée de la charge de 
don Gonzalle estoit arrivé au pays de Luxanbourc, et 
que la troppe de ma charge y estoit, je monta à cheval 
et suia Tenu à grau aste, où en huyct jours je suis 

^ Cette lettre écrite tout entière de la main du brave colonel, 

font nous avons respecté l'orthographe, était scellée par Tem- 
reinte du chaton d'une bague, portant les armes de Varodz, 
d'or, à quatre serpents de sable posés en pal, etc. Elle ratait 
adressées Louis- Françoi s Verreyken, premier secrétaire d Etat 
et audiencier. Un plau de la bataille de Fleurus, tracé à la 
plume, par Gaucher, i accompagne. Afxhit>es générales, Pajpiers 
d'État, liasse 53B; 

Qnil nous soit permis de compléter ici ce qui a âté dit plus 
Ibavi^I, lOS, d*im lBit d*aniies do colonel Gaucher. En 1540, 
François avait fait bâtir, prèi de Stanay, nne place forte 
quil nomma Villefrandie. La snrpriie d'Amiens, par Portocar- 
rero, en ISS?, inspira & Gaucher Tidée de se rendre maître de 
Viîlefranche. A cet effet, il chercha à se ménager des intelli- 
gences avec la garnison. Quelques soldats feignirent d'accepter 
ses offres d'argent, mais ils avertirent le ijonverneur, et lorsque, 
pendant la nuit du S août, Gaucher se présenta devant la place, 
il tomba dans une embuscade, et put à grande peine s'échapper 
avec quelques hommes. — Discours sur la deffaite des Bourgui- 



gnontà yi^^iraneh0,U 4 août ISSn ; in-^n, Paris, IS&7 y N.Le- 
uatQ, JSTtCf foirs ecelisiettHtfte et dioUe du ûMt» de Lanm, 406, 



465. 
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arrivé auprès de don Gonzalle, qui fut diemauche dernier 
au six beurre du soir, et trouva qu'il estoit déjà à Tescar- 
mouche, contre ceulx de Mausfelt, là où je me trouva 
avec don Felipe dd Silve, qu^est ung brave et courageux 
soldat, et cella a esté recognupar toute Tarmée lundy 
domier. Or, je vous Ta dirre ce qu^il s^est passé : s*est 
que toute la nuyct Mausfelt a tiré son armé, en cam- 
paigne, et Ta fait marcher et dans son Cartier a laissé 
grande quantitéde baigaige, et plusieurs soldats malades, 
qui faisoient de grand feu, pour nous amuser, car nous 
n'étioiis qu'a, quelques bonnes portées de mousquet 1 un 
de laultre; or, arrivant la pointe du jour, Mausfelt paru 
{\ Taultre cotté de notre cartier, en bataille et de lioun(3 
ordre, faisant semblant de vouloir passer oultre;mes 
quand son armé fut toute passée et en campaigne, aliors 
il marcha pas à pas, droit & nous, et vient attaquer par 
les deux bout de notre armée, où il y a eu Tung des 
gran oonbats et le plus furieux que j'ay tu depuis que je 
suis soldat. Du cotté que ma troppe estoit, il nous envoya 
plus de trois mille chevaul au petit pas droit à nous, qui 
pouvions estre douse ceut chevaulau plus ; mon maleur 
fust qu'il y avoit deux gran gro de cavailerie des nostres 
qa*\\z avoit l avant-garde devant moy, qu ilz furent ren- 
verseii sur mn troppe, qui estoit en trois troppe et m appor- 
tare du gran dé^jordre. ïoutesfois le bon Dieu m*aida, 
que je remis ma dite troppe et d'aultre là où nous redonare 
dans Teunemy et le firre retiré; où j'ay perdu se brave 
viscomte d*£mery et Bardoulle et Tirry Mocé, qui tous 
trois sont à regretter. Depuis, Tennemy se rallia et revient 
encore à la charge plus furieusement que devant, mes ils 
n*en heurent pas bon marché, car je vous assurre que l'on 
se rompoit les pistoUets Tuu l aultre sur le visage, après 
avoir tiré. Toutes fois après que Icnneray vit qu'il avoit 
assailly jusques à trois fois, et que chaque fois, il perdoit 
gran quantité de gens, il se retira et se remit eu bataille 
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et en bonne forme, avec beaucoup d'assurance, car pour 
lêur cavaill'Tic, ils estoient trois contre ung et TinfaDterie 
je TOUS nssiii L' qu il n'estoit rien mais^ que la nostre, à 
cause ^ que nostre infanterie estoit demeurée depuis la 
sortie d'Ardenne dernier, tant de maladie que d*estre 
lasse et afliunée; je le puys dire à cause que faj suyyi 
Tannée trois jours devant que de les joindre, et que 
j*estois estonnô de voir tant de soldats par les chemins. 
Or je reriendray à mon premier propos, de vous dire que 
l'ennemy se retira et le chan nous demeura, où nous 
repusme les chevaul trois heures, et puis Ton marcha après 
l'ennemy touto la nuyt; et estan auprès de Gibelours, il 
faisnit fort nuict, que fust cause que la plus grande part 
de 1 armée se perdit et prinsipalement le canon et estan 
l'ennemy fort advancé et que je vy que Tarmée ne pouvoît 
suivre, je priay le seigneur don Oonzal me vouloir tant 
obliger qu'avec la troppe de ma cliarge» il me laise suyvre 
Tennemy, à cause que je Tavois làit suyvre par mon lieu- 
tenant, qu*il me manda que Tennemy maidioit en grau 
désordre, que fust cause qu*il me le permit, et je marcha 
tout le reste de la nuict, en gran diligence ; où je attrapa, 
à quelques cinq heure de jour, larrière-garde de Tinlan- 
terie, que j'ay chargé, vous assurant qu il y a deux mil 
morts, qui sont eucores sur la plasse et deux pièces de 
canon prinse, que j'ay mis eu main de don Felipe de 
Silve; et si les dievaul de ma troppe ne fussent esté tant 
arassé, je tous puis asseurer qu*il ne san fusse pas sauvé 
haucoup. Je vous ay escrit ce mot afin que s*U fait 
besoing, en reservir Son Âltesse, m'àssurant que don 
Gonzal Tan aura adverty, depuis la sortie de monsieur 
le duc de Bornoville^; qu'est tout ce que je vous puis 

^' Hoins. — Oaohiet. 
* Encore. 

3 Boarnonville, comte de Hennin, annonça U victoire à Tin- 
faute et loi offlrit les étendards pris Arennemi. 
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msuder pour le présent. Après voua &voir très hamble-» 
ment baisé les maimi, je me dxiay toate ma vie, 

Vostre très humble serviteur, 
Jean Barodz ^ dit Gaucheb. 

Anat (Haimttt) ce dernier aoust mil sii omt vingt deux. 

Je TOUS diray que Ton na jamais yeu infanterie se 
mieul battre, n'y mieul faire que la nostre. Depuis avoir 
adhéré ma lettre j*ay oblié tous prier de vouloir remous- 
trer à Son Altesse Sérenissime que ayant quatre oompai- 
gnies vacante et qu'il y a tant de braves lieutenans et 
alferez, que en toutes les occasions, qui se sont présentées, 
et principalement en ceste dernière, qu*il (plaise) à sa dite 
Altesse Sérenissime avoir esgard à cela, et que la troppe 
counoisse que Je parle pour eulx; que si l'on pourveoit or 
(hors) de la troppe» nous perdrion baucoupde braves gens, 
je ne puis moins que d'en advertir K 

> Id, contrairement à ce qnll fidsait en Franche-Comté, il 

signe B^iRODZ. 

* Le 2 septembre, raïKliencier communiqua cette lettre à 
l'infante, en lui demandant s'il devait en transmettre copie au 
comte Henri de Berg et ce qull devait répondre au post- 
scriptum, voici Tapostille écrite de la main même de la j^riu- 
cesse : 

» É olgado de ber esta carta y parece que nostro senor le trigo 
« a tal ty empo que don Gonealo me a escryto que a heeho mara* 
« billas» podeys escribyr al eonde Henrvyqne todo esto y don 
« Gonealo me a eaeryfo , oy que todo el bagi^e y mnnycyones del 
4t enemygo aliyan quedado, y por todo dycen qae los byllsnos 
« an matado muclioa de losqne yban qaedando ; en eo que tœa 
« a la postada tyene racon, y ya yo abya eseryto al marques 
« Espynola para que no probeycse ninguna cosa de lasque an 
«* bacado syno e a los que se au allado ally al conde Henrryqne 
« podeys despachar correo y que abise con ei loque coaven- 
m dyere por alla destaj ente. » 
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J'ay trouvé monsieur le baron d'Insy, qu'il comman- 
doit à la troppe, avecq patente jusqnes h niiltre ordre, 
et comme s'est uDg brave et vaillant soldat, je supplie Son 
Altesse Sérenissime Touloir y ordonner, selon qu'elle 
trouyera conTenir; car en cette dernière occasion, il a 
fait tout ce que ung homme de bien peult faire; jan ay 
dc9& touohd ung mot à monsieur le marquis \ de tout ce 
que dessus, croyant qull en advertira Son Altesse Sére- 
nissime. 

Jean Babodz dit Gauchbs. 

' Spinola. 
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Entre toutes les guerres civiles qui se sont jamais 

vuës, il ne s'en retrouve aucune de plus longue et 
continue, de plus upiiiiastre et déterminée, de plus 
sanglante et admirable, et avec plus de combats, 
pris^ diverses et reprises de villes, et de pertes 
d*hommes et d'argent, que celle de nostre Belge. Et 
pour en demonstrer la vérité et donner h ceux qui 
voiront cecj, sujet de considérer combien il est 
pernitieux à une république et dangereux à un 
peuple de se mettre en dissentions intestines, prin* 
cipallement ayant un prince puissant^ je feray 

^ Les éTénements démontrent que le danger est non moins 
grand pour le prince puissa7it, qni, sans tenir compte des pro- 
grés de Tesprît humain, des idées reçues et des vœux du penple, 

s'entête à faire prévaloir sa volouté tyrannique, par des moyens^ 
violents et sanguinaires. L'opposition obstinée de Philippe II à 
ia liberté de conscience lui tit perdre les Provinces-Unies, causa 
l'abaissement, la ruine et la décadence de l'Espagne et de la 
Belgique restée fidèle, souleva contre la maison d'AuUiciie 
une partie de l'Europe et amena l'indépendance de ces mêmes 
provinces, reconnue par le traité de Westphalie. Ce traité 
célèbre, en consacrant les idées de Uberté civile et rellgiense» 
posa des limites à la puissance impériale» donna une brgani- 
sation régulière à la confédération allemande et fixa les bases 
du droit public européen. 
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premièrexdent et avant que de xeprendie la suite 
de ces guerres, qui se renouTeUërent par l'expiration 

de la trefve, une brefve récapitulation de ces actions 
sanglantes, par l'epitome et abrégé desquelles Usera 
cognu, en peu de discours* ce qu'il se seroit passé 
précédentement, et veu de plus, pour exemple» 
comme dans un miroûer, quelles misères et cala- 
mitez apportent ordinairement semblables soulève- 
mens. 

Âprës donc que ceste rébellion fut entreprinse 
par les Belgeois, sur le progrez des presches héréti- 
ques en AUemaigne et France, souz prétexte de 

quelque cdict du roy faict contre Theresie, qu'ils 
disoient avoir forme d inquisition d'Espagne ^ et 
quà ce sujet ce premier gouverneur général espa- 
gnol, le duc d'Alve, fut venu au pays Tan 1567^; 

1 L6B causes du souIéTement des Pays Bas sont trop nom- 
breuses pour les énumérer toutes ici ; les trois principales sont 
les placards contre les réformés, rétablissement de rinquîsition 
et la cr«^ation de nouveaux évèchés. Les deux premières datent 
du régne de Charles-Quint, la troisième fut la réalisation d'un 
projet conçu dés le temps de Philippe le Bon, mais auquel son 
arriére -petit-fils donna une extension exagérée. Poussé par un 
aveugle fanatisme, habitué à un pouvoir absolu, Philippe II 
dicta du fond de son cabinet des ordres d*tine inflexible rigueur, 
il en confia Texécution à des agents cruels, rapaces et implaca- 
bles; faut-il 8*étonner si tout Todieuz de la répression sanglante 
exercée dans les Pays-Bas, retombe sur sa mémoire? 

2 Le duc d*Albe était odieux aux Belges et lui-même les déteS' 
tait : dés le commencement des troubles, il n'avait cessé do con- 
seiller au roi les mesures de rigueur : *' Quant à ceux qui méri- 
« tent qu'on leur coupe la této, écrivait-il le 21 octobre 1563, il 
•» faut dissimuler avec eux jusqu'à ce que cela se puisse faire, n 
Le duc s'embarqua à Carthagéne le 10 mai 1567, et le 27, il 
arriva à Oénes. Il rassembla son armée à Saiut-Ambroise, en 
Piémont, se mit en marche par la Savoie» la Franche^mté, 
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comme il vît qu'il luy estoit de, nécessité de prendre 
respée au poing, pour remédier à ce chancre, qui 
semblolt se vouloir journellement estendre de plus 
en plus, il s'asseura, en la même année, devant 
toute chose, de la ville d'Anvers \ pour rimportance 
de ceste place et y bastit le cliasteau, qui est encore 
à présent, et lequel il munit de si bon boule verts, 
murailles et gens de guerre, qu'il en fut à repos ^. 
Puis s'attaquant |contre les plus signalez rebelles de 
la noblesse, il les fit, pour donner terreur à tous 
autres de ne les imiter, citer publiquement de la 
part du roy, et par après, pour leur non compa- 
renée, ils furent, à sa poursuyte, déclarez rebelles à 
sa Majesté, et leurs biens confisquez. 

Cecy fait, se mettant Tan 1568^, en campagne, il 
alla cercber l'armée du comte Loys de Nassau, qui 
tenoit siégée la ville de Groninghe en Frise, et lequel 

la Lorraine et le Luxembourg. Il arriva à Bruxelles le 22 août. 
^On tronva dei détails cnrîeiiz bot la oompoflition et la marclie 
de Bon armée dana la Correspondance de Philippe II, 1, 272, 
27S, 560, 564, 567; dans les Commentaires de B. db Mssidoça, I, 
47; et dans Brantômi, 1, 28, 29, édition du Panthéon* 

1 Le régiment allemand d*Albiârîc de Lodron arriva à ÂaTem, 
le 14 août 1567. — B. de Mendoça, I, 58. 

* La citadelle d'Anvers fut commencée en novembre 1567; la 
ville avait ofîtTt de contribuera sa construction pour 200,000 écus. 
— Correspondance de Philippe II, I, 592, 606; B. db Mbndoça, 
1, 74, 75. 

^ L^auteur passe sous silence plusieurs événements impor- 
tants*, antérieurs & Texpédition de Lonis de Nassau en Frise, 
comme rinstallatîon du conseil des troubles, Tarrestation des 
comtes d*Egmont et de Homes» le départ de la duchesse de 
Parme, la prise de possession du gouYernement des Pays-Bas 
par le duc d'Albe, et les combats d'Erkelens et de Dahlen, pre- 
mier acte de rébeUion armée contre loi. 

Il 9 
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ayant attaqué et le fait descamper de devant ladite 
ville, après s'y estre battu jusques à la nuict, il 
aoTQitle lendemain derechef donné dessus et le fait 
retirer tout à fait^ bien qn'avec perte de pluaienrs 
de ses gens et particulièrement du comte d'Arem- 
berguçs^, qui se perdit à la première escarmouche. 

1 A en croire Tauteur, le duc d'Albe, en personne, aurait forcé 
le comte Louis de Nassau à Ipver le si^-je de Groniugue et l'au- 
rait mis en fuite, les faits s jiît pab.^cd tout autrement. I.e 

23 avril 1568, Louis de Nassau pénéti'a en Frise et occupa le 
château de Wedden; le duc d'Albe, sans quitter Bruxelles, 
donna Tordre an comte d'Arenberg, gonvemenr de la Frise, au 
comte de Meghen, gonvemenr de la Gneldre, et an maître de 
camp Oonaalo de Bracamonte de ee rénur» afin 4o reponaier 
rennemi. Sans attendre rarrirée de Meghen, Arenberg engagea 
le combat, le 23 mai, près de Heyligerlée; son armée fut défaite 
et il périt glorieusement. Meghen s enferma dans Oroningue^le 

24 mai, et Loui» de Nassau ne prit position devant cette villa 
que le 10 juin. — B. de Mendoça, I, 93-106; Bulletins de lacom^ 
mission royale d'histoire^ série, xvi, 221-237, 348-351, 

* Jean de Ligne, souche de la maison actuelle d'Arenberg, tiis 
de Louis de Ligue, baron de Bai banson, et de Marie de Berghes, 
fille de Corneille de Berghes, seigneur de Orevenbroeck, che* 
▼alier de la Toiton d*or, et de Madeleine de Strjeu, était an 
temps de Charles-Quint» colonel d*un régiment dWanteria 
tiasse-allemande et capitaine dHine bande d'ordonnance de 
50 hommes d*arme8. Il fut élu cheval ier de la Toison d*or, an 
chapitre tenu, en 1546, à Utrecht. Philippe II le nomma capi- 
taine général et gouverneur de Frise, Lingen, Groningue et 
d'Over-Yssel.puis maître de camp général de l'armée des Paj s- 
Eas. Il avait conduit, on 1597, un secoui's de 1.000 chevaux des 
ordonnances et de 4uu ciievau-légers bourgui^u mis au roi do 
France. 11 épousa en 1547, Marguerite de la Marck, comtesse 
souveraine et héritière du comté d'Arenberg, fille de Robert II 
etde Walbnrge d*£gmont-Buren. On est incertain snrrépoque de 
rérection du comté d'Arenberg en principauté : les nns la fixent 
k Tannée 1565, d'antres en 1568, on 1570 ou même 1576. Mais on 
est généralement d'acc6rd que cette distinction Ait motivée par 
les éminents serrices de Jean de Ligne. NvibiU9ir€ <bt Poyx- 
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De mesmequeCleuiuLrotus, chef des Lacodeinoniens, 
lequel se poussa ainsi par trop avant en une bataille, 
qu il eut contre Ëpamioondaâ, craignant qu on eut 
Opinion qu'il se fdt entenda avec lajr. £t d'autant 
par après que ledit comte de Nassau s*estoit encores 
remis à siéger ceste ville ^, lorsqu'il* s'en fut partj , 
et cependant qu'il estoit empesciié aux exécutions 
d'aucuns grands personnages qu'il fit mourir^; il 
alla derechef Itu secours» et l'ayant fait de mesme 
desloger par la Tenue de son armée et le poursuyvie 
jusques à Gueningue ' à deux lieues de là, li laj 

Bas, I, 50, ITT. 218; Correspondance de Philippe II, I, 591, II, 
139; B. DE Mendoça, I, 109; Féry de Guyon, 111, 116, 122, 155, 
156; Mémoires anonyynes, 1, 10, 58 ; Audience, 1111. 

ï Louis de Nassau ne s'approcha âe Groninguo qu'après la 
bataille de Ueyligerlée. — HuiLetins La commission royale 
d'Aiftoir», l** Bérie, XVI, 348. 

* Le duc d*AIbd n'arrîTa en Frise 4ïii*aa mois de. jaiUei sin- 
Tant 871. 

* Le Juin, dix-huit gentilshommes foàfi déenpités snr la 
place du Sablon, à Bruxelles, en présenç^^flu conseil des tnm- 
bles. Le lendemain ce fut le tour de Jea^i de Montigny, seigneur 
de Villers, et do Philippe de Namnr, seigneur de Dhuy, faits 
prisonniers le 25 avril aux combats d'Erkelens et de Dahlen. Le 
même jour on exécutait, à Vilvorde, Antoine Van Straelen, 
bourgmestre d'Anvers, le sire de Beckerzeel et plusieurs autres. 
Le 5, ou Lrauciia la tête aux comtes d'Ëgmout et de Homes, sur 
la grande plaee. Le dne d*Albe assista lui-même à cette exéeu- 
tion. Par quelle distraction Tanteur se borne-t-il à dire plus 
haut : •» Qu*à sa poursuyte, les plus signalez de la noblesse ftirent 
n déclares rebelles à Sa M^jestâ et leurs biens confisquez? » — 
Mémoires anonymes, I, 60, 68, 70, 78; Annales de îa^teUté 
archéologique de Namu)\ IX, 217 258; Philippe de Namur, sei- 
gneur de Dhuy ^ par Alb. de Robaulx de Sousioyj MM. HaNWe 
et "Wauters, Histoire de Bruxelles^ I, 4i6-4l4>. 

* Le duc d'Albe, à la tête de forces considérables, battit Louis 
de Nassau devant Groningue le 15 juillet 1568; il rendit compta 
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donna bataille et le deffit totallement, j tuant snr 
la place un nombre infini de sea soldats; si bien 
que poursuyvant sa pointe, il passa plus outre et 
reeerça Tannée du prince d'Orange, général des 
rebelles, auquel ledit comte de Nassau s'estoit joinct 
avec le reste de ses troupes; puis y faisant sembla- 
blement ses devoirs de le combattre , et ne Tarant 
peu faire, à raison des subterfuges de son ^nemy, 
qui évitoit tousjours de venir aux mains, il le chassa 
devant soy, jusques dans le pays de France, où il 
demeura en sûreté pour ce coup^ L*année suyvante 
toutesfois continuant ceste recercbe quelle part 
qu*il allast , il Tattrappa vers Tillemont, et mit en 
pièces une grande partie de son armée, luy donnant 
de mesme encores la chasse bien Iongtems,tant qu*il 
se fut pareillement remis en lieu asseuré*. 

Après ces premiers mouvemens d'armées ^ , la 
ville de Vallencennes s*estant aussi mise, Tan 1572, 
en quelque esmotion contre le duc^, à Toccasion de 

de cette victoire au conseil d*État, par une lettre datée de Sloch* 
terea, le snrlendemain ; enfin, il le défit complètement, le 21, à 

Oemmingen. — Bulletins de la commiss, royale d'histoire^ XVI, 
'» S74; B. DE Mendoça, I, 123 150 ; Mémoires anonymes ^ I, 74. 

* Relation de l'expédition du prince (F Orange dans les Pays- 
Bas, en 1568, par/. Courtetcille; ■NI. Gacuard, Con'espondance 
de Guillaume le Tadturmf III, 319; Mémoires anonymes , 1, 
124. 

S La guerre ne recommença qu en 1572; le combat préten- 
dftment U^6 en 1569, prés de Tirlemont, et ses résultats sont 
donc imaginaires. B. dr Mkndoça, I» 254. 

' La reprise des hostilités fût signalée» le 2 avrU 1572, par la 
prise de la Brille. — IMtf.» I, 255; Correspondance de Phi- 
Vppe II, II, 245. 

* Le vendredy xnr jour de may, la ville de Valentif^nnes 
fut surprise des gueux et huguenots» tenant le parti du prince 
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ce trouble, il fit entrer dedans ses soldats, par le 
chasteau , qui estoit détenu des gQns du roj, et fut 
toute pillée et mise à sac^ 

Le comte de Nassau nonolifitaiit faisant ausd ce- 
pendant ses efforts pour contrecarre de ses victoires, 
il se saisit, sur ce temps, d'une porte de Mons, à l'ou- 
verture de la ville; par laquelle faisant passer ses 
troupes, il s*en rendit maistre et le tint ^. Néantmoins 
ayant esté aussitost siégé de TEspagnol et veu que 
le secours de monsieur de Genlis avoit esté rompu 
et lu j pris prisonnier, avec quatre mille des siens*, 
mesmemeut que le prince d'Orange, son frère. 
Tenant & son aide, avoit pareillement esté contraint 
de s*en retourner sans effect et avec du dommage^, 

« d'Orange; ceste surprise fust faict par plusieurs gens bannys, 
M estaiit de ceste ville, comme des autres vUles voisineb, les- 
• quels estoieut, passée» plnaieurs jouméee, secrètement en 
« muche (cachés,) en plusieurs logis de ceste vUle..... • — 2>otf- 
Hêi aOpenus à YaUncUnms à cauie des hérisUs, 92, édition de 
la Société; B. db Mbndoça, 1, 877-279; Corretpondanee de Phi- 
UjRpe ir, 259, 260. 
1 Troubles advenus à Vo^endenfiM» 96et soi?. — B. diICin-p 

DOÇA, I, 286-294. 

* Louis de Nassau entra par surprise, à Mons, le 24 mai 1572, 
au poîut du jour. — Correspondance de Philippe II, 259,260; 
B. DE MëndoçA) I, 278. 

3 Don Fadrique de Tolède commença le blocus de Mons, le 
23 juin 1572. — B. de Mbndoça, I, 309. ^ 

^ La défoite et la prise de Oen^ eurent lieu le 17 juillet 1572, 
prés du Pont A la Haine, entre sAt-Ohislain et Hauterage. — * 
B. DB Mbndoça, 1, 314, 315, 327; Troubles de Vaieneiennes, 108, 
104; D*OuTiiBMAif, Histoire de Valenciennes^ 224. 

^ Le 26 août, le duc d'Albe, accompagné du duc de MedinaF- 
Cœli, avait quitté Bruxelles pour aller diriger lui-même les opé-> 
rations du siège d^^ Mons. Des que le prince d'Orange apprit son 
départ, il se mit en marche, afin de secourir la place; il s*en 
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il lay fat force de la rendre assez tost, moyennant la 
Vie et bagues sauves et bonne conduite, jusques à . 
Malines ^; qui donna sujet aa duc de le suy vre, pour 
rmettre auasi oeste ville en son pouvoir, et laquelle 
voyant que sa garnison l'avoit quitté, sur la venue 
des Espagnols, et quelle n'avoit aucun appuy des 
États, elle entra incontinent en conférence avec le 
duc, les gens duquel tandis se coulant, à son deseeu* 
subtilement dedans, ils s*ea nrirent au dessva ei la 
pillèrent entiftrement'. 

approcha le S i^tembre» mais il ne put y Jeter des renforts. 
Le 9, il essuya un écheo devant Jemmapes, et nne camisaâe 
dirigée par Jnlian Romero> dans la nuit dn 11 an 12, le força & 
battre en retraite. — B. de Mbndoqa» I, 358-^, 3d9^1; Cm^ 
respondance de Philippe II, II, 259, 278, 279; Corretpondanee 
de Guillaume U Taciturne, III, 'SJLXS '^Mémoires nnonymes, I, 
128-1:^0. 

' L^ H articles de la capitulation de Mons furent signés, le 
19 septembre, par François de la Noue, bras-de-fer, pour la trar- 
nison, et par Noircarmes , pour le duc d'Albe. — B. de iMkn- 
DOÇA, I, 372 et suiv. ; Correspondance de Philippe II, II, 282 et 
sniir. 

* n est Impossible d*admettre que Malines fut pillé etsaecagé 
à Kttsn àa duc d*Albe, en présence de ce passage de ht lettre 
qnll adressa an roi le 2 octobre : « Il (le dnc) ordonna qne Tar- 

H mée y entrât. Elle y est à cette lieore occupée à iaiSiger anx 
• iMbitants la punition que Dieu a évidemment vouhi lenr don* 
«• ner; et en eff'^t ils n'avaient pas iH'' n«5s-pz chAtiés di? lenrs mé- 
faits pnf««f^3. Ils m^'-ritcrnient même un cliâtiment plus sévère 
- encore que celui qu'ilsi subissent .car le roi peut être certain que 
« c'est Malines qui non-seulepientafait venir lo prince d'Orange 
M en Brabant, mais encore a provoqué toute cette expédition. 
H C'est un exemple très nécessaire pour les antres villes, qu'il y 
» a A recouvrer, afin qu'elles ne se mettent pas en téte d*obIiger 
M Tarmée royale à s*approclier de chacune d'elles, ce qui donne- 
<• rait une peine infinie* • — Ccrre^pondaiteê àe Philippe //, II, 
282,283, 299; B. DB HviDOÇà, I, 862;^ UèmiÂfeê a n on i f m es, I, 
138 et suiv. 
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lyantrepart attendu Yeojumj eependant «voit 
pris Buiemonde d'asaaat et Atideiiarde pKt aabtîlité, 

ce général espagnol s y achemina et les reprint par 
composition , avec celle de Diste, et gaig-na de plus , 
Zutphen par assaut Puis la ville de Narden fut aussi 
forcée de ae rendre par don Frédéric, son fils^, lequel 
par après qu n , que don Sanee d'Avila, gonverneni' 
d'Anvers^, avoit perdu un combat naval, devant 
la ville de Flesingue, qu'il pensoit purprenrlre'*, il 
s'arrestaàcelle de Harlem, en Hollande, et si opinias- 
tra tellemét qu'il la réduisit par famine, l'an 1573» à ' 
sa volonté et miséricorde, après la tenue de sept mois, 
et avoir enduré toutes les extremitez du monde, 
jusques à manger rats et souris*. 

Les rebelles avoient pensé par deux fois secourir 
ceux de dedans par mer et pat terre, mais ils ne la 
scenrent faire, an moyen que le comte de Bossu, 

^ Toutes ces villes, plus Termonde et Zutphen exceptée , ne 
soumirent, sans que le duc dWlbe se fut donné la peine df les 
assiéger. — Correspondance de Philippe J£, 11,2^ ; Mémoires 
anonymes^ I, 137. 

• Sous prétexte que Nuarden était un foyer d'anabaptisme, 
eétte TîUe fut inhnmainelnent saccagée et ses àabitantsxuassa- 
eréa. — Ccmsp&nâance, II, 30e. 

> Le gouverneiir d'Anvers était Alors ttiûiMt t^erreact, tîeur 
de Ghampsgney, firère du ocrdinal Grsaveilé; Sâncho d'Avila 
était châtelain oa oommandaitt de la citadeUe. -^Mémoires ê$ 
Champagneif^ édition de la Société, X. 

* B. DE Mendoça, II, 13 et 20. 

5 Le siège de Harlem commença vers le 10 décembre 1572, et 
se termina le 12 juillet 1573, par la reddition de la place. Dins 
aucune circonstance peut-être, le duc d'Albe et doû Fudrique, 
son digne lieutenant, n'ont montré une férocité plus froide, plus 
implacable, qu'après la prise de cette ville. — B. de Mendoça, 
n, 1M20; Correspondance de Philippe Jt, II, 8<«-3f92; Mé- 
motrei anonymes ^ 1, 139-14& 
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admirai de la mer pour sa majesté ^ deffît leur pre- 
mier secoufs naval, et que celuy de terre du baron 
de Batten1)onrg^ fdt lompa des troupes de Tarmée. 

> Jean de Henin-Liétard, premier comte de BoasBU, avait en 
de sa femme» Amne de Bourgogne, deoz fils : Charles, et Mazi- 
mlHen; ce dernier, dont il est parlé dans le texte, était goaver* 
neur de la Hollande, et •< chief et général des bateaaix de 

« guerre. « L'aîné avait épousé Caroline ou Charlotte deWerchin, 
seconde fille de Pierre de Werchin, clievalier de la Toison d'or, 
sénéchal héréditaire de Hainaut , gouverneur du duché de 
Luxembourg, puis du Tournaisis, et de Hélène de Vergy. Il 
mourut avant son frère, qui, en 1568, épousa sa veuve. De cette 
union est né Pierre, comte de Boussu , général de l'artillerie, 
marié le 2 septembre 1584, A Marguerite de Croy et mort sans 
enfants, le 21 avril 1598. Caroline de Werchin était morte 
avant le 19 mars 1572 , puisque le duc d*Albe écrit an roi, 4 
cette date : Boussu qui vient de négocier son mariage avec 
m la veuve de Montigny. » Trompé par ce passage M. Blaes a 
pensé que l'auteur des Mémoires anonymes avait commis une 
erreur en disant, I, 121 : ledi<"t seigneur comte de Boussu , 
« ayant espousé la vefve de sou frcre aisné, tres-passé sans 
«4 hoira taudis qu'il avait au contraire énoncé un fait vrai. 
Quant à la négociation du mariage avec Hélène de Melun, 
veuve du baron de Moutigny, mis à mort au château de Siman* 
cas , en 1570 , elle n'aboutit pas , et cette dame se remaria, 
en 1581, avec Florent de Berlaymont, seigneur de Floyon. ~ 
Mémo^reê de Champagney^ 71;if(tfmo£ref anonymeSt I, l(à, 121; 
BuOtUm de la amanitsUm rayaie d^hietaire, 2fi série, X, 142; 
M. Wattier, Sistoire de la commune de Boussu^ 47, 53 ; Juris- 
pmdentia Tieroïca, 130^ ; Gramaye, Lib, III, cap. III^ N^* 156- 
217 : Mémoires de Pasquier Delbarrc, éditiondela Société, 1, 11, 
266 ; M. GoETHALS, Dictionnaire généalogique et héraldique^ 
V'* Homes, Montmorency , Berlaymont-Floyon et Ligne; Cor- 
respondance de Philippe 11^ II, 235 ; Bulletins de la commission 
royale dlùatoiret série, 11, 27 i. 

* Guillaume de Bronckhoret, baron de Battenbourg, frère 
aîné de deux gentilshommes de ce nom, exécutés le l*' juin 1568, 
A Bruxelles, par sentence du conseil des troubles. H mourut les 
armes A la main, le 9 juillet 1573. — Morbrl — Correspondance 
dePhaifpen,U, 388. 
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Ces siégez avoient aussi» sur la' fin, pour allonger 
encores le temps de leur reddition, fait sortir hors de 

la ville tous les vieillars, femmes, enfans, et autres 
gens inutik à leur défense, pensant que la pitié et 
compassion de les voir tous presque en carcasse, 
esmouveroit les Espagnols de les laisser passer, qui 
toutefois les ayant nonobstant fait rentrer, non sans 
grandes lamentations et p^émissemens, il leur fut 
ainsi de nécessité de se rendre à sa mercy ; dont ilz 
en payèrent une grande somme de deniers, et plu- 
sieurs d'avantage des principaux en furent faits mou- 
rir. Après quoy la ville d'Alcmar, ayant esté assaillie 
dudit don Frédéric, mais en vain, à raison que les 
Alcmarois rompirent le pont qu il avoit fait drosser 
h travers des fossez, pour leur donner l'assaut ^ et 
une bataille de mer s*estant aussi faite à nostre 
désavantage , prez d'Enchusen * , par le comte de 
Bossu, où il fut prisonnier, et ses batteaux dissipez, 
le duc se retira eu Espagne, au mandement du roy, 
l'an 1574^, et don Louys de Bequeaence, grand 
commandeur de Castille, vînt pour gouverner en sa 
place. Lequel mettant pareillement la main à la 
besoigne, alla soudain avec quattre vingt vaisseaux 
au secours de Mildebourgue'*, auquel il fut rencon- 

1 Archives de la maison érOrange^ IV, 180; Correspondance 
de Phmppe II, 427 ; B. db Mbmdoqa, II, 165. 

2 Enckhuy- n. B. de Mendoça.U, 145; — Cùrresptmdancede 

Philippe II, II, 412, 418, 422. 

3 Le duc d'Albe remît le commandement â Requesens, le 
2^ novembre 1573; il quitta Bruxelles le 18 décembre. — B. dk 
Mendoçâ, II, 176-183; MM. Hsnne et Waut£bs, Histoire de 
Bruxelles, I, 428. 

* B. DE Mi£.NDOÇA, II, 176-184; Mémoires anonymes , 1, 148, 
149. 
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tré et mis en fuite, et la Tille par après renduë^. n 

en eut toutesfois inconlinent sa reyanche au village 
de Mouke^, à deux lieuës prez de Nimegue, où les 
rebelles furent lors mis tous eo pièces, à grande perte 
de leurs soldats, outre ce que les comtes Louys et 
Henry de Nassau, frères du prince d'Orange, et le 
comte Christofle Palatin^ v furent tuez. 

L'an 1574'*, le général espagnol, ayant précéden- 
tement quitté le siège de devant Leide en Hollande, 
à cause de son rayitaillement, il prit de force la ville 
d*Oudenater et ceBe de Bomme par les Vallons du 
régiment de Montdra^^'on^. Et comme il mourut, 
l'année après<*, don Jean d'Austricc, ([ui avoit gaigné 
la bataille de Lépante contre les Turcs, Tan 1571, 

I Mémoires anonymes, I, 150-151 ; B. dk Hbndoça, II, 186, 
189; Correspondance de Philippe II, III, 26. 

* La capitulation de Mlddelbonrg et d'Amoyden eut lien le 
14 fâTrier 1574. Entreiempa le baron de Chevranlx fit des incur- 
sions dans le Watt^rland. La bataille de Moekerheyde, où com- 
mandaient Sancho d'Avila et Mondragon, se livra le 14 avrfl. 
— B. DB Mendoça, II, 186-194 ; Mémoires anonymes ^ 1, 153. 

^ C'était le frère de Frédéric III, palatin du Khin. — B. db 
Mendoça, II, 214-229. 

* Les mutineries des troapes, la réunion des États-Généraux, 
des tentatives de négociation avec les provinces insurgées; les 
sièges de Leyde et d*Ondewftter; la prise de Leerdam et de 
Oorcnm ; là publication du pardon général; lamiaaiondu comte 
de Schvartsenbonrg, chaiigé d'euayer, au nom de reupereor 
Haiîmilien II, de réconcilier le roi avec tes aujeta rétoltée, tels 
sont les événements principaux qui occupèrent le reste de Tan» 
née 1574, et passés sons silence par Fauteur. ^ B. dé Mexdoça; 
Correspondance de PhUippe II; Mémoires anonymes; Ménuoires 
de Champagney. 

5 La prise de Bommenede n'est qu'un épisode de l'entreprise 
contre Zierickzée et les îles de la Zélande. — Ibiâ, 

* Requescns mourut le 5 mars 1576. 



Digitized by Google 



OUBBBBS DV FÀT8-BA8. 



148 



aa mesme temps qu'ils Q'estoieot emparé de l'isle de 
Cypre sur les Veoetiens, et conquis le royaume de 
Tunes, en Âffrîque, Tan 1573, situé aux environs des 

vieilles ruines de Cartap:e, fut envoyé au gouver- 
nement du pays, lequel tandis tut régy par les Ëstats 
d*iceluy. 

Durant cest interrègne, la sédition se renouvella 
plus fort que devant et presque mesmes tous ceux du 

pays, ol>eyssaiit an roy se troublèrent^ pareillement 
contre les Espagnols, îesqiielz ilz vouloient arreste- 
ment, cependant qu'iiz estoient sans gottvendeur, 
mettre hors du pays et continuer la guerre sans eux 
contre les reMles. Ce qui apporta plusieurs nou- 
veaux désastres en divers quartîerb, jinr le moyen 
que du depuis les villes de Zèricque ^ et Aloste en 
furent surprinaes et pillées, comme aussi celles de 
Mastrect et d'Anvers ^. Si est-ce qu'iiz parvindrent à 
leur intention, par le traicté de la pacification de 
Gand , faict Tan 1576^ Par lequel, pour mettre 
remède à ce nouveau trouble, lesdits Espagnolz leur 
accordèrent et promirent de sortir hors du paya et 
de s'en retourner d*où ilz étoieiit venus. En suitte de 

a 

^ Elt espagnol Alborptetr, ameuter, eonlerer. — Mémoires Os 

Champagneij, 339* 
* Zierickzéo. 

3 Ces désastres étaient l'œuvre des Espagnols mutinés. Les 
troupes restées sous les ordres des chef», nommés par le roi 
et conduites par ceux-ci mêmes, se joignirent aux mutinés. — 
sur cette époque si agitée Y Histoire de Bruxelles ^ par 
UM. Hbnmr et Wautbrs, I, 4^1 et euiv. ; Mémoireg anonyme», 
1, 2ïl. 

^ La padfieattoft de Gand fdt eigaée le 8 novembre 1576. ^ 
B. oa MlRMDoçA en éww U texte complet. H, 489. 
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ce mesmement, ayant quitté les cbasteaux qii'ilz 
tenoient, les États y mirent dedans, de leur part, de 
la gendarmerie et démolirent celuy de la ville de 
Vallencennes ^. Et nonobstant que don Jean d*Aus- 
trice, à son arrivée, eut approuvé au nom du roy 
ceste pacification, et en permis de plus autre cod- 
firmation, par l'anion de Bruxelles^, et qu'il eut 
davantage à ce sujet faict sortir le reste des estran- 
gers hors des villes où ils estoient de garnison, si 
continuèrent-ilz encoresàse troubler, bien qu ilz n'en 
avoient aucun sujet ^, souz ombre de quelque diffi- 

^ Les châteaux d^AnTers, de Gand et de Bethnne «raient été . 
démantelés avant celai de Valendennes. Le comte de Lalaing, 
grand bailli et gouverneur du Hainaut, « accompagné de ses 
« gentUshommes», donna le signal de la démolition de la citadelle 

de Valenciennes, en enlevant la première pelletée de terre des 
remparts, le 22 octobre 1577. — Troubles advetiues à Valen- 
cienneSf 134, 135; Mémoires anonymes, II, 28, 29, 58, 59 et 77 ; 
M. Oachard, Actes des États-Généraux des Pays-Bas, 1576 à 
1585, 1, 262. 

> 9 janvier 1577. Cet a(^ célèbre était la ratiâcation, parles 
Ëtats-Généranx, du traité de Oand. Les Ëtats des différentes 
provinces s*étaient promis, dans ce traité, «* une ferme et invio- 
« lable paix et amitié» afin de s'assister les uns les antres 
» d'advis, de faict, de corps et de biens, notamment pour chas- 
» Mffc et tenir hors de ces pays, les soldats espaignolz et autres 
« estrangers ». 11 fut confirmé par l'édit perpétuel, que don Juan 
signa à Marchc-en-Famene, le 12 février 1577. Voye^" la relation 
de la première négociation des litats-Généraux avec don Juan 
d'Autriche et des événements qui la précédèrent, par Gaspar 
iîciietz, seigneur de GrobUeudonck, trésorier général des linan- 
ces, 2 septembre 1570-16 février 1577. — BnU^^ilm de la com« 
nUssion royale ^histoire, Z* série, VII, 66-100 ; M. Gjlgbabd» 
Actes êtes États-Oéitéraux des JPaus-Bas, I, 40^ 41, 94; 
MM.,Hennb et WAUTiats» Histoire de Bruxelles, I, 443. 

' Le précis des actes des États-Qénéranx place les événe- 
ments de cette époque sons leur Téritable jour et fait justice des 
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dence qu'ilz entrèrent de sa personne, sur ce qu'il 
sestoit retiré au chasteau de Namur et que, ne 
semblant par là se tenir asseuré en lieu de moindre 
défence, ilz vouloient prétexer qu il avoit intention 

de machiner quelque chose contre les traictez susdits, 
de manière que sur cc.ste meffiance, s'estaiit altérez 
l'un contre l'autre, ik en vindrent à oser déclarer 
ledit don Jean ennemy du pays ^ et d'en prendre les 

écrits royalistes. Pendant que don Juan feignait de presser le 
licenciement des Allemands, il tramait avec eux les moyens de 
les garder A sa disposition, ce qui Ait démontré par les lettres 
saisies en la possession du colonel Fngger. Sous prétexte de 
complots formés contre sa personne, il se retira à Namur, s'em- 
para du château, puis de Charlemont et de Mariembourg, qull 
fit mettre en état de défense. Il s'entoura d'étrangers ot d'hommes 
notoirement hostiles au pny?;. Dans dos lettres adressi-es au roi, 
il accusait faussement les Ktats- Généraux d'hérésie et de déso- 
béissance à l autorité royale. Ces lettres, interceptées en France 
et transmises au ju ince d'Orange, excitèrent un vif mécontente- 
ment dans les Etats et dans le peuple. Pendant qu'il protestait 
de ses intentions concil|antes, il faisait secrètement des levées 
en Allemagne et en France; il rappelait les Espagnols, les Ita* 
liens, les Bourguignons et les Albanais. Enfin, an commence- 
ment du mois d'octobre 1577, il se retira dans le Luxembourg, 
afin d*y organiser tranquillement son armée. N'étaient ce pas là 
des motifs suâlsants pour les Etats « do se troubler »t Aussi 
l'on peut voir danf5 une remontranco présentée par «« aulcuns de 
Bruxelles »•, quelle émotion la conduite de don Juan causait en 
cette ville et dans le pays. — Actes des États-Généraua, I, 211, 
216, 217, 218, 222, 224, 229, 262, 263, 269. 

> Le 2 octobre 1577, don Juan avait averti les Ëtats-Généraux 
qu'il se retirait dans le Luxembourg, afin d*y attendre » les corn- 
» mandements ultérieurs du roi ». Le 8, les États lui répondirent 
qu*ils ne le tenaient pins pour leur gouverneur, et le supplièrent 
de déposer les armes et de remettre au conseil d*État Tadminis- 
tration du pays. Jusqu'à Tarrivée d*un autre gouverneur, envoyé 
par le roi et qu'ils accepteraient trc'^s volontiers, •« pourvu qn*es- 
«* tant du sang, comme il convient, il ne soit des humeurs 
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armes contre lay. Si que les armées i^estant rencon- 
trées prez de Gemblours, l'an 1578, celle des Esfats 
fut rompuë et mise en fuyte, et quelques mille de ses 
soldats tuez sur la place ^ Perte qui causa que la 
Tille de Sichem fut prise de force par ledit don Jean 
et celles de LouTain, Gemblours, Arscot, Diste, Ni* 
velle, Philippeville, Soignies, Bins, Limbourgues, 
Valquenbûurgue et autres réduites en son obejs- 
sance ^. 

- d'Espagne «. Cependant l'archiduc Mathias, appelé par quel- 
ques membres de la noblesse et du haut clergé, avait été élu 
gouverneur général par les Etats des provinces, puis par les 
États-Généraux. — Actes des Etats-Généraux, 1. 262, 266, 295, 
2y6,3ûl,etc.;iir^»wt>V5 aitonyints, iijOi, 115, iio, i*!3, iii'j, 157; 
Bulletins de la commission royale d'histoire, 1^* série, X, 172 : 
«t Mémoire sur ce qui s'est passé depuis la retraite dedanJuan 
« au château de Namur» • 

^ Il «st évident qae don Jnan, en «'emparant, dés ]a fin de 
JniUet 1577, du cbAteaa deNamor et des places de Charlemont 
et Marienbourg, avait commencé les hostilités. Le 2 sep' 
tembre, le comte de Lalaing, capitaine général de l'armée des 
États, alla reconnaître l'endroit le plus convenable pour asseoir 
un camp d'observation prés de Namur. Le camp fut d'abord 
transféré do Wavro à Gembloux, puis à Temploux, et f^nfiu 
à Emine. Pur un manifeste, publié à Mai'che, le 25 janvier 
1578, don Juan fit connaître les causes de la guerre qu'il 
entreprenait ccmtre les États, et il adiemina yen Namur son 
armée, renforcée des tronpes amenées dltalie par son nevea, 
Alexandre Famése, et des levées faites en AUemagne et en 
France. L'armée des États, campée sur les plateaux de Tem- 
ploux, manquant de tout, allait se débander, quand elle com- 
mença son mouvement de retraite le 31 janvier. Attaquée en 
queue, elle fut mise en déroute, et le 2 février Oembloux capi- 
tula. — Mémoires anonymes, II, 33, 36, 51, 108, 109, 145, 166, 
167; Actes des États-Généraux , I, 299, 328, 332. Van Mktkrkn, 
fol. 149. Édition de 1618. 

' Après la bataille de Gembloux des coureurs ennemis paru» 
rent devant BmxeUes, d*autres occupèrent Wavre, Lonvain et 
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Or» d'autant que le duc d'Alençon qui prit» en pas- 
sant Bins, Maubeuge et autres places, vint en ceste 

conjoincture à leur ayde\ et le duc Casimire pareil- 

fireut une tentative sur Malines. Tirlemont se rendit le 7 fé- 
vrier. Le baron de Hierges prit Bouviirnes le 12. Le duché d'Aer- 
sciiotfut occupé le 16. Charles de .Maii.sicidt s'empara de Genappe 
le 19. 8ich6m se rendit le 22, après une vivd résiitance, aussi la 
ganUson et les habitants ftareot-ils fort maltraités. Dieat capitula 
le 24. La garnison de Léau fut massacrée au mépris de la capi- 
tulation» le 27 février. Nivelles Ait pris le 12 mars, après une 
belle défense. Le comte de Rœulx occupa facilement Binche, 
' qui ne se défendit pas. Lancelot de Berlaymont, comte de Me- 
ghen, prît, sans efforts, Beaumont et Walcourt. Chimay, mal 
défendu, fut pris aussi pendant le mois d'avril. Charles de 
Glymes, baron de Florennes, livra i'liilipp('ville, dont il était 
gouverneur, le 21 mai. Limbourg, Daelhem et Fauqueraont 
furent pris, pendant le mois» de juin, par 1© prince de Parme et 
par le baron de Chevreaulx. — Méinoires anonymes, 11, 169, 173, 
178, 181, 183, 184, 195, 197, 217-298,293. VanMbtirbn, fol. 145. 

^ François de Valois, duc d'Alençon, et plus tard duc d'AoJou, 
cinquième fils de Henri II et de Catherine de Médicis, né en 1554, 
avait paru, dans sa première jeunesse, doué de bonnes qualités, 
mais corrompu par les mauvais exemples de la cour« U se ren- 
dit aussi odieux que ses frères, par sa légèreté, son inconsé- 
quence, sa perfidie et ses cruautés. î,a débauche avait altéré sa . 
santé et rendu sa pliysionomie hideuse. « C 'e.st un petit homme, 
H écrivait le comte du Rœulx à don Juan, noir, a.ssez laid, ayant 
« un nez camus : il est encore plus laid que le comte de Lalaing, 
« et si aucunement de sa grandeur. * Plein de vanité, dévoré 
d'ambition, il aspirait & la royauté. Après avoir visé au trône 
de Pologne, spéculant sur le mépris dont se couvrait Henri III, 
il avait espéré le faire déposer et lui succéder. Enfin, la lutte 
terrible soutenue contre la monarchie espagnole par les Pays- 
Bas, lui suggéra Tidée, qu*en s*y mêlant, il pourrait en, retirer 
une couronne. Il fit offrir ses services aux États-Gént^raux, que 
la perte de la baf aille de Gembloux jetait dans le plus grand 
embarras. Les hommes influents de rassemblée ne se faisaient 
pas illusion sur le caractère méprisable du prince. Ils savaient 
que les sentiments d'honneur, d'humanité, de religion et do 
liberté étaient étianger.n à ses projets et 4 sa politique égoïstd 
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lement ilz yonlurent faire souz Tappuy de leurs 
puissances, une assemblée générale des Estais du 

et toute d Intérêt personnel. Ses propositions offraient toutefois 
les chances d'un appui etîicace. On lui reconnaissait une grande 
activité et certains talents militaires. Il était, en France, le 
chef d'une faction puissante. Ses riches apanages et ses préten- 
tions, alors très encouragées, à la main de la reine d'Angle- 
terre promettaient d*énergiques moyens de résistanoe et d*ac* 
tion contre l'Espagne, car il devenait un lien entre la France, 
TAngleterre et lee proTincea révoltées, contre ce puissant en* 
nemi. Les agents dn dno protestaient dn désintéressement 
de ses Tnes : «• Il ne Tonlait point d'argent, mais seulement 

quelques places, pour assurance et retraite de sa personne et 
«« de ses gens. Il ambitionnait le nom de libérateur, ou protec- 
« teur de la patrie. Il n'entendait, du reste, pas entrer dans les 
«♦ Pays-Bas, comme prince mercenaire, ni comme gouverneur 
» en dessoubz du roy d'Espaigne, ainsy que monsieur l'Archi- 
4* ducq, on aultres. » Ses exigences an si^et du commandement 
des troupes, qnll reftisait de partager avec Maximilien de Hen- 
nin, comte de Bonssu, nommé le mars 1578, capitaine géné* 
ral de Tarmée des États, amenèrent la rupture des négocia- 
tions au mois de mai. Il les renoua bientôt et arriva de sa per- 
sonne à Mous, le 12 juillet. Il était suivi d'une petite armée de 
6,000 hommes de pied et de 1,000 chevaux. A son approche, les 
troupes royales avaient abandonné Maubeugo, Je Rœulï etSoi- 
gnies; elles avaient même jeté à 1 eau les munitions et les arque- 
buses à croc qui leur restaient dans cette dernière place. Quant 
A Binche, il fut investi le 21 septembre et pris le 7 octobre. — 
SuLLT, Économies royales C, 15, 308; Mémoires de Ih^^sis- 
Momay, II, 225; Journal de VEstoile, I, 6, ^, 72, 174, etc.; 
AeiesdesÉtats-Généraué, 1,374, 382, 304, 401; II, 13, 40, 50. 

» Jean Casimir, né le 1«' mars 1543 et mort le 6 Janvier 1592, 
était fils de Frédéric III, duc de Bavière et de Simmern et de 
Marie de Brandebourg- Anspach, et frère de Louis V. électeur 
palatin. Au mois d'octobre 1577, les dix huit des nations de 
Bruxelles avaient présenté aux Etats, une requête tendant, 
entre autres objets, « à. accepter le seigneur duc Jean Casi- 
• mir, avecq ses gens, pour la garde et assurance de ces pays 
Le 20 août 1578, le prince arriya & Lierre, A la téte de 6,000 pis- 
toliers et de 20 enseignes d*infanterie firançaise. ^ Actes des 
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pays, pour y conclure d'une liberté de conscience ^ 
Attendu néantmoins que les provinces vallonnés ny 
voulurent en aucune façon consentir, pour la résolu- 
tion qu'ils avoient arrestée de se conserver entière- 
ment en la foy catholique, ceste convocation géné- 
rale fut rompue ^. Si est-il que sur cecy plusieurs 
presches se tirent en divers lieux, de la Belge aile* 
mande y les villes de laquelle ne trouToient ceste 
liberté hors de propos ^. Et cependant la guerre se 
continuant tousjours, les villes de Campeu \ Dis te, 

États-Généraux, I, 347, 380,11, 49, 54; Mémoires anonjfmês, 
II, 73, 201,303, III, 47 et 64. 

1 Allusion à la paix do religion, religions wrede. Le 12 juil- 
let 1578, Pu'rre de Beveren, conseiller d'Etat, proposa â l'assem- 
blée des Ktiits- Généraux d'accorder la liberté de religion dîtns 
toutes les provinces, et Tégalité entre les communious protes- 
tante et eatholiqae. Cette motion, contraire à la Pacification de 
(3and, souleva des débats orageux; Ufttt enfin résolu qu*eUe 
serait envoyée par Tardiidue, gouTerneur général, aux états 
des provinces. — AcUs des ÉtatS'Cfénéraim, 1, 895; BsNTivo- 
GLio, U, 267; MM. Hbnnb et Wautbrs, SisMn de BrméUes, 
I, 488. 

2 A la séance des Ëtats-Oénéraux du 12 juillet 1578, les dé-> 
putés du Hainaut et du Tournaisis protestèrent éncrgiquement 
contre l'envoi auK provinces des articles concernant la religions 
wrede. Par lettre adressée aux États-Généraux, le 17, les États 
de Hainaut déclarèrent « qu'ils ne voulaient prêter l'oreille à telle 
requête, ni conniver le moindre iota uu préjudice de la religion 
catholique, romaine. « — Acîu des ÊtatS'CrénéroMx^ 1, 393, 887. 

s Ces prêches lurent snivis de graves désordres A Anvers. A 
Oand , à Menin et dans d'autres localités de la Flandre. — 
Mémoires anonymes, II, 48, 54, 117. 

* Georges de Lalaing, baron de Ville, gouverneur de la Frise, 
prit ZwoIIe et Campen au mois de juiUet 1578. Les AUemands, 
qui tenaient garnison dans ces villes, pour don Juan, furent 
conduits hors du pays. — Boa, 1. XII, f». 36, 37. Van ManouDr, 
fol. 150. 

Il 16 
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Gcmblours, Ni\ e]]e^ et Deventer* furent reprinsea 
sur don Jean, lequel ne manquant aussi de sa part 
à son devoir d'aller après ses ennemis, il tenta bien 
qu*ett vain, de les faire desloger de devant Lonvain 
et donna sur Tarmée allemande du due Casimire 
qui estoit aux environs de Diste et luy fit ])lu^iours 
escarniouclies , sans autres avantages toutefois, au 
moyen qu'il le trouva en bon ordre et bien fortifié ^. 

Le duc d'Alençon, sur ceste entrefaicte, ayant esté 
déclaré deffenseur du pays \ et les Estats, espaulez 

1 La reprise de ces villes et de plusieurs autres fut le résultat 
du combat de Rymenam, livré le l*' août 1578 et, où le comte 
de BouiBU défit Tarmée de don Juan.— Correspondanee de GuU- 
laurnê le Tadiumef IV, 56-61*^ Mémoires anonumes, III, 119. 

* Après une vive canonnade de trois jours, le baron de Ville 
emporta Deventer, I novembre 1578. — Iheuments inédits, 
1, 44. Van Mktkren, fol. 150. 

3 La garnison do Louvain, commandée par Henri de Vienne, 
baron do Chevreuulx, lit uue sortie, le 10 septembre, sur les 
troupes des États, avec Icsquelk'!^ nuirchérent des cavaliers de 
Jean-Casimir, la baude d urdounancc du comte de Boussu et 
d'autres bandes de lances. Elle fut vigoureustjmêut repoussée et 
peiHlit quelques-uns de ses capitaines. Les troupes des Ëtats 
prirent position prés de Wavre,afin dlntercepter les communia 
cations entre Louvain, Namur et Nivelles. Cette dernière place 
capitula le 17 septembre. — Grande chronique de EoUande, 353; 
Mémoires anonymes^ III, 58, 108, 109. 

Le 27 juillet, le duc d'Anjou se fit représenter, auprès des 
Ëtats -Généraux, par Louis do Bussy d'Amboise, marquis de 
Reynei, et par les sieurs de Neufville et INIondoucet. Le traité 
d'alliance, conclu à Bruxelles, \o. 13 août, fut ratifié, à Mons, 
par le duc, le 20 du même mois. Il se composait de 23 articles, 
dont le texte est reproduit aux Actes des États- Générauuc, 
Le duc d*Âi\jou n'exerça aucune influence sur les afTaires. Dés 
le mois d'octobre, ses troupes se débandèrent; il dut luî-méme 
quitter Mons le 29 décembre, et son départ Ait le signal d*un 
mouvement populaire contrôles Français. Il se retira à Condé, 
d*où» aprén avoir négocié quelque temps, avec les Ëtats- Qéné- 
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de toutes ces armées, permettant lors à l'ouvert ^ 
Texercice de Thérésie» en plusieurs lieux, les soldats 

vallons qui estoient en nombre de quatre mille au 
service desdits Estais, s*en desbandèrent de leur party, 
souz prétexte d estre malcontens de leur solde ^. Et 
se mirent aussi tost à leur faire la guerre, signam- 
ment du costë de Flandre, et où ilz prirent et pillè- 
rent Menin^, Belle Poperingue, Courtraj et autres 

ntnx, il retourna en France, se disant « rappelé par des occa- 

« Bions urgentes «— Actes ch:s États-Généraux , 1,413, 11, 
8-135; Mémoires anonymes^ II, 247, 263, a05, 318} III, 16, 79, 

87,111, 139, 155,168, 
A Publiquement. 

* Le parti des malcontents, formé sous rinflucnce fie causes 
graves, profita de la mutiaeric des soldats wallons, pour se 
manifester. La prépondérance du prince d'Orange sur les Etats- 
Oénéraux, la proclamation de la liberté de conscience et snr* 
tont les excès commis par les calvinistes et les démagogues de 
Oand, avaient excité une vive irritation dans les provinces wal- 
lonnes, dévouées au catholicisme. Au mois d*octobre 1578, les 
Etats de Ilainaut se prononcent contre «• les insolences et dépor* 

temens de ceulx de la nouvelle religion... qui tendoient à la 
u ruyne et désolation do la foy catholique romaine, de la no-» 
« blesse et conséquemment de toutes gens de bien, quy jà fut 
• K exécuté, ne fut esté l'opposition et résistance de monsieur de 
« Montiguy et de ses Wallons »». A la même époque, les EtuLa 
d*Artois requièrentlesÉtats-Générauxde mettre ordre aux excès 
de certains perturbateurs du repos public « ayant si avant pro- 
« cédé que de mettre à sacq et ruyne les abbayes, monastères, 
« églises et chasteaulx des gentilhommes de leur voisinanoe et 
- au pays de Flandre *». — Actes des Éiais-Qénéraitso, II, 81, 
431, 443; Van Meterkn, 160-101. 

8 Le V octobre 1578, les malcontents surprirent et pillèrent 
Menin ; Wervick eut le même sort, le 4. — Mémoires anonifmes, 
m, 129, 130, 132. 

* " Bailleul ville ouverte, riche, fort amaisr niioe de draperies 
H et d'aultres stilz et faictz de marchandises... fut mise à rau- 
« chon de deux mil livres de gros. « 13 novembre 1578. — JOid., 
184. 
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places, défirent par cincq fois de leurs troupes, et 
particulièrement devant Dunkercqiie , qui en estoit 
siégée \ et en somme y ravagèrent aii^i bonne es- 
pace de tems, sans qa*ils en sceurent jamais estreem* 
peschez par les Flamens. Et pendant quoy don Jean 
d'Austrice, s'cstant campé devant Mastrict^, mourut 
de maladie 2, et Alexandre Farnese, duc de Parme , 
luf succéda au commandement de l'armée du roj^; 
et lequel, à cause de ceste mort, se desplaça de ce 
lieu^, pour considérer les mouvemens des ennemis 
et se résoudre au plus important. 

En résolution^ tout le pays estoit lors en un estât 
très misérable, et en apparence d'estre totallement 
perdu, si les proTinces vallonnés se fassent main* 
tenu plus long tems en ceste continuation. Mais 

1 Dunkerqne et Berghes-Saint-Winnoc furent sommés par 
Valentin de Pardieu, seigneur delà Motte-sm-Bois.—- Mémoires 
anonymes, III, 191. 

' Après Téchec qu'il avait éprouvé à Rymeaam, don Juan 
"Vêtait retiré préside Narnnr et «Tait établi son camp sur le plar 
tean de Bouges. Il y mourut le L«r octobre 1578. — M. Gaobard» 
Corresgpùndanae é^Ateteandrê Famèie, 15, 16. 

* On est loin d'être d*accord sur U Téritable canse de la mort 
de don Juan ; Van Mbterbn% 163. 

* Alexandre Farnése prit le commandement de Tarmée et le 
gouvernement des Pays-Bas le 8 octobre 1578. Quant au titre 
de duc de Parme, il ne lui échut qu'en 1586, par la mort de 
son père, Octave Farnése. — M. Gachard, Correspondance 
d'Alexandre Farnèse, 17, 25-27; Bentivoglto, III, 107. 

5 Le prince de Parm.e était encore à Namur, au milieu de 
décembre IÏÏ79, A cette époque, il s*était rendu à Visé, afin de 
sorreiller les préparatifs dn siège de Maestricht, qui toi com- 
mencé le 12 mars 1579, par llbiTestissement de la place. — 
Corrê^pmdance d^Alemndn Famise, 49, 54; Mémctrw ano* 
nymes, m, 227, 40. 

* En résumé. 
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considérant que ceste esmotion tournoit évidamment 
en une rébellion et "banqueroute ouverte de la foy 
catholique et de Tobeyssance du roy ; attendu que 
ceste contagion dliérésie se dilatoit de jour en jour 
en la Belge allemande, elles coopèrent broche de 
leur part à ce malheur, faisant unanimement, par 
ensemble, une résolution et promesse de garder in- 
violablement la foy catholique dans leurs pays; et 
se réunissant de plus» an duc de Parme, moyennant 
d'estre maintenues en leurs privilèges et aux traic- 
tez de la pacification de Gand, et de l'union de 
Bruxelles^; en conformité desquelz ledit prince de 
Parme» retirant soudain ses soldats estrangers des 
places où ilz estoient*, il permit que les Vallons y 
eussent mis de leurs gens dedans, si que ce trouble 
fut en grande partie assopy; d'antant que les villes 
de Flandres et deBrabant en furent par après forcées 
à la fin de reprendre aussi Tobéyssa&ce du roy, 
comme tous oyrez. 

Le duc de Parme eâtant renforcé de Tunion de ces 

1 140 traité de réooneUistîoa tat signé à Arra«, le 17 mai 1979, 
par les oommiasairee du roi et les jitate d*Artoi8 et de Hainaut, 

les villes et châtellenies de Lille, Douai et Orcbies. — Vopejt 
sur les négociatious entre le prince de Parme et les provinces 
wallonnes, aux archives générales : Réconciliation des provinces 
xcallonnes; M. Gacuajid, Actes des États- Généraux; Le même. 
Correspondance d'Alexaruibre Famèse ; Mémoires anonyine9\ 
VanMetekev, 1G7-169. 

* Le prince s'était engagé, pai' le traité d'Arras, à renvoyer les 
troupes étrangères, dans les trois mois. Âu moment de la rati- 
fioation du traité parles ]£tats de Hidnaut, le 25 août, il obtint 
un nouyeau délai de 3 mois, soas prétexte qae les foods des* 
tinés A la solde de ces troupes a*étaient pas arrivés d'Espagne. 
Elles ne quittèrent les Pays-Bas qu*au conmenoement de 1580. 
— UémuHm mon^fm9$, IV, 1181 ; BBnnroeuo, II, 88S. 
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province'^, les affaires du roy allèrent du depuis 
journellement en accroissant, et de mieux en mieux. 
Il pnnt incontinent Tan 1579, Mastrict d'assaut ^ , 
Diste par escallade, et celles de Malines^ et Bouchain 
par composition'; deffità Inglemunstre, monsieur de 
la Noue, général dus Estais de la province de Flan- 
dres, et le prit prisonnier^ ; init en route près de 
Hardenbergues, le comte de Hollac et son armée ^, et 

1 La prise et le sac de Ma^^stricht eurent lieu le 29 juin 1579. 

CHApptrïs, liv. V, 285; Mémoires anonymes, IV, 188; Vaj« 
Metkrkn, 172-173. 

s La sortie d'une procesaiotL avait amené dei dÔBordros graves 
à Anvers, le 88 mai 1579, Le lendemain» les catholiques de Ma- 
Unes prirent les âmes contre la garnison composée de HoUan- 
dais; oenz-ci quittèrent la ville, à la suite d'un accord ménagé 
par Ponthus de Noyelles, seigneur de Bours. Le traité de Ma- 
lines, avec le prince de Parmo, est du 21 juillet 1579. — Mémoires 
anonymes, IV, 131, 136, 168; Documents iyiédirs, 1,334, 364, 
423; Corrcspov fiance de Guillaume le Taciturne, IV, III, 154, 
161; Van Meteren, 190. 

* L'auteur commet ici un anachronisme do plus d'une année : 
Bouchain fut attaqué par les malcontents le 31 août 1580 et pris 
le 4 septânbre, api'és une violente canonnade. La capitulation, 
très honorable pour le gonvemenr Josae Zoete, seigneur de VU- 
1ers et ses soldats, offre de cnrienz détails snr les nsages mili- 
taires du temps, — Correspondance de Guillaume le Taciturne, 

Documents inédits. H, 55, 56, 59, 103, 115, 116, 118^ 
177 ; Bbntivoquo, II, 352; Chappdts, liv. V, 292 ; Van Mbtbbxn, 
190. 

* Fran(,iMs de la Noue, dit Bras de Fer, fut pris par Robert 
deMélun, marquis do Uoubaix, prés d'Ingelraunst^r. — Docu- 
ments inédits, 1, 410 et suiv.; Correspondance de Guillaume 
îe TacUwme, IV, 230, 231, 232 ; if^^mo^ anonymes, V, 226 et 
suioanUa; Van Mbtb&bn, 19L 

» Philippe, comte de Hohenlohe, ftit défait, le 16 Juin 1580, 
dans la bruyère de Hardenberg, par Martin Schenck, A la tête - 
d'un petit corps de WaUons, d'Albanais et autres. La levée du 
siège de Groningue fut le résultat de r-^ combat.— Mémoires 
anonymes, V, 268 ; Chapputs, 1, V, 295; BJtNnvoouo, II. 374. 
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faisant eu outre blocquerCambray, par le marquis de 
Boabais K il se saisit, après avoir quitté Stennnict» 
pource qu'elle avait esté ravitaillée^, de la ville de 

Bi eda ^, Tan 1581 ; semblablement de celle d'Enhout 
Sainct-Guillain ^ et de Tournay avec son chasteau, 
duquel les révoltez s'estoient emparé 

Les Estats rébelles ne s'en affoibiirent pourtant 
de résolution, ains au contraire, pour se renforcer de 

» Chappuys, liv. V, 299. 

2 Steenwyck, l'une des plus fortes places de la province 
d*Overy?«?el , fut investie le 18 octobre 1580, par Georges de 
Lalaiiig, comte Ronnebourg, baron, puis marquis de Ville, 
gouverneur de la Frise, et du pays d'Overyssel, rallié d<>pui8 
peu au parti du roi. La garnison et les habitants se défendirent 
avt-c un admirable courage ; cependant ils auraient succombé» 
sans le secours que leur amena le colonel anglais John Nonits. 
Rennebonrg dut lever le siège le 23 février 1581. Il moarat à 
Oroningue le 20 Juillet de la même année. — M. Gaob&bd, Ana- 
iectês historiques, BuiUting âe Ja commission roffàlê éPhistoirs, 
9* série, 1, 392; Documents inédits, I, 44, II, 280; Correspon- 
dance de Chtillaume le Taciturne^ IV, 282. 

3 Claude de Borlaymont, ?'M«Tneur de Ilauîtepenne, surprit 
Breda le 28 juin 1581. — Bentivoglio ; Strada. Chappuys. 

^ Le seigneur de Haultepenne avait dégagé Eynfl h ovon à la 
tin de 1580; ilfutrepriis par les troupes des États, lu iO septembre 
1581. Lorsque cette place fut assiégée au mois do mars 1583, 
par les gens du prince de Parme, elle était défendue par le 
* sieur de Bonnivet, A la téte d'une garnison française, qui dut 
réTacner le 7 mai. — Documents inédOs, 10, 305, 389, 890 et 
893; Van Umasn^ 207. 

s Le prince d'Ëpinoy avait pris Saint-Ohislain le 7 sep* 
tembre, le^ troupes royales le reprirent vers le 14 ou le 15 du 
mémo mois. Correspondance de Guillaume le Taeitume, IV, 
813, 320. 

6 Tournai, après avoir été vaillamment défendu par la prin- 
cesse d'Jipiaoy,dut se rendre le 30 novembre 1581. — Mémoires 
de Philippe Warny de Visenpierre , sur le siège de Tournai^ en 
1581; Documents inédiis, 1, 62, 438. II, 311; Correspondant de 
Guillaume le Taciturne, IV, 320, 334; V. xi, xu. 
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ceste diminutioa» ils eslement le duc d'Alençon à 
prince^; lequel en suite de cecj, Tenant à leur ren- 
fort, pour la deuxiesme fois', avec une armée fort 

1 Les conférences do Colore, ouvertes sons la médiation de 
l'eniperPHr, aTaient aigri les esprits et démontré rimpossibilité 
d'un accord, puisque ni Philippe II, ni les provinces insurgées 
ne consentaient à céder sur la liberté religieuse. Ces dernières 
devaient succomber dans la lutte, si elles étaient abandonnées 
& elles-mêmes; force leur était donc dlnvoqaer Tappui des 
princes étrangers « quelz qu'ils ftiflaent ». Malgré la triste expé- 
rieaea de Taiiaée précédente, eUes tournèrent encore les yeoz 
▼ers le duo d*A]\Joii. Le IS Janvier 1580, vn prq)et d*aocord toi 
formulé par le prince d'Orange et les députés des Ëtata-Oéné- 
nnx. Le duc se montra disposé à Taccepter. £n vain Tempe- 
reur et l'archiduc Mathlas, qui dut se démettre de ses fonc- 
tions et quitter le pays, exhortérent-ils les États-Généraux à ne ^ 
pas traiter avec la France; le pouvoir de fait et de droit était 
alors aux mains de cette assemblée ; elle prononça la déchéance 
de Philippe II, et, dans la séance du H août, les conditions im- 
posées à l'élection du duc d'Anjou, comme souverain, furent 
ratifiées parles provinces de Brabant, de Flandre, de Zélande , 
• de Malines, de Frise et d*0mme1ands. Le lendemain, Tambassade 
chargée de négocier ayeo le prince, tôt composée de Pbittppe de 
Mamix, seigneur de ]lfont*Sainte-Aldegonde, conseiller d*Ëtat, 
de Jean Hinckaert, seigneur d'Ohain, d'Adrien Kessels, greffier 
des Ëtats de Brabant, de François Provyn, seigneur de Lauen* 
bourg, premier échevin des parchons de Gand, de Jacques 
Tayaert, conseiller et pensionnaire de cette ville, de Noél Caron, 
bourgmestre du Franc, de Gaspar Van Vosbergen, grand bailli 
de la ville et du port de la Vére. Ces envoyés partirent de Fies- - 
singue, le 24 août, et les conférences commencèrent à Plessis- 
les^Toars, le 10 septembre. Elles se terminèrent le 19, après de * 
légers changements de rédaction, apportés au projet des États. 
A leur retonr dans les Pays-Bas (février, mars 1581), les envoyés 
remirent au prince d'Orange et aux Ëtate^Oénéraux une relation 
très détaillée de leur mission; elle est reproduite dans la corres- 
pondance de Guillaume le Taciturne. — M. Gachard, Actes des 
États-Généraux, II, 322, 340, 341, 345, 3ô5, 3^1, 3G2, 363, 365, 
369, 370-379, 382-388; Correspondance de QuiUamne le Taci- 
turne, IV, 249, 255, 263, 288, 357, 421. 

' Mi^ré la promesse solennelle faite aux Etats-Généraux 
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puissante \ il fît retirer le marquis de Boubais de 
devant Gambray prit le Chasteau en Gambresis, 
sur le siëar de Worde, qui en estoit ^uvernear', et 

entra dans Anvers Fan 1582, où il fut reçeu comme 
prince du pays, suyvant Télection desdits Estais ^ 

« d*entrepreiulre au péril et hasard de sa ^e, la reatîtutioa do 
« leur première et ancienne liberté, manutention de leur état, 
« lois, priTiléges et coutumes ■•; malgré le manifeste adressé 
aux parlements de Franoe, annonçant son dessein de secourir 
les Pays-Bas, le duc d'Aj^on laissa écouler prés d*uae année, 
avant de se mettre en mouvement. C*est en effet au mois de 
juillet 1581, qu'il assembla son armée à Ch.lteau-Thieri'y, pour 
marcher de là vers les frontières du Hainaut ou de l'Artois. — 
Lettres des 25 septembre 1580, 12 et 15 juiUet 15âl, Documents 
inédits, II, 277, 279. 

ï L'armée du duc d'Anjou, forte de 10,000 hommes de pied et 
de 4,000 chevaux, la plupart étrangers, comptait dans ses rangs 
« plus de 3,000 seigneurs ou gentilshommes, servant comme volon- 

taires. Elle était suivie de 4,000 fantassins et de 800 caTallers 
français, commandés par Puy-oâillard, qui avait ordre de la 
soutenir au besoin. — Mémoires de Turenne. 

^ Des levées considérables avaient été ordonnées dans les 
Pays Bas, " pour grandement renforcer les camp et armée du 

roy, tant à rencontre du duc' d'Anjou, préparant amener forces 
<• françoises pour occuper la ville de Cambray, faire la guerre 
« en faveur des rebelles, que pour recouvrer le sien... •» 
{Archives de l'audience 1121, Patente du 31 Juillet 1581). Le 
prince de Parme commandait en personne Tannée qui bloquait 
Cambrai, 'depuis plusieurs mois; cependant 11 ne Jugea pas à 
propos de combattre les troupes françaises, il décampa le 
17 août et le lendemain, le duc d*Anjou fit son entrée dans Cam- 
brai. — Correspondance de Guillaume le Taciturne^ IV, 261, 
263, 295, 296 299-300; Documents inédits, II, 243, 265, 266, 303. 

^ Cateau-Cambresis mal fortifié et désolé par la peste, refusa 
de capituler et fut emporté d'assaut. 

Le duc d'Anjou, sans égard pour ses engagements et pour les 
sollicitations des États-Généraux et du prince d'Orange, refusa 
de pénétrer dans les Pays-Bas. 11 congédia son armée, après 
s*étre assuré la possesaion de Cambrai, par Tacte le plus déloyal 
envers Bauduin de Gavre, seigneur dïnchy, qui avait su dé- 
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Puis il s'investit à Tescal d'Alost ^ surprint Lens et 
r£cluse les-Douay par la gandson de Cambray et 
marcha, pour autres expéditions, sur les villes obeys- 

bantcs au roy. Si est-ce que le duc de Parme, après 
les prinses de Liere, qui fut sienne par subtilité ^, et 
d'Aodenarde, qu'il força à composerS il le serra de 
si près qu'il n'eut que de se retirer» enferme de fuite, 
vers la yille de Gand, jusques aux portes de laquelle 
il fut toujours suyvie et escarmouchû de ses avant- 
coureurs; qui l'occasionna de s'en retourner en ar- 
rière et de se mettre à reprendre l'Ecluse, Lens, le 
Chasteau en Gambresis, et aultres places saisis depuis 
sa venuë**. 

leiidro cette place, contre le plus iiabile capitaine de cette 
époque. Il pai tit pour TAngleteiTe, se flattant d'épouser la reine 
^sabeth; maU ses espérances tawnt déçues ; il dut quitter 
Londres le 9 février 1582 et il débarqua, le lendemain, à Fles- 
flingae. Le 15, il Ait inangnré à Anjen comme dnc de Brabant; 
il Jnra aolennéUement de respecter les lois, les libertés, les con- 
tâmes et les antiques flranchises du Brabant^ On verra bientôt 
comment il tint ce serment! Corrtspondance de Guillaume 
le Taciturne, v. 150, 291. 

1 Mars 1582, les Wallons se venîTf rf^nt de la surprise d'Alost, 
par celle du château de GaesUeek. — Van Mktkren, 210-217. 
L'auteur passe sous silence des faits plus importâuts arrivés à 
cette époque : Philippe II avait lancé, le 15 mars 1580, un édit 
de proscription contre le prince d*Orangc, en promettant 25,000 
écBS et des lettres de noblesse à celui qui le tuerait. Le prince, 
de son côté, avait publié son apologie. L*appel de Philippe II au 
flunatisme et à la cupidité porta ses iVnits; le 18 mars 1582 Juan 
Jaureguy tenta d'assassiner le prince. — Correspondance de 
Guillaume le Taciturne, YI, préface et 33, 30, 45, etc. 

2 Ces deux villes ne tardèrent pas À rentrer au pouvoir de 
l'armée royale. — Strada, V, 20. 

3 Lierre fut livré par la trahison d'un capitaine «'cossais, le 
!•«" août, au seigneur do Haultepenne. — Bentivoglio, II, 408. 

< Audeuarde capitula le 2Ô juin 1582. — Strada, liv, V. 9. 
^ Llnauguration du duo d*Aiyon, omnme -crante de Flandre, 
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Ce fut à cette occaBÎon que les Vallons, considé- 
rant qtfe par ceste nouveauté du duc d*Alençon, ilz 

nepouvoîent furnir à suffisance de leurs gens, comme 
ilz avoient promis, pour s'opposer à tant de forces, 
ils consentirent que le duc de Parme retint tous ses 
estranger8^ et s*en servist tout à fait, nonobstant le 
traicté repromis de la pacification de Gand, et qu*ibs 
permirent de plus de continuer d'oresenavant de les 
maintenir au pays, pour le service du roy et le hïen 
de la foy catholique, veu que la rébellion demeuroit 
tousjours en son estre, et que les rébelles avoient 
ainsi continuellement du secours de leurs amis. 

Or, comme du depuis, le prince de Parme sceut que 
les Anversois avoient faict massacre des François 

• 

dudit duc d'Alençon, Tan 1583, pource que se vou- 
lant mettre entièrement auniessus de la ville, et y 
commander à sa volonté, il avoit fait tuer les gardes 

aurait eu lieu le 23 août 158S, à Gand. Le 29, le prince de Parme 
se porta d'Audenarde yen cette dernière ville, afin d'empddier 
la jonction des Français venant do la Flandre maritime, avecles 
tronpf's des Ktats. C'est après des eni^a^^ements st^rioiix, mais 
gaus résultats importants, que le prince de Parme reprit le 
Catouu-Cambresis, l'Écluse, ISinove et Gacsbeek. — Stiulda, V, 
16-20; Bbntivoguo, II, 412 ; Van Meteren, 219, 

1 AttittoU de Juillet 1562, leB Espagnole et lei Italiens revin- 
rent dans les Pays-Bas : les premiers, au nomlire de 5,000, for- 
maient deux tercios, commandés par Pierre de Pafis et par 
Cliristophe de Mondragon; les seconds aussi nombreux, étaient 
également divisés en deux corps, sous les ordres de Mario Car- 
duini et de Camille de Monte. La cavalerie était conduite par 
Antoine Clivera. Alexandre Farnése alla au devant de ces 
troupes, et eu leur présence, proclama Robert rie Meliin, mar- 
quis d'^ Tîoubaix, général de la cavalerie de l'armée royale. — 
Van Mkieren, 219, donne des détails précis sur l'effectif de 
l'armée du prince de Parme i STHADA,liv. V, 10, 11. 

a 
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de la porte de Sainct-Jacques, et entrer ses g-ens de- 
dans et que par ceste disgrâce, il s'en estoit retourné 
en France ^ il s'achemina soudain en Flandres» pour 
sur ceste conjoincture, j faire sesbesoignes avec son 

armée, et de fait il ne fut deceu de son espérance; 
attendu que la ville de Dunkerque en la mesme an- 
née^, et celles de Gand» Ypre» Alost, Terremonde 

> Jaloux de raacendant du prince d'Orange, dépourm de 

sjTnpathie pour le peuple qu'il avait 'promis de défendre et de 
rendre à la liberté, oublieux de ses serments et impatient des 
limites posées par les institutions du p^ys h ses vues égoïstes et 
ambitieuses, le duc d'Anjou résolut d usurper par la force des 
armes, le pouvoir absolu. Il était secondé par des gentilshommes 
français, plus soucieux de leur intérêt personnel, que de son 
honneur et de la oaoae des Belges. Le 16 jauTier 1583, U con- 
centra Bone les murs d'Anvers des troupes françaises et suisses, 
dans le but de s*emparer de la ville et des autres places du pays, 
où les Fhinçais tenaient garnison. Kezécntion de cet odieux 
projet, connue dans l'histoire, sous le nom de furie françaUe, 
tai tentée le 17 janvier. Elle échoua devant l'énergie et la bra- 
voure dos habitants. Les Français se retirèrent à Termortde. 
Là, le duc d Anjou se mit à négocier et avec le prince de Parme 
et avec les États ; il offrit de remettre, au premier, les places 
qu'il occupait encore, sauf une compensation sur les frontières 
de Picardie^ mais il traita, le 18 mais, avec les Etats; il leur . 
rendit ces places et fit passer à leur service 2,500 Suisses et 
3,000 Français. A la fin de juin 1583, il quitta les Pays-fias et 
mourut â C]iâieaa*ThieiT7, le 10 Juin de Tannée suivante, cou- 
vert dit mépris pubUo et comme prince et comme homme. 
— Van Metbrbn, 223, 224; Le Petit, Grande chronique 4e 
EoUande; Stbaoa; Bentivoglio; M. Oachard, Analectes histo- 
riqueSy Bulletins de la commission royale d'histoire, 20 série, 
XII, 458; Lettre de J. Badin, secrétaire du due d'Anjou, au 
•procureur du roi du bailliage de Laon, 21 janvier 1583; Ibid., 
4o4 ; Rapport rf'wn bourgeois d'Anvers, 4 février 1583 ; Journal 
de l'Estoile^ I, 70 et suivants. — Correspondance de Guillaume 
le Taciturne, V, 73, 95, 115, 118, 12i. 142, 171, 192, 195, 233. 

* Avant de reprendre Dunkerque', le prince de Parme 'avait 
fait occuper une grande partie de la Oampine ; U avait battu, A 
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et VîUeyorde, considéré ses puissances, se remirent 

souz le pouvoir du roj l'an su j vaut, moyennant 
quelque composition ^ Et à raison que ceste ville 
d'Anvers se tenoit nonobstant opiniastre et n'en vou- 
loit faire autant, il la siégea et força pareillement 
de se rendre, par appoinctement l'an 1585 ^, après 
avoir rompu le secours naval des Hollandois, et la- 
quelle reddition fut encore suy vie aussi tost de celles 
de Bruxelles ^, et deMalines^, et semblablement, Tan 

Rofiendael, le maréchal deBiron, qui occupait Stcealberg, avec 
un corps de Français et d'Jâcossais. A l^approche des ]ieute> 
nants de Famése, le duc d*Âlençon avait quitté Dunkerqne, et 
oetteTilleserenditle 16 Juin l$83.Nieuport,B6rgIi-Saint->Winnoe, 

Fumes, Dixmude, Menin, le Sas de Oand, Eccloo, Alost, Hulst, 
Haxel) Rupelmonde et une partie du pays de Waes tombèrent 
aux mains du prince de Parmo. Le seigneur de Haultepennc et 
Jean-Baptiste Tassis reprirent en même temps Steenber^; et 
Zutphen.— Strada ; Correspondance de Guillaume le Taciturne^ 
V. 143, 156, 157, Ibu, 188. 

* L aauée 1584 n'est pas marquée seulement par la capitula- 
tion dTpres, de Bruges et de Qand, par la prise de Terptonde» 
de YilTorde, par le blocus de Malines et de BmzeUes, et par le 
siège d*AnTers, mais aussi par l*assassînat du prince d*Orange. 
— M. Oaobard, Correspondance de OuUUntmê TaeUume, VI, 
126-245 ; BvUeHns de la comuMssion royaU d^hUtotre, 3* série, 
IV, 501-555. 

* Les opérations du siège d'Anvers commencèrent le 10 juil- 
let 1584; le courageux Philippe de Marnix, seigneur de Samte- 
Aldegonde, défenseur de la ville, obtint une capitulation hono- 
rable, le 17 août 1585. — Strada; 1) ^ //. de la comm, royale 
^histoire, 1" série, I, 295, IX, 263, XI, 108; Van Meterbx, 250. 

> La capitulation de Bruxelles Ait signée à Beveren, le 
10 mars 1S85. La garnison évacua la place le 19, et le même Jour, 
Antoine de Ooegnies, seigneur de Vendegies, nommé gou?erneur 
par le prince de Parme, en prit possession, à la téte de neuf 
enseignes dlnfanterie et do trois cornettes de caTalerie. — EU' 
toire de Brwçeîles, I, 565-578, 

* Malines dut so rendre À discrétion, le 10 juin 1585. — 
Strada; Van Mbtsrkn» 247. 
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1586, des Tîllea de Grave, Megue, Battenbourgues, 
Venlo et de celle de Nuys, qui seulle fut prinse d*as- 
saut^; comme aussi de De venter, de Gueldres, et de 
rfiscluse Tan 1587 ^; de Bomme, Wactendonc et du 
fort de Blienbecqne, en Gaeldres, Tan 1588' et de 

* En vertu du traité conclu le 5 octobre 1585, entre la reind 
d'Anjîleten'e ot les Provinces- Unies, le comte de Leicester con- 
duisit en IIoilaïKle, au mois de février 1586, 5,000 hommes de 
pied et 1,000 cliovaux. Ce n iifort n'emixk'lia pas la conquête des 
villes citées par l'auteur. Grave, bloqué d'abord par Cliarles de 
Mansfeldt, puis assiégé par le prince de Parme, en personne, dut 
se rendra le 7 Juin ; le même Jour» Mansfeldt rédnieit Meghen , 
sur la me gauche» et Battenbourg, sur la riye droite de la Meuse. 
Venloo capitula le 29 juin; Nuys ftit emporté et homblen^nt 
maltraité le 26 juillet. 

Le 21 septembre l.'SG mourut Octave Farn^-se; son fils Alexan- 
dre lui succéda et prit le titre de duc de Parme. — Strada.; 
Bentivoglio; Mémoires de Charles de Croy, 58, 59. 

- De {graves dissentiments éclatèrent, pendant l'année 1586, 
entre les États-Généraux et Leicester. Le comte linit par re- 
tourner en Angleterre et le commandement de l'armée des Pro- 
vinêes- Unies fut. donné à Maurice de Nassau. Au mois de 
février 1587,'OuiUaume Stanley remit Deventer à Tassis, gouver- 
neur deZutphen; peu après, la ville de Qneldre ftit livrée, par le 
colonel Patton, écossais. Le duc. de Parme prit le fort de Blanc- 
kenberg etforça l'Écluse de .^e rendre, le G août 1587. — Strada; 
Bentivoglio, Mémoires de Charles de Croy^ 59 ; Van Meteren. 

3 L'armée du duc de Parme resta, pendant une partie de 
l'année 1588, eu observation .<^ur les côten de Flandre, en atten- 
dant la flotte espa;^niole destinée à attaquer l'Angleterre. Après 
la dispersion et la ruine de la fameuse Armada, le duc envoya 
Charles de Croy, prince de Cliimay, reprendre la ville de Bonn^ 
surprise par Schenck» sur Ernest de Bavière, électeur et arche* 
véque de Ck>Iogne. Emmanuel Philibert de Lalaing, baron de 
Monttgny, marquis de Renty, assiégea Berg*op -Zoom, sans suc- 
cés, et Pierre-Ernest, comte de Mansfeldt, prit Wacbtendonck. 
La petite ville de Blinbeeck ne fat assiégée, puis enlevée qu'en 
15g9. — Strada ; Bestivoglio, Mémoires autographes de Charles 
de Croy, 59 et suiv. ; M. Gachard, Notice stn- les archives de 
M* le duc de Caraman, 40; Nobil, des Pays-Bas, III, 151, 100. 
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Rinsberguea l'an 1589 ; nonobstant i^ue le xziarquis 
de Warenbon y avoit esté deffait par un secours que 
les rebelles y avoient envoyé ^. Tellement que presque 

toutes les villes furent ainsi réiluitcrA, jusques aux 
provinces de Hollande, Zélande, Utrect, Zutphen, 
OwerisseU Gronîngue et Frise, qui tenant ferme, 
nonobstant tous é?énemens, se saisirent aussi, de' 
leur part, de la ville de Breda par subtilité, audit 
an 1589*; de Hiilst et de Nimegne Tan 1591; de 
Stenuict ^ Tan 1592; et d'autres places, tandis que le 
prince de Parme estoit allé au secours des Parisiens 
et Bouanois, par le commandement du roy et y estoit 
embesoigné^. 

1 Marc de Rye, marquis àe Varemben, chevalier de la Toison 
d'or, colonel d'un régiment boargoignon, gouverneur du duché 
de Queldre, était fils de Gérard de Rye, baron de Balançon, et 
deLonlae de Longwy, troisième fille de Christopliede Longwy, 
seigneur de Longepierre, Raon, etc., et d'Anne de Montaigu. Il 
épousa Dorothée de Lorraine, fille de François, due de Lor- 
raine et de Bar, et de Clirétionno de Danemarck, veuve d'Éric, 
duc de Brunswick. — Gollut, 564, 1X25; Stbaiu, liv, X, 297- 
302; BENTivoni îo, IIÎ, 201. 

2 An commencement du mois de mar.s 1590, soixante-neuf sol- 
dats d eiite, commandés par Charles Ilérauguier, et cachés au 
fond d'un bateau chargé de tourbe, furent introduits dans Breda. 
Ils massacrèrent les gardes, la garnison se défendit mai et prit 
honteusement la Adte, A la vue du renfort amené par le comte 
de Holienlohe. Cet événement marque le terme dés succès de 
Vannée royale contre les Provinces-Unies. Dés lors, en effet, 
eelles-d se défendent non seulement A armes égales, mais Mau- 
rice de Nassau profite de l'absence du duc de Parme pour éten- 
dre les limites de la nouvelle république. — Van Meterbn, SSS; 
Bentivoglio, 111,204-207,213; Palua GAYBT^Chronologie tum- 
naire, 229, 275-278, 

3 Steenwick. 

* Aussi habile politique que grand capitaîno, le duc de Parme 
îivait prévu le danger et de dégarnir de troupes les Tays-Bas, en 
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La mort de ce brave général, le duc de Parme, 
simreQue ledit an 1592 ^ et la guerre de France, en- 
commencée par le roj Henry qoatriesme, contre le 
roy d'Espaigne, Tan pour ce que sadite Majesté 
Catholique avoit tousjours secouru la aaincte Ligue 
de France, et y envoyé, à son aide, diverses armées*, 
avança encores les affaires des rebelles, et recula les 
nostres» attendu que le comte Maurice de Nassau, 
leur général, 8*empara, par cesacddens, de Saincte- 
Gertmbergue^, Tan 1593, de Hue^, Tan 1595, et de 
lUusbergues, Oldenzel, et de Grolle, l'an 1597 \ et 

pré8€Bce d*iiii adversaire tel qne Maurice de Nassau, et dlnter- 
venir à maîA armée, dans les démêlés intérieurs d'one nation, 
anssi puissante qne la France. Mais il dnt obéir ans ordres for- 
mels de Philippe II, et porter secours à la Ligue catholique. Dés 
lors, ce monrii que avait résolu de retirer an prince le gouverne- 
ment des Pays-Bas. — Bulletins de îa commission royale d'his- 
toire, série, XIII, 8; M. Gacuard, Correspondance de Phi- 
lippe TT. IT. LXXX, LXXXTX. 

1 11 mourut a Arras, le 3 décembre 1502. Le gouvernement des 
Pays-Bas. remis provisoir. ment à Pierre-Ernest de Mansfeîd 
fut donné à rarckiduc i:.rnest, frère de l'empereur Rodolphe; 
il en prit possession au mois de Janifîer 1594. — Mémoim de 
Charteg de Croy, 63. 

* Henri IV fit publier la déclaration de gu^re à l'Espagne, le 
17 janrier 1595. — Bskti700LIO, III, 4U. 

3 Gertruydenberg se r^ditle 24 juin 1~93, après une belle 
défense de la garnison, compos/'e de Wallons et de Franc- 
Comtois. —BSNXIVOOUO, 111, 345-355; iftfmoim de Charles de 
Croy, 63. 

* Au mépris de la neutralité du pays de Liège, la vilîede Huy 
fut surprise, le 8 février 1595, par Ilerauguier , gouverneur de 
Breda. Le seigneur de lu Motte la reprit le 13 marcs. — Palma 
Cayet, Van Meteren, 370; Mémoires de Charles de Croy, G4. 

s Du mois d'août au mois de novembre 1597, Maurice de Nas- 
sau enleva les places d*Alpen, Rinberg, Meurs, Oldenzeel^Oroll, 
Lingen, Brevoorde, Enschede et Otmarsen; il reconquit ainsi 
tout le pays situé au delà du Rhin. 
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s'en establirent d'avantage et plus fermement en leur 
rébellion. Toutefois le comte de Fuente, commis 
général de l'armée da roy, par provision, au lieu du 
duc de Parme \ après la prinse deOtmarse, faite à 
rentrée de sa venue, les contrecarra autant qu'il 
peut^. Et attendu dautrepart, que monsieur de Bal- 
lagny s'estoit, par la faveur des soldats, après la 
mort du gouverneur de la citadelle de Cambray, 
rendu maistre de ceste forteresse et s'estant arrogé 
rauctorité de prince de la ville et de la province de 
Cambresis, avoit prins le party du roy de ij'rance et 
se déclaré pour luy , il dressa, pour le plus important, 
ses forces contre ceste ville, et dans laquelle estant 
entré, par l'aide des bourgeois, il le contraignit, l'an 
1595, de luy quitter entièrement la place, et de s'en 
retourner en France ^. Ce qui fut encorcs secondé 
d'une victoire obtenue près de Grolle, oii Philippe de 

• 

1 Don Pedro Knriquez de Azebedn, comte de Fuentes, reçut 
mission, après la mort du marquis df ( < rraivo, de porter au duc 
de Parme une lettre, par laquelle Philippe II l'invitait à venir à 
Madrid, conférer, avec lui, d'affaires importantes, mais en réa^ 
lité dans le but, une fois qull aérait là,* de le destituer. Le comte 
arriva & BrnxeUes, après la mort du due, le 4 décembre 1692. Il 
remit an conseil d*Ëtat d*aiitres lettrée du roi qui, en prériaion 
de cet événement, confiaient le gouvernement général des Pays- 
Bas au comte de Mansfddt, en attendant l'arrivée de rarchiduc 
Ernest, Les instructions secrètes de Fuentes prescrivaient de ne^ 
laisser à Mansfeldt qu'une autorité apparente. — Correspondance 
de Philippe II, II, loc. cit. 

* Otmarsen et Coevoerden avaient été pris par Maurice da 
iSassau eu septembre 1592,— L'archiduc Ernest, avant de mou- 
rir, 21 février 1595, avait désigné pour le remplacer, sauf Tap- 
probation du roi, le comte de Fuentes. 

> Pauu Catkt, ChrùnoXofffé tioMtuifrv, Ut. VII, 86» 87, 
BmivOGUO, m, 424, 459, 409, 47X. 

U 11 
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Nassau, général de la ^cavalerie bollaiidoise, fdt 
pris prisonnier ^. 

Ceoy se continua ainsi jusques à l'arrivée de l'ar- 
cliiduc Albert, uostie feu prince, d'heureuse mé- 
moire, qni fut Tan 1596^ et lequel ayant repris les 
villes de Hulsit, Ostende, Linguen, Neuheusel, 
Rinsbergues, Oldenzel et Grolle, et chassé par deux 
fois, les Hollandoîs de devant Bui.s-le-Diic, força* 
à la £n ses rebelles, bien qu'ils avoient eu de l'avan^ 
tage au rencontre deNieuport, Tan 1600, et qu'ils se 
fussent en outre saisie de Grave, Tan 1602, et de 
l'Ecluse, l'an 1604, d'entrer eu une trefve de douze 
ans, l'an 1609, qui auroit duré jusques à ce renou- 
vellement, duquel nous allons parler^. 

C'est donc une chose digne d'admiration que com- 
bien que soixante ans se soient ainsi escoulez, depuis 
que ceste peste de guerre civille de la Belge auroit 
esté ouverte, à sçavoir depuis ledict an 1567, et que 
les rebelles de Sa Majesté catholique y auraient con- 
sommé tant de millions d'or, et de millias d'hommes, 
et y supporté en si long espace de temps, tant de 

^ Christophe de Mondragon rirait forcé Maurice de Nassau à 
lever le siégtî do Groll, lo 14 juillet 1595. Le combat où Philippe 
de Nassan, son fréw Ernest, et le comte de Solms furent faits 
jjrisonuiers, se livra le 2 septembre, prés de la Lippe. — Palma 
Cayet, 24, 25 ; Bentivo<îlio, III, 477-481 ; Van BIbtbrbn, ^1. 

> UarchMiie Albert fit son entrée A BrazeUes le 11 Umkit 1S96. 
— Histoire de Bruxelles, II, M. 

B G*eftt apr^ de longues négociations» et grAoe Ala tnédiatton 
de la France et de l*Angie(erre^ qae les ProTiBeee>Unie8 eomen- 
tirent Ubrement à la trêve de douze ans. 

* Bentivoglio, IV, 501-520; le présidi^nt Jeannin, Négociations 
de la trète des Pays-Bas^ commue au mois (VavrU 1609 ; M. S. de 
\& Bibliothèque royale. 
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malheurs, comme l'on peut considérer par le narré 
précédent, que ueaatmoius nous les voyous encores 
si entiers et si fermes en leur opiniastreté. 

L'archiduc Albert, nostredict feu prince, d'éter- 
nelle mémoire, dès qu il eut pris la char^i-e de ces 
provinces, considérant combien son pays avoit souf- 
fert de maax» en ceste esmotion misérable^ poussé 
d'une vraye compassion de son peuple, avoitHous* 
jours pensé de recercher les moyens de les faire 
venir à quelque composition. Et en effet, il travailla 
si bien, qu'après leurs avoir faict bonne guerre, il 
les aoroit contraint ainsi qu'avons encores dit, de 
condescendre en une trefye de douze ans» en Tan 
1609. n pensoit qu'ayant gousté le miel d'un repos 
si délitieux, au regard des calamîtez précédentes, que 
jamais ils n'eussent plus voulu retourner en sembla- 
bles misères, principallement ayant recognu, par la 
cohversation de ses bons sujets, la douceur de son 
gouyemement et son naturel débonnaire. Si est^se 
que toutes ses considérations n'eurent aucune bonne 
fin; car nonobstant quil ait, pour derecbef tenter 
le eoenr de ces aliénez, envoyé monsieur Peckius en 
Hollande, au mois de mars 1621, avant l'entière 
expiration d'icelles trefves, pour leur remonstrer la 
continuation de sa bonne volonté, et les inciter d'évi- 
ter les chastimcus qu'il leurs préparoit, au cas qu'ils 
ne voulussent entendre ses propositionaraiscmnables, 

ï Les historiens s'accordent à dir»» que roppOfeition d la paix, 
et même à une ti'évo venait des Provinces-Unies, tandis que des 
tentatives d'accommodement avaient été faites, dés luOo, de la 
part dm Ardiidaca «t du roi d^Espa^ne. — KMKTf Mémoires poli" 
Hqttet; BranvoGUO, IV, 901-630. 
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il ne sceut avoir d'eux autre chose, que toutes réso- 
lations apparentes de continaation en leur endurcis- 
Bement, sans yonloir venir en aucunes submissions 
et recognoissances de leur prince ^ C'est pourquoy 
il luy fut force, à son grand regret, de reprendre les 
armes et de commander au marquis de Spinola de 
faire ses préparatifs, pour mettre son armée aux 
champs, et renouveler ceste guerre déplorable. 

Ce prince, sur ces conjoinctiires, Dieu luy voulant 
oster la peine de ce renouvellement de misère, mou- 
rut à Bruxelles le 13 de juillet dudit an 1621, avec 
beaucoup de deuil et de lamentations de la sérénis- 
sime infante, et pareillement de tous ses sujets, pour 
sa douceur, prudence, vertu et saincteté de vie 

11 estoit le cinquiesme de ceste maison d'Austrice 
qui seigneuria ^ ces provinces, y ayant eu quattre 
devant luy, qui en furent précédentement princes, 

1 Pierre Peckiiis, chancelier de Brabant, proposa auzËtats- 
Oén^'raiix de r<!'unir toutes les provinces des Pays-Bas en im 
même corps et sous nn même chef. 11 lui fut répondu que l'in- 
dépendance des Provinces-Unies avait été reconnue par les pre- 
mières puissances de l'Europe et par l'Espagne elle-même, lors 
de la conclusion de la trêve de douze ans, que dès lors ses pro- 
positions étaient injurieuses pour la république et pour les puis- 
tances, qui la considéraient comme Ubre etaouveraine. Peckins 
dut quitter La Haye, et une prolongation de la frère, jusqu'au 
13 aoAt 1631, t^i accordée à la solUcitation des envoyés français 
et anglais. — IkvASSOR, Histoire de Louis XTTl, II, SSOetsidv.; 
Mémoires de Frédéric-Henri, prince d'Orange, 2. 

* L'archiduc Albert eût mérité les regrets des Belges, si au 
lieu d'obéir aux ordres injustes et violents de la cour d'Espagne, 
il eût suivi son inclination naturelle à la douceur, à la justice et 
à l'humanité ; si enfin il ne s'était livré à une déTOtion étroite et 
ridicule. — De Monplein champ, 360 et suiv. 

• Seigneurier, commander; seigrwurir, dominer. — Diction- 
noire roman-wallon, celtique et tudesque. 
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et desquels le pays en receut pareillement des grands 
bénéfices. 

Le premier foi ce bon empereur Maximilien, 

archiduc d'Austrice, fils de Frédéric III, lequel, par 
Talliance qu'il fit, l'an 1477, de Marie de Bour- 
gaongne» ^e unique et héritière universelle du due 
Charles, son père, mort devant Nancy, après la 
perte d*une bataille, l'an 1476, s'en trouva seigneur, 
et les laissa à sa maison; de mesme que le duc de 
Bourgongne, Philippe dit le Hardy, frère du roy de 
. France, Charles V, par le mariage qu'il fit, l'an ld6d, 
avec Marguerite de Flandres, fille seule de Louys, 

comte de Flandres. 

Cestuy-cy ^ endura semblablement, en son pays, 
des grandes révolutions de guerre, et eut beaucoup 
de besoigne, tant contre les Flamens et autres ses 
sujets, que contre les François et Liégeois, ses voi- 
sins. Il en vint néantmoins à bout et eut le dessus 
de toutes ses affaires; car il gaigna deux journées, 
contre le roy de France à Gninegate, près de 
Teroûanne, Tune seul l'an 1479 \ et l'autre, dite des 
Espérons dorez, conjoinctement avec les Anglois, 
l'an 1513^; et une autre, près de Liège, l'an 1483, 

' Maximilien. 

2 7 août 1479. — Ph. de Comminks, 168, édition du Panthéon; ' 
SofOMi» DB SiSHomn, Bistoifre des lançais, 'X, IH» 

< Le seigneur Cornet confond la bataille liftée le II Jnil- 
iet 1902, près de Courtrai, et dite Ae^^perùns tTor ft cause da 
grand nombre de chdTaliem françaii, tuée par les milices fla- 
mandes, avec celle gagnée, le 16 août 1513, par Maximilien prés 
de Qoinegato ; celle-ci tUt appelée Journée des éperons, pour 
exprimer que les vaincus s'étaient mifux servi de leurs éperons 
que de leurs armes. — Louis Oollux, 1523; Sismohidi, VI, ôO et 
suiv. 
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contre les Liégeoie, qai maintenoient l'homicide 
qa'ayoit esté fait de leur eresque et prince, par un 

comte de la Marche ^ En sorte qu'ayant, outre tout 
cecj, repris par subtilité, l'an 1492, la Tille d'Ar- 
ras» dite lors par les François» Francisîe ou Fran- 
ceville, par le mojen d*un certain appellé Giissart» 
et autres villes et places importantes il réat ^ à la 
fin tous ses pays et villes, fors le duché de Boup- 
gongne, qui ayant esté saisi, après la mort du duc 
Charles , ne sceut estre mis en condition en nulz 
traictes de paix ^. 

Ce fut de son temps, que Htalie se trouva presque 
toute en combustion de guerre ; d'autant que le roy 
de France Charles VIII, durant son règne, conquit le 
royaume de Naples, Tan 1493; bien que les François 
en furent dechassez peu de temps après, par les rois 
d'Arragon Alfonce et Ferrand, père et filz^; comme 

1 Di BA&AHTg, HltÊOtn êtt dliCt d$ Bomfogne, X, 119-122, 
165, 156, éâitUm du Trétar Mstorl^, 

* A la Bnite d*ia coup de maia tenté sur Douay, en 1179, et 
maniliié, grAee à ravit domné aux habitants par ceux d*AR«s, 
Iionls XI fit raser les fortifications ùe cette dernière ville, 
en expulsa la population, et lui donna le nom de Franchise. Le 
4 novembre 1402, Arras fut repris par Robert de Melun et par 
Lou!" (]o Vauldrey, d'accord avec quelques bourgeois dévoués à 
la riMis oii de Bourgogne et ennemis acharnés des BYançais. 
Les autres villes, reprises à ces derniers, fUrent Bapeaume et 
Lens, en Artois.— Sismoiîdi, Histoire des Français, X, 158, 193, 
353. 

3 n réenpéra. 

* Maximilien rentra en possessioa de TArtois et de U Piran- 
che-Comté en yertn da traltd signé à Sentis, le 23 mai 1498. — 
SisxoNDi, X, SisMre des F^rançals, 354, 355 ; SitÊoirê des répu- 
bliques italiennes, VI,271. 

5 Alphonse II d'Aragon avait succédé à son père, le 23 ft^- 
vrier 1494: il abdiqua le 23 janvier de Tannée suivante en faveur 
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aussi le dncbô de Milan fat lors investy du roy de 
France Loujb XII, snr cens de la maison de Sforce, 
lan 1500 ^ Pourquoy plusieurs batailles et rencon- 
tres se firent très cruelles et signalées , si comme à 
Fonmoue, Tan 1495^, et Geradate l'an 1509, contre 
les Venetiens, où les François eurent l'honneur de 
ces journées ^, et les défirent à la deuxiesme, si entiè- 
rement, que jamais depuis 1 establissernent de leur 
ville et république de Venise, qui estoit lors plus de 
mille ans, ayant dez Tan 451, ou environ, receu ses 
premiers fondemens, ilz n*avoient jamais enduré tel 
eschec. Ils furent encores toutefois rompus par après 
à Vicence, par les confédércz dltalie ^, et les Fran* 
çois à Novarre l'an 1513, par les Suisses ^, qui 
furent aussi, à leur tour« totallement deffaits, à Mari- 
gnan, Tan 1515, par le roy de France François, qui 
en demeura de ce coup victorieux et maistre du pais 
milanois ^. 

de son flla, Ferdinand U; celui-ci Ibrça rarm^ fraa^ie à éva* 
caer llialie, pendant Tantomne de UM. — Sibhondi, i2<fptt&ll- 
sues UaUenneSt TI, 417, 451; EisMsn des FrançaU, X, Sd7, 889 
et 418. 

1 Louis Sforza, dit Je Maure, et les autres descendants du 
grand Sforza, livrés à Louis XII, ftuent dépouillée du duché de 
Milan, et condamnés à une prison perpétuelle, avril 1500. *— 
Républiques italiennes, VI, 43, 478. 

« Fornovo, 6 juillet 1495. — Ph. D£ GoMMiKfis; SiSMONOl, iW- 
publiqties itaUennes, VI, 39G-404. 

• Le 14 mai 1509, Louis Xli remporta à Vaila ou Aignadel, 
dans la Ohierra d*Adda, pays voisin dn comté de CMmone, une 
victoire sanglante sur les Vénitiens* — Chronique 4s Bayard, 
40 et 4L 

< Chrwig^» àe Bavard, SO et 61; Sismondi, Sé^pMIques Ua- 
lienneef Yl, 804. 

5 6 juin 1513. — Mémoires de Fletsranges. 

6 13 et 14 septemtee 1515.— CAfiOfi^^ de Bavard; Mémoires 
de Fleuranges. 
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Ayant esté aussi du temps de cest empereur Maxi- 
milien, à sçavoir l'an 1479, le 16 de juin, que ceste 
ville de Dooay, appellée par César Oatuoeum^ fat 
tenue avoir esté préservée miraculeusement par 
sainct Morant, tutélairo des Douysiens, et jadis duc 
d'iceîle, d'une surprinse qu'eu pensèrent faire les 
François ; dont en action de grâces» Ton en auroit» 
du depuià tousjours fait, jusques à présent, une pro- 
cession généralle tous les ans, ledit mois de juin S 
selon que le contiennent certains vieux vers de ce 
temps, qui se voyent encores près de la chapelle 
dudit sainct Mojunt, en Téglise de Sainct Âmé, et 
lesquels sont tek : 

Une paillante anufe de François, 
Berant Donay, l'embncha une fois 
Dedans lei Uedi, le onidant deirober; 
ICali S. MoBâNT de son bon et franc chois, 
L'en préserva; car on voulut tirer 
Un coup d'engin qui les fit retirer 
Devers Arrjis, et laisseront, pour vray. 
Ces deux bûches assez prez de Douay; 
Aussi ces pieds de chèvre que voua vées, 
Et fut ce idit, si vous ne le scavez, 
Mil quatre cens et soixante diz-neuf, 
Qui sembla lors ans habitani bien neuf. 
Un merqnedy, de Juin le leisiecme; 
Dont pour lofler Dieu de ce bon régime, 
Et S. HoRàNTy une procession 
Le peuple en fait» par grand dévotion, 

ï On a vu plus haut qu o c'est moins â la protection saint- 
Morand qu'à leurs intelligences avec ceux d'Arras,que les habi- 
tants de Douay furent préservés de la surprise des Français. 
Voyez sur l'établissement de la procession de Douay les Archives 
du nord de la France et du nUdi de la Belgique par A. Lbroy et 
A. DiKAUX, nouwilê série II, avril 1840, 450 et suiY« 
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Sur Ie§ creteanx, vue fois Tan, portant 
Plnsienn Joyaux et son S. corps, pourtant 
Qa*aa prédit joor, nous fit tel subside, 
Contre François qui euiderent entrer 
En la porte, par un cheval sans bride, 
Qui Alt commis pour le y^uet abuser. 
Mais ks François? ;i yant tous à muser, ^ 
S'enAiiérent ; à Dieu en soit la gloire. 
Et au bon sainct que nous devons louer 
Journellement, car cest nostre adjutoire 

Ce futenoores de son rè^e qae la ville deSainet- 

Omer fut priusc à Tesc al , par les François, l'an 
1487 ^, et que ceste mesciiante trahison se fit par 
le gouverneur d'Aire, qui rendit la ville au roy de 
France; lequel nonobstant abhorrant» selon Tordi- 
naire, tels perfides, le laissa mourir misérable, sans 
luy en avoir donné aucune récompense. Telz se 
monstrèrent les Suisses envers le traistre Capobache, 
qu'ilz ne youlurent voir, et le contraignirent mesmes 
de se mettre en lieu de seureté ^. Ainsi en furent 
aussi punis d*Antigonus les traistres d'Eumenes» et 
resclave de Sulpicius trahy à Sylla, en précipité du 
roc tarpeieu« Comme pareillemeut d'une semblable 
abomination en furent pendus ceux qui livrèrent 

1 Le fait est raconté, à peu prés dans les mêmes termes, par 

Gérard Robert, moine de Saint- Vaast d'Arras, mort en 1512, et 
dont le Journal a été imprimé en 1852, par Buzcliu, dans ses 
Annales; Miracles de saint Maurand, et par Martin Lhermite, 
Histoire des saints de la proviyice de Lille, Douay et Orchies, 
imprimé^^ k Douay en 1638. — De Bàrante, Histoire des ducs de 
Bourgogne, X, 35, édition du Trésor historique et littéraire. 
< Le 27 mai 1487. — Mounet. 

> •< A rarrivée du comte de Campobadie (Nicolas di Coml>a-> 
m tissa), venile duc de Lorraine, les Alemands luy firent dire qn*il 
• se r^ast et i|n*i]s ne vouloient nuls traistres tsfûù eux... • — 
J>K Comma», Ut. Y, cb. vni. 
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leur maistre au roj Clovys, et semblabiement le 
meurtrier du frère de Mahomet II, empereur des 
Tares, mis entre les mains de la mère da meortry, 
pour en prendre vengeance. 

Le deuxiesrae prince de la Belge, de ceste maison * 
d'Austrice, fut l'archiduc Philippe, fils dudit Maxi- 
milien, naj en la ville de Bruges, Tan 1478; qui 
ayant espouséFInfante d'Ëspaigne, Jenne d'Arragon, 
r«n 1406, fiUe et héritière seule de Ferdinand, roy 
d'Espaigne, et d'Élisabeth^ ses ])ère et mère, joignit 
à sa maison, toute TEspaigne entière et en fut le 
premier roy. 

Le 111% fut ce grand empereur Charles V, son fila, 
natif de Gand, en Flandres; lequel après avoir, par 
le gain de plasieura batailles mémorables, délivré 
rXtaiie de toutes guerres, vaincu les Tunoia en 
Afrique, et les hérétâqvee de son temps, et ayant 
basty le chasteau de Gand, Tan 1540, et eelny de 
Camhray, l'an 1648, desmoly les villes de Teroûanne 
et de Hesdin, l'an 1553, rebasty ledit Hesdin, audit 
an, où il est à présent, faict les nouvelles villes 
de Charlemont et de Philipeville, Tan 1555, ainsi 
nommeez de son nom, et de eelny du prince d*Es- 
paigne son filz, comme aussi celle de Marihourg, au 
temps de Marie d*Austrice, sa sœur, gouvernante du 
pays, qui luy donna ce nom ; contrainct de plus, les 
roys de France de maintenir le traicté de Camhray, 
fait Tan 1530, où estoit renoncé à la souveraineté de 
Flandres et d'Artois, et à tous autres droits par eux 
prétendus, et affranchy, par ce moyen, son pais de 

1 Iiabelle de Oastme. 
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tous sujets de troubles, et le mis en assourance, 
il quitta, à Tâge de 55 ans, d'une saincte résolution, 

au roy d*Espaigne, Philippe II, son filz, tous ses 
royaumes, psïs et contrées, réservée quelque pension, 
et se retira dans Tabbaie de Sainct-Juste, en £s- 
peigne, pour j vivre, le reste deses jours, en vertu et 
saincteté de vie,*comme il fit jusquesTan 1558, qu'il 
mourut, âgé de 58 ans. 

Le IV*, ce fut ledit Philippe II, roy d'Espaigne, 
nais à Madril, en Castile, l'an 1527, et mort dans 
TEscurial Tan 15d8; qui establit ceste université de 
Douay Tan 1562 \ et sous le règne duquel furent 
guignées les journées de Sainct-Quantin, qui fut 
aussi prinse d'assaut, l'an 1557; du fleuve Ha, l'an 
1558 ^, et de Luxembourg ^ et deDoulens, l'an 1 595*; 
et fîit de plus faite la paix, avec le roy de France 
HeUry II, Tan ISSiQ, au Chasteau en Cambresfs ^ 
après les trefves rompues, par l'entrcpriiiie faillie de 
l'admirai de Coligny, sur la ville de Douay, Van 
1557 ^; et laquelle paix dura jusques aux troubles 

1 La commission donnée àViglius et Nigri, pour fonder Tani- 
versité de Douay, est du 21 août 1559. — Correspondance de 
Philippe 11,1, m. 

, * La bataiUe de QraTeUncs, gagnée le 13 JnUlet 1568, par le 
comte d*Egmoiit» 

s François Verdngo reprit ïvcfy et la Ferté, et força leB'F^n» 
çaie, commandés par le duc de Bouillon, à sortir du duché de 
Luxembourg, au mois de mai 1595, Van Meteren, folio 377. 

* Lo comte de Fuenies pritDourlens le 29juillât 1595. Ibid, 378. 

5 3 avîll 1559. 

^ L'amiral Gaspar de Culigny, gouverneur de Picardie, et l'uu 
des signataires de la trôve de Vaurelles, tenta de surprendre 
Douay, le 6 janvier 1557; mais attaqué lui-même à l impiovisto, 
il fut forcé de faire une retraite précipitée. — Rabutin. 
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susdits des Pays-Bas, et de France, sujet de renouvel- 
lement de guerre, quitoutesfois se termina derechef, 
par autre traicté, conclu à Ver vins, l'an 1598 ; auquel 
ledict archiduc Albert, après avoir espousô la séré- 
niflsîme infante d*£spaigne, IsabeUa-Clara-Eiigema, 
fille d'iceluy Philippe II, priât possession de la 
Belge, 

£t à raison partant qu'il 8e retrouvoit le premier 
qui gouverna ces pays en prince, depuis ledit empe- 
reur Charles cinquiesme» il en estoit de tant plus 

griefvement regretté, pour n^avoir auparavant esté 
regy que par gouverneurs , à sçavoir : par madame 
Marie d*Austrice, reine de Hongrie, sœur dudit 
empereur Charles cinquiesme, jusques l'an 1555; le 
ducEmanuel-Philihert de Savoie, jusques Tan 1559; 
madame Marguerite d'Austrice, princesse de Parme, 
fille naturelle dudit Empereur, jusques Tan 1567; 
en aprez, par lesdits Ferdinand de Tolède, duc 
d*Alve, jusques Tan 1573; Louys de Bequesence, 
grand commandeur de Castille, mort à Bruxelles, 
jusques Tan 1 576 ; Don Jean d'Austrice, fils naturel 
d'iceluy empereur Charles V, mort au camp de- 
vant Mastrict^, josques Tan 1583^ ; et par Alexandre 
Famèse, duc de Parme, mort à Arras, jusques Tan 
1 592 ; et finallement par Farchiduc Emeste d'Aus- 
trice, mort pareillement au pays, en la ville de 
Bruxelles, jusques Tan 1595. 

Et certes ce n'estoit pas sans sujet si on en avoit 
un ressentiment si poignant, pour ce qu'il n'est 
peines fatigues, sollicitudes, périls, inventions, et 

1 A Bouges, près de Namar. 
t l«r octobre 1578. 
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frais qu^il n*avoit emprins et exposé continuelle- 
ment depuis sa venue, pour la conservation du pays. 
Ce sieg^e pénible et dangereux de presque la plus 
forte place de la chrestienneté , la ville d'Ostende, 
ayant la mer oceane qui la bat d'un costé, et Ten- 
yironne de l'autre, de toutes parts d*une grande 
estcnduc de pa\ s perdu, qui divisoit nicsmes de 
cincq lieues les deux quartiers de l'armée, et oii il 
auroit esté l'espace de trois ans continus, y fait dresser 
des forts et tranchis extraordinaires» eslevé une 
plate-forme et digue admirables, à la mercy des 
ondes, et avec des difficultez et despens infinis, 
pour affranchir seulement une partie de sa province 
de Flandre de la tyrannie de ceste forteresse, en 
donnent assez de témoignage asseuré. Cette plate- 
forme qui estbit placée au quartier de son alteze 
et bastie de fascines pilotées, entremellées de bri- 
ques et de sable pour incommoder plainement les 
siégez, estoit d'une hauteur si excessive que Ton y 
Toyoit la YÎlle et ceux de dedans presque aussi aisé- 
ment que si Ton eut esté sus une tour de son esten- 
duë. Elle estoit aussi si grande et large qu'il y 
avoit au dessus six pièces de batterie. La digue etson 
fort de Sainct Charles, faite de même matière et mise 
du costé du quartier du comte de Busquoy , entre 
la ville et les dunes, pour empescher du canon les 
batteaux hoUandois d'entrer dans le havre, estoit 
pareillement de telle composition et industrie, 
qu'elle auroit malgré toutes les injures du temps et 
furies des ondes, demeurée entière et porté tous- 
jours son efiect, jusques à la reddition d'icelle ville, 
qui fut l'an 1604. ' 
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Et ce qu'il & est veu ea iuj, uon seulement par 
ceste action Busdite, mais semblablement pstr tous 
ses autres effécts rendus anx prisses des autres villes 

importantes, puisque nonobstant qu'il se trouvast 
à son entrée embaracé et assaiîlv diversement de 
deux puis«ans ennemis, par la Hollande et par la 
France, il auroit fait toustefois tousjours si bons de- 
voirs, qu*il auroit pris, par composition, l'an 1596, 
Calais et Ardres et le cliasteau dudit Calais d'assaut; 
forcé, en la mesme année, la ville de Hulst, en 
Flandres , se saisi de celle d'Amiens, par subtilité, 
Tan 1597, contraint Ostende de se rendre. Tan XÔ94, 
et Lingue ^, Tan 1605, et par après Rinsbergues, Tan 
1606, et autres encores sur ses rebeller cy devant 
reprinses, et en effect en causé la paix de France, Tan 
1598 ; de laquelle nous jouissons encores, et ladite 
trefve de Hollande , qui auroit donné au peuple un 
/ repos et soullagement si grand. 0*est pourquoi donc 
il auroit esté justeinciit auiùi rcgrctc et Test encortis 
journellement, comme digne, par tant de beaux effects 
et diverses vertus, d'une mémoire et souvenance 
étemelle. 

Les cérémonies prîncipalles de son enterrement 

furent telles* : premièrement l'on vit marciier les 

i Lingen. 

• L'archiduc Albert était mort le 13 juillet 1G21 ; son corps 
fut exposé pendant quatre jnnrR, on îu'.bit de cordeiier, puis en- 
fermé dans un cercueil de plomb et depo«é dans la chapelle 
souterraine du palais, où il resta jusqu'au 11 mars 1622. Le len- 
demain ou déploya une pompe vraiment extraordinaire dans la 
célébration des fiinérailles, qui ont été décrites par plusienrA 
anteurs; le souTenir en e»t snrtont conservé par Tonvrage iati- 
talé : • Pùmpê fUnèbre du tris-pieu» et irè9^is$ani pHnee 
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cincq confréries bourgeoises de Bruxelles ^ leurs 
tabours couverts de noir et leurs armes et ensei- 
gnes traînées seloii l'ordiiiaire de semblables funé- 
railles. 

Puis quatre cens pauvres, revestus de dueil, avec 
chaperons et chacun une torse? à la main, environ- 
née des armoiries de son alteze. 

Par après se monstrèrent les ordres meiidiaus, 
comme aussi le clergé de la ville et tous les abbez, 
archevesques et évesques du pays^. 

Ceux-cy furent secondez^ des domestiques de 
l'archiduc ; de deux portans chacun deux tabours 
d'airaiii, vestus de noir, et de douze trompettes, avec 
les blasons ornez de la toison. 

De plus ont esté veus trois officiers d'armes ; ces- 
tuy du milieu aux plaines armes» estant accosté de 
ceux de Lille et Toumay; semblablemont la cor- 

<• Albert n archidnie Autriche ^ duc âe Bourgogne, de Bra^ 

<* bant, représentée ait naturel ^ en tailles douces, dessinées 
« par Jacques Franquart et gravées par Corneil Galle ^ avec 
« une dissertation historique et morale d'Eryce Puteanus, ron- 
u sciller et historiographe du roi »». Bruxelles, in-folio, 1729. — 
Voyez aussi Butkkns, Trophées de Brabant^ III, 119 et suiv. ; 
Db MoNPLsnvoHAHP» EUffÀTO de VarcMétite AJEbert^ dOt A 881. 

1 Les gildes ou serments. 

^ Torche oa flambeau. 

' François-HenrîVanderBiiridi et Jacques Booneiiyarclievd- 

qaes de Cambrai et de Malines ; Antoine l^est, évoque deOand; 
Paul Boudot, évôque de Saint-Omer; Jean d'Auvin, érêqne de 
Namur; Maximilien de Gand-Vilain, évêque de Tournai ; Jean 
Malder, évéqne d'Anvers; Antoine Hennin, ("ivoquc d'Ypres; 
Hcrman Otenber^^ , ('îvcque d'Arras , et Jacques de Castro, 
évéque de Rnremonde. Quoi qu'en ùiào. lautetir, toutes les 
abbayes du pays n'étaient pas représentées à la cérémonie. 

4 Siii^s. 
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nettes le gtiidon des couleurs^ la targue', le. 

cheval de j ouste et Testendart^. 

D*avanta^e marchèrent toutes les provinces, leurs 
chevaux estant menez et leurs bannières portées par 
cavalliers et gentilshommes, ayant chacunes, selon 
la division des seigneuries, leurs officiers d'armes, 
qui leurs estoient en teste, et après lesquelles parut 
un héraut seul, vestu de la coste d'arme d'Austrice. 

Tous ces chevaux estoient .richement ornez avec 
plumars'^ et housses brodées et peintes des armoi- 
ries des provinces qu'ils teprésentoient^. 

Le chariot triomphant les su j vit avec deux offi- 
ciers d'armes, de mesme le guidon'' et Testendart 

1 La oomette des eonleura était portée par Antoine de T'Ser- 
claes, seigneur de Horissens ; les couleurs dea archidncaétaient 
ronge, blanc et bleu. — Pompe funèbre, ?5. 

* Pierre-jElrneat de MetzenliauBen portait le gnidon dea cou- 
leurs. 

3 Le heaume de joute et la targe ou targette (petit bouclier), 
pi'écédaient le cheval de joute, portés par Antoine d'Ongnyea, 
seigneur de Perency, et par i'iiiiippe de Jauciie, seigneui* de 
Maataing. Magnua de Pipenpoy et le baron O Qlean O Mallun 
condniaaient le choTal de joute. 

4 Pierre-Erneat de Gavre, liaron dlncliy, portait le grand 
étendard deacouleura. 

5 Plumets on panaches. 

* Ces chevaux, au nombre dè 28, étiiient caparaçonnés aux 
couleurs des provinces non pas possédées par les archiducs, 
mais dont ils prenaient le titre. Après IWaison funèbre, pronon- 
cée par Bernard de Montgaillai'd, abbé d'Orval, tous ces che- 
vaux et ceux du prince, furent « menez à Toffertoire, en mesme 
N ordre et par ceux qui les avoient menez à Téglise ». — Pompe 
funèbre, 21. 

7 Le pennon des armes, porté par Hazimllien d*Ongniea, 
comte de Beaurepaire, précédait le guidon des armes, confié à 
Jacques de NoyéUes, comte de Croix. 
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aux plaines armoiries^, la grande bannière ^ le 
heaume*, Tescu*, l'espée drames*, la cotte d'armes* 

et les clievaux de bataille et de parure, le tout porté 
et conduit par seigneurs du pays''. 

D'une semblable suite se. monstrèrent les trois 
hérauts aux plaines armoiries» puis le cheval de 
deuil, couvert de velour noir jusques-en terre'; le 
collier de Tordre, le sceptre, Tespée d'honneur, Ja 

1 Herman de Bourgogne, comte de Falais, portait Vétendard 
aux ames pleines. 

' La grande bannière était tenue par Gaston Spinola, comte 
de Bruay. 

' Le heaume de parade était porté par Charles- Albert de Lon- 
gneval, comte de Bucquoy, fils du célèbre Bucquoy. 

■* Philippe Lamoral, comte de Hornes et de Houttlîcrcke, 
seigneur de Hondschoot^ de Stavele et de Herlics, portait l'écu 
aux armes pleines. Dans ^on contrat de mariage, du 18 avril 1618, 
avec Dorothée de Ligne- Arenherg, ce i?eigneurest titré comte 
de Herlies. — M. Goethals, Dictionnaire Mornes^ Gaesbeekf 
Soutkereke* 

5 L^estoc ou épée dermes était porté par Philippe de Mérode, ' 
comte d*Oelen, baron; jde Petersheim, etc., mort en 1627. — Db 
MoNPLEiKOBAMP, Nobiliaire des Pays-Bas, I, 206. 

^ François de Hornes, comte de Hootekerck, grand Teneur 

de l'empiro, portait la cotte d'armes. 

' Le cheval bataille était conduit par ^raxîmîlion, comte 
de Bailleul, baron de Lesdain et de Saint-Martin, et par Guil- 
laume de Haraal, comte de Gomignies. Alexandre do Robles, 
comte d'Anappes,et Charles-Philippe d'Ongnies, comte de Wil- 
lervul menaient le cheval d'honneur ou de parade. — Nobiliaire 
des Pays-Bas, 1, 101, IÔ3, 164. 

* Le cheval de deuil, entièrement couvert de velours noir, 
était conduit par le comte Philippe Thierry de anderscheidt- 
Kyll» représentant Tune des plus anciennes maisons nobles 
du Luxembourg, et par Albert de Croy, comte 1 Meghen, 
encore tout jeune. — Berthoi.let, Histoire dic dnché (Je Luxem- 
bourg, III, 426. — Nobiliaire des Pays-Bas, III , 159; Dr Mox- 
PLBINOHAMP, 369. 

n 12 
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couronne archiducalle ^ et Festoc du pape^. Les 
maistre d'hostels^ se mirent aussi en rang, pareil- 
lement le grand maistre, et le maistre de camp 
gênerai ^. 

De pareille façon après parurent le roy d'armes 5, 
et les douiie pages de l'archiduc, portans flam- 
beaux ^, qui furent suy vis du corps, porté souz un 
baldaquin'', par huict seigneurs « gentilshommes 

1 Charles, premier marquis de Trazegnies, portait le collier 
de la Toison d'or; Albert de Ligne, deuxième prince deBarban- 
son et chevalier de la Toison dor, portait le sceptre; Alexandre 
de Ligne-Croy-Arenberg, prince de Chimay, paii- du Hainaut, 
chevalier de la Toison d'or, portait lepée de souveraineté ; enlin 
Octavio Yisconti, comte de Qamalerio, chevalier de la Toison 
d'or, gouTemeurde Gôme, portait la couronne archidueale, aidé 
de Philippe de Berlaymont, page de rarchidne. ~ Nobiliaire 
des Paye-Bas, III» 221, 232, 235, IV, 224. 

L'estoc sat^, surmonté du chapeau, était porté par Phi- 
lippe Clockman, abbé et comte de Oembloux. II avait été donné 
& l'archiduc lors de son passage & Milan, en 1599, avec Tinfaute, 
qui avait reçu la rose d'or. 

^ Hugues, comte de Noyelles; Jean de Montmorency, comte 
d'Estairet» et de Moerbeeck; Phili[)pe de M<'»rode, comte de MiJ- 
delbourg, grand Iniilli de Bruges; Claude de Ci'oy, comte du 
Rceulx; Maximilien, comte de Sainte -Aldegonde ; Ferdinand 
d'Andeiot, chevalier, gouverneur deOrey, seigneur d'Olans, etc. 

— DB MONPLBINCHAMP, 369. 

^ Ambroise Spinola, marquis de Los Balbaces était & la fois 
grand maître d'hôtel et maître de camp général. 

^ Adrien de Riebeck, conseiller et premier roi d'armes. 

« Jean de iMérode de Gotsencourt, Wynand de Olymes de 
Jodoigne, Ferdinand do Robles de Frettin, Adrien Bette de 
Péronne, Robert d'Argenteau d Ochain, don Francisco de Luuu 
et Carcanio, Antoine d*' Robles d'Anappes, Jean-Charles du 
' Tartre, François de Bernimicourt du la Thieuloye, don Diego 
de Roysy-Mendoça, Philippe de Licques, don Jean Vicentio 
Vivaldo. — i&itf. 

^ Le dais ou baldaquin était porté par huit membres du ma* 
gistrat dc^ Bruxelit's : Jc.nn-François Van der Ee, chevalier, sei« 
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de la cbamhre ^ accompagnez du nonce aposto* 
lique*» de ramtamdeur dn roy^ d'Espagne^, et 

gneur de Meyse, 'ammftii ; Jacqnrn Yait der Noot, chenlier, tel- 
gneor de Kie&ékem, bourgmestre ; Englebert Taye, chevalier» 
seigneur de Weramel, premier échevin; René de Baronaige» 
seigneur de Crainhem; Jean-Baptiste Schotte, seigneur de Beys- 
sem; Gérard d'Oyenbrugge, seigneur d'Oypnbnigge; PanlBeert, 
seigneur do Rerf-'nfrodo et Jean Van Ghindert lîf^n. 

L'auteur ne dit pas que les coins du poêle étaient tenus par 
Charles de TiOrraine, dnc d'Aumale, Guillaume, marquis de 
Bade,Louia, comte d'Egmont, prince de Oavre, et Cliarles- 
Bmmanuel de Qorreivodi marquis de Mamay. 

1 Ces huit gentikhommes de la chambre étaient ; Philippe de 
Rnbempré, comte de Yertaiag; Alexandre de Bonmonville, 
comte de Hennin ; don Francisco de Ibarra; Florent de Noyelles, 
comte de Maries ; Philippe Lamoral de Oand, dit Vilain, comte 
d*Isenghien : Adam-Philippp, baron de Croenberg ; Eugène 
d'Arenberg, comte de Senneghem ; Ernest, comte d'Isenbourg. 
Mais, à cause de la pesanteur du cercueil, ils furent assistés par 
Charles Coloma, gouverneur de Cambray, le comte d'Argyll, 
écossais, Oneil, prince d'UItonie, comte de Tiron, irlandais, 
don Hyacinthe de Velasco, marquis de Belveder , Henri de Me- 
lun, vicomte de Gand, don Charles Orimaldi , Herman de Mé- 
rode, seigneur de Trelon, Godefroy de Berghes, seignem^de 
Stabroeck , Jean de Montmorency , seigneur de Ifeafville , 
don Philippe de Sylva, don Balthazar de Guaman, le comte 
de Rochefoi*t, le comte Jean de Nassau, don Christophe 
Colomb, tils cadet de Nugno de Portugal-Colomb, duc de Vera- 
guas, marquis de In Jamaïque et amiral des Indes orientales. -~ 
MoRERi ; vo Portugal. 

2 Jean- François, des comtes Ouidi del Bagno, archevêque de 
Patras. 

' Don Alonzo de la Gue?a, marquis de Bedmar, envoyé d'Es- 
pagne à Yenise, prit une part active A la conspiration qui, 
en 1618, compromit Texistence de la république. Il dut s*enfUir 
d'Italie, et 11 était ambassadeur d^spagne, auprès de llnfante, 
quand il fut créé cardinal, en 1622, sous le nom^a la Cneva. Il 
se rendit odieux par sa cupidité, témoin ce vers d*un pamphlet 
répanda, en 1626, sous le titre de Tableau des humeurs : 

<i Le cardinal amasse tont. » 

Bmioihèque *y>ifale, M. S. N« 1S0I8. 
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de huict chevaliars de l'ordre de la Toison^, sem- 
blablemeot de loesmenrs da eonaeil d'£stat^ des 
finances', du conseil privé'*, de la cliancelle* 

rie de Brabant^ de la chambre des comptes®, 

ï Lamoral, prince de Ligne, Jean de Croy, comte de Solre, 
Philippe prince d'Areuberg, duc d'Arscliot, Charles Alexandre, 
due de Croy, marquis d*HaTr6; Cbristophe, comte d'Embden; 
Cliarlea de Lalaing, comte de Hoochstraeten, don Louis de Ve- 
Imco, comte de Salazar; Quillaume de Melnn, prince d^Ëpinoy. 
Quant à Florent, comte de Berlaymont, il ne put anim le cor- 
tège pour cause d*indispo&ition, mais il prit place le premier, 
au banc de l'ordre, comme le plus ancien dievalier. 

- Le conseil d'État ne figura pas en corps dans le cortège, ses 
membres cheminaient suivant leurs rangs et qualités. 

'■^ Le conseil ûeB fmances, qui marchait après le cooseil privé, 
86 composait de : Claude d'Ojrnyes, seigneur de Coupi^my, chef, 
François de Kiaskot, Jean-iJaptiste Maes, Je&u Van deii \\ ou- 
were, Jean Kesseler, Henri de Groenendael, Ambroise Van 
Oncle, Ouillanme de Bie. 

. < Englebeit Maes, chef-président, Ferdinand de Boîssdhot, 
baion de Saventhem, Jean Orivel, seigaenr de Paixigny, Qnil- 
lanme de Steehhnya, Folcart Van Aechelen , Renom de Bailly, 
Gérard Corselius, Louis Ven-tîyken, Charles délia Faille, Jean 
LeComtp, François do Groote, Augustin de Gottignies, Edouard 
deBérli, Philippe Prats, Vincent de Robiano. 

5 Pierre Pecquius, seigneur de Bouchout, chancelier, Charles, 
seigneur de Baugeois, Nicolas Vau deu Branda, Jean de Berti, 
Théodore de Fourneau, dit Cruyckenborch, seigneur de Cha- 
pelle-Saint-Ulrich, Nicolas de Weert» Jean Van Pede, Antoine 
de Gottignies, seigneur de Neeryssche, Pierre Roose, avocat 
fiscal, Charles Pintamer, Charles Van dar Voorst, Mazimilien 
de Viron, seigneur de BeulLelingen, Joaae de Hertoghe, Jean 
Van Craesbecke, Robert Asselîers, Aurelins^Augustin Mali- 
nœus, Georges Uwens, Henri Foxius, procureur général, Li- 
brfcht Van Ilove, substitut; les greffiers, secrétaires, etc., an 
nombre de onze, 

<» Jean-Baptiste Van den Bergh, président , Alexandre Ma- 
doets, Jean Van der Stegeu, Remacle Roberti, Léonard Bocx- 
horn, Jacques Le Roy, Maximilien Van Oss, Pierre OoUin, Oille 
Bouvet, Théodore Fierlands, conseillers et maîtres ordinaires ; 
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du magistrat de Bruxelles ^ et des arcbiers et 
' halebardiers. 

Les seigneurs, cavalliers et gentilshommes de 
la nation du pays*, qui ont assisté en ce con- 
voy funèbre, ont esté les suyvans, selon la liste 
que j*ay Yeu venante de Bruxelles , sçayoÎF : les 
ducs d'Arscot' et de Croj^. Les princes de Lîgne^ 

Antoine de Zoete, Jean-Baptiste Ouyset, Henri de Scrapere» 
anditenra; OoiUanme Van der Smiiien» greffier. 
1 Toyar MM. Bmhhb et Wautbrs, Sist» de BruaOiêt, 11,545» 
' L'infante avait demandé aux gouverneurs dee provincee de. 

convier un certain nombre de gentilshommes aux obséqaes de 
l'archiduc. Le 26 février 1622, le comte de Vergy lui transmit 
la liste de « huict gentilshommes bieu qualitiez »» de la Franche* 
Comté, qui assistèrent a la cérémonie. — Audience, 535. 

3 Philippe-Charles de Ligne, prince d'Arenberg et du Saint- 
Empire, duc d'Aerschot et de Croy, marquis de Montcornet, 
chevalier de la Toison d'or, gouverneur de Namur, né le 18 oc- 
tobre 1567, mort A Madrid le 25 septembre 1640. — NdMMre 
des Pays-Bas, tll, 222; M. Oobthals, Ligne. 

* Chudes-Alesaiodre de Croy, marquis de Havié, pois doc de 
Croy. 11 était Ûls de Charles-Pbilippe et de Diane de Dammar* 
tin ; né le 11 mars 1581, il fut assassiné à Bruxelles, le 9novem>» 
brel624. Il avait épousé 1° le 23 octobre 1599, Yolande de Ligne, 
fille de Lamoral, prince de Ligne, et de Marie de Mehin; 2® en 
1617, Geneviève d'Urfé, fille de Jacques, marorîi!? d'Urfé, dit 
fe PaiUardy et de Marie de Neuville. Il coramanda uuo l)ande 
des ordonnances et reçut le collier de la Toison d'or le 18 jan- 
Tier 1617. Nous loi derons les « Mémoires guerriers de ce qui 
M se passa aux Pays-Bas, depuis 1600 jusqu'à 1606^ Anvers^ 
M in-4«, 1640 ». — M. Gobtrals, Histoire des lettres etdes sden- 
ces, m, 107-130 ; ArcMnes générâtes ; Correepondeause d'Aibert 
et de Philippe III, V, 55 ; Audience , 532 ; Tallkmaht DIS 
RÉAUX, EUtohettes, IV, 192; Nobiliaire des Pays-Bas, 1,94,95, 

m, 154. 

5 Lamoral, prince de Lii^ne, comte de Fauquenberg, baron 
de Wassenaer, de Belœil, chevalier de la Toison d'or, gouver- 
neur de l'Artois, capitaine de 50 hommes d armes d'ordonnance, 
mort le 5 février 1624. 
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d'ËBpinoy^ , de Bftrbanson' et de Gfaimay'. 

Led marquis de Marnais^ et de Tresîgnîes*. 

Les romles de Solre*, de Barlaimont'', de Hos- 
trade^, d.Bgiuont^, de Saint -Aldegonde de 

' rtnilla^ime de Melun, prince d'Épitiny. — . 15. 

*- Albert de Ligne, prince de Barbauson. — I, 115. 

' Alexandre de Li^ne, Croy et d'Arenberg, troisième fils de 
Charles et d'Aune de Croy, prince de Chimay, comte de Beau- 
mont , seigneur d'AresntM , soQTeraiii d6 Famay 6t R«?iii , 
chevalier de la Toiion d*or, taé à ta snrpriM de Weeel, le 
16 août 1629. — iVbMIMv d$» Pû^-Ba$, III, 238; Mgreure 
flntiçottf X, 798. 

* Charles- Emmamie! de OoireTod, marquis de Marnay, gou- 
verneur du Limbourg, puis de Namur, chevalier de la Toison 
d'or, créé fine de Pont-de-Vaux (^f du Saint-Fmpir« en 1623, 
mort le 4 novembre 1625. — Nob. des Pays-Bas, I, 135. IV. 219. 

* Charles, premier marquis de Traxegnies. — Nobiliaire des 
Pays-Bas, IV, 224. 

• Jean de Cix)y, comte de Soire, baron de Beauffort et de Mo- 
lembais, chevalier de la Toison d'or, capitaine ^es archers de 
eorps dç S. M. 0.»]B<»rt à Madrid en 1640. — IMéL, 1, 86. 

f Floreat, comte de Beriaymont, eeignemr de Floyon, Hierges, 
Haidtepeaae, etc., chevalier de la Toisoft d*or, gonTemenr da 
duché de Laxembowiget da comté de Chiny, mort le 8 avril 16S6. 
--*M. 00BTHAL8, DfeHonnalre jfénéalogiqueethéraidiqiit, r^Ber- 
laymonf, Floyon. 

s Charles de Lalaing, comt»^ do lîoogsti'aeten , baron de 
Hachicourt, chevalier de la Toison d'or, gouverneur de l'Artois, 
mort le 3 octobre 1626. — Nobiliaire des Pays-Bas, III, 105. 

• Louis, comte d'Egmont, prince de Gavre, chevalier de la 
Toiaon d'or, grand d'Espagne de première classe. II était fila 
de Cliarles d'Ëgmoat» mort en 1690, et de Marie de Lens, dite 
â*Ais, et petlt-flls de Lamoral, cômAe d*figmant. H moamt à 
Saiat-Olottd, le 27 juillet 1664. — NM. âês Pays-Boa, III, 69. 

M Maxlmilien de Sainte- Aldegonde, fils de Philippe, seigneur 
de Noirearmes, et de Bonne de Lannoy, dame de Maingoval, de 
Bugnlcourt, etc., obtint l'érection des seigneuries de Noircarraes, 
Wisque, Zud-Au^'qnf^ et Pninfp Aldcironde en comté. Il fu^ o-rpi- 
taine de 50 hommes d'armes des ordonnances, maître d iiôtel 
des archiducs, gouverneui* de Namur, puis de l'Artois; il 
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Hennin ^ du Kœux^, de Mildebourg^ deMegue'*, 
de Maries^, d'Isenguien*^, de Zeneguem^, de Haut- 
kerçque^, de Busquoy^, de Bochefort**, de Wil- 

moiinit îo 13 mars 1635. — Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 158 j 
Audience, 1132. 

* Alexandre de Bournonville, comte de Hennin, chevalier de 
la Toison d'or, porta le corps du feu prince. — Voyez plus haut 
I, KniMerewre françois, X, 798; iW. <fes Pays-Bas^ IV, 24. 

* Claude de Croy, seigneur de Creequee, puis comte du Rceulx, 
baron da Beauraing, maître d*h6tel des archiducs, souverain 
baiUi d'Alost, mort en 1635. — Nob. des Pays-Bas, III, 160. 

' Philippe de Mérode, fils de Richard, baron de Mérodo. soi- 
gneur de Frentz, et de Marguerite d'Ongnies, maître d'hôtel de 
l'archiduc Albert, et grand bailli de Bruj:e«. Par lettres de 1617, 
la seigneurie de Middelhnurg fut 6rig-ée en comté, en sa faveur. 
Il mourut en 1638. — ]VoOiliaire des Pays Bas, î, 171. 

* Albert-François de Croy, comte de Megheu, lila de Frunçois- 
Henri de Croy, comte de Meghen, et d'Honorine de Witthem ; 
Il conduisit le cheral de deuil avec le comte de Manderscheidt, 
devint gouverneur de Namur et mourut sans postérité. — iVo^c- 
liain des Pays-Bas^ lll, 159. 

s La seigneurie de Maries, située en Artois, fut érigée en 
comté, par diplôme de 1621, en faveur de Florent de Noy elles, 
seigneur de Maries et de Rossignol, conseiller d'épée du conseil 
d'État, gonverneur d'Arras, puis grand bailli du Ilaînaut, mort 
à Mons, le 25 janvier 1625. — Nobiliaire des Pays-Bas, X, 180; 
A-udienre^ 557. 

* Jacques-Philippe de Gand, dit Vilain, comte d'Isenghi^n, 
baron de Rassenghien, franc seigneur de Saint-Jt-an-Steen, 
seigneur de Calcken , capitaine d'une bande de 40 hommes 
d*arme8 des ordonnances, maître d'hôtel des archiducs et con- 
seiller d'État, porta le corps. Il mourut le 5 janvier 1628. — No- 
muOre des Pays-Bas, IV, 41. 

^ Eugène d'Arenberg, comte de Senneghem, porta le corps de 
rarchidnc. 

* François de Homes, comte de Houtkercke, vicomte de 
Furnes, baron de Hondschoot, t^eigneur de Braine-le-Château, 
mort en 1629. >- M. Oosthals, v" Bornes, Gaesbeeck et Hout- 
kercke. 

* Charles-Albert de Longueval, comte de Bucquoy. 

Jean Thierry de Lôevenstein-Wertheim-Rochefort, issu de 
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liemU» de Falai9^ de Gomignies^, de BailtoulS 



la maison palatine, était fils puîné de Louis, II* du nom, et 
d'Anne de Stoîbcrg, dame ht*ritiére des comtés de Rochefort et 
de Montuigu, et des seij^^neuries de Chasaepierre et ûf' Herbeu- 
moul, qu'elle purtii à son mari. Jean Thierry, nu eu décem- 
bre 1584, épousa, en 1610, Jossiae, flile de Jean, comte de La 
Marck, barou do Luiiia.iu, murt le 26 mais iU2o, et de Mar- 
guerite de Wassenaer. U décéda le 6 mars 1644. On lui desti- 
nait, en septembre 1621, le conunandement d'un régiment d'in- 
fanterie liégeoise et, A cette occasion, l'infante le qualifiait de 
« cotiBin «*. — Audience, 1129 ; Mobbiu, V* Baoière^ Lôevemtein, 
Marck; Hubner, Impartie, tablette 369. 

1 Charles-Philippe d Ongnies, baron de Rollencourt, seigneur 
d'Kstrées, épousa Éléonore-Hypolite d'Ongnies, damé de Santés, 
sa cousine, et sœur de Jean d'Ongnies. Ce dernier avait obtenu 
l'érection de sa terre de W'illerval en comté, mais il mourut, 
sans postérité, le 17 août 1018 ; c'est donc par erreur que le titre 
de comte de Willerval est donné à Charles-Philippe d'Ongnies, 
qui dans la cérémonie , condui&it le cheval d'honneur , avec 
Alexandre de Robles, comte d*Annapes, baron de BiUy, aeigneur 
de'WcTelghem.— iVb»i7<m>tf des Pa^s-Bm, IV, 153, V,dl, 73,75. 
. * Herman de Bourgogne descendait de Baudouin, dit de LUle^ 
fils naturel du duc Philippe le Bon. Il était gouTerneur du Lim- 
bourg. La baronnie de Fallez, en Brabant, fut érigée, pour lui, 
en comté, par lettres-patentes du 8 février 1614. — Nobiliaire 
des Paf/s-Bas, IV, 215. 

3 Guillaume de H a mil. seigneur de Gomlgnies, Lierre, Soe- 
terveen, et Monceau, créé comte du Saint-Empire, le 20 octo- 
bre 1601, épousa, le 14 août 1U16, Madeleine de iSainte-Alde- 
goude. Leur lilie unique, Anne-Florence de Hamal, épousa 
Pierre-Eugène*Emest de Oavre, marquis d'Ayseauz, comte de 
Beaurieux, etc. Par lettres du 8 février 1614, la terre de Oomi- 
gnies avait été érigée en comté en faveur de Guillaume de 
Ua,msà.—I{àbiliairedesPaifS-Bas, I, 163. 

^ Maximilien de Bailleul, baron de Lesdain et de Saint-Mar- 
tin, créé chevalier le 20 mars 1596, et comte de Bailleul le 8 fé- 
vrier IGl l, épousa Christine de Lalaing, fille de Philippe, baron 
d'Lscorna-x , et de Marguerite de Ligne- .Vrenberg; sa llHo 
unique, Marguerite de Bailleul, baronne de Lesdain, se maria 
avec.Ambroise de Homes, comte de Beaucignies. — Ibid.^ 161. 
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de CroixS de Vertin*, de Noyelles^, de Herliea*, de 
Brouaj^^etde Beaurepaire^ Les vis-comtes deGand^ 
et de la Tieulloîe^. Lés barons de Petresemmes^, 



1 La seigneurie de Croix fut érigée eu comté, par lettres des 
ardiidacs, de Tannée 1617, en fkTenr de Jacques de Noyellea, 
eeignear de Croix, Liabouri;, Fiera et Boncourt. — iVbMIfoft^ 
des PayS'Bas, 169. 

< Philippe de Robempré, comte de VerUing, seigneur de Ver* 
tignenl et d'Everberg, gentilhomme de la chambre, grand veneuT 
de Brabant, porta le corps de rarchiduc. — Jbid^^ 160. 

3 Hugues de Xoyelles, baron Torsy, gouverneur du duché 
de T.inibourg, conseiller d'Etat d'épée et chef des finances. Sa 
terre de Noyelies fut érigée eu comté, par lettres du 8 février 1614» 
^Jbid., 165. 

* * Philippe Lamoral dé Homes, comte de Uerlies. — M. Gos- 
THALS, DicHonnairt généalogique^ Homes» — La seigneurie 
de Herlies, dans la ch&tellenîe de LUle» avait été érigée en comté, 
par les aréhiducs, en 1614, en faveur de Florent de Stavele. — 
i6î(f.,iy,241. 

* Gaston Spinola, gouverneur du Limbourg, jini - de Tournai, 
et grand écuyer de Tarchiduc Albert, épousa Marie de Henty, 
dame de Broua^', seij^nouric située prés de Béthune. Il fut créâ 
comte de Brouay, en 1G05. Son âls Bertin Oudart épousa, en 1600, 
Claire de Ligne- Are nberg. — MrR.«us. 

« Maximilien d'Ongnies, seigneur d'Espierres et de Sombreffe; 
en 1622, Philippe IV érigea la seigueurie de Beaurepaire en 
comté, en sa faTcui- ; il épousa Marie de Ligne, fllle de Philippe 
et de Marguerite de Lalaing ; leur fille Louise^Michelle pcwtale 
comté de Beaurepaire dans la famille de Lannoy. — NebilialTe 
des Pays-Bas, 1, 185 ; XII, 127, 207 ; V, T7. 

HenH'Anne de Melun, vicomte de Gand, aidait à porter le 
corps. — Guerre de Bohême, 1, 134. 

^ Cliarlefi de Berniraicourt, vicomte de la Thieuloye; il con- 
duisit, avec Gille d'O^^trel, seigneur de Lierre, le eheval d'Artois. 
Giile d'Ostrel, gouverneur de Lens, issu d'une des plus nobles et 
anciennes maisons d'Artois fut créé vicomte de Lierre, ea 1627, 
—'Nobiliaire dca Pays-Bas ^ 1, 22-i. 

^ Philippe 1"% baron de Mérode, de Petersheim, comte d'Oe- 
len, seigneur de Westerloo, etc., mort en 1627. 
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d'Incy ^ de Cronenburg^, d*Ufel', de fiousbecque^, 
de Pamele^, de Wagrenan^ et de Longny'?. Les 
seigneiir d*Andelot*, de Trelon», de Stabrouck^^, 

* Pierre Ernest de Oavre, baron dlnehy. — Voy^j-pius haut, 
1, 134. 

* Adam-Philippe, baron de Cronenbonrg on Croenberg, qui 
aida à porter le corps, était probablement nn gentilhomme 
Inxemboorgeoie de la maiaon des Mandertcheldt. ^ Bbrtbol- 
LKT, lU, 428. 

3 Floris de Mérode, baron de Leefdaele et de Duffel, portait 

la bannière de Brabant. 

^ Charles d'Ydpghem, Im-on de Bousbck'», par lettres du 
30 septembre 1(500; seigneur rie Wiese et Watou; grand bailli 
d'Ypres. 11 portait la bannière de Fiajidre. — Nobiliaire de^ 
Pays-Bas, I, 131, 234 ; IV, 143. 

* Ouillaume de Locquenghien, baron de Paraele, petit-fils de 
Jean de Locquenghien, antenr dn canal de Bruxellee A Wille« 
bronck. Il portait la bannière de Carinthie. — NàbUialre des 
Pays-Bas^ 1, 367. 

* François de Pontailler, baron de Vangrenans, portait la 
hanniére du comté de Bourgogne. — Appendice à la Guerre du 
Palatinat, 100. 

Alcxâ ndre de Marmier, baron de Longry, portait la bannière 
de Charolais. 

8 Ferdinand d'Andelot, chevalier seigneur d'Olans, de Mi- 
gnot, etc., ^ouYerneur de Grey, maître d'hôtel des archiducs, 
puis du cardinal-infant, mort en 1638. — Guerre de Savoie, 1, 
37; Giici^e de BoJié/tw, I, 138; M. Goethals , Dictionnaire 
généalogique j Andelot, seigneurs éPOUms, 

* Herman-Philippe de Mérode, comte de Beauc&rmez. La sei- 
gneurie de Trelon fat érigée en marquisat, en sa favenr, par 
lettres de Philippe IV, de Tannée 1686. Il avait épousé, en 1617, 
Albertine de Ligne-Arenberg ; il mourut en 1627. Dans la céré- 
monie funèbre, il aida A porter le corps. — Nobiliaire des Pays- 
Bas, 1, 219. 

^0 Godefroi de Ber^jh^^s, baron de Staebroeck, comte de Grim- 
berghe, baron d'Arquennc et capitaine d'une eompa;^nie de cui- 
rassiers, mort en 1635. Il porta le eori>R. — Contadorie dea gens 
de guerre ; Nobiliaire des Pags Bas, 1, 198, 204. 
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de Neufville * , de Mastain ' , de Perenry ^ , de 
Fiesbac * , de Fallon ^ , de Duis * , de Kebeck ' , 
de Longastre®, de Fauste^, de Hensbrock^^, de 
Tilly", de Thorîcourt», de Rache»», de la Boche", 

1 Jean de Montmorency, Baigneur de Neufville; il aida aussi 

& porter lo corps. 

* Philippe de Jaiiche, comte de Lirrdo?, capitaine d'tinecom- 
pagnie de cuirassiers; sa terre de Mastaing fut érigée en comté, 
le 28 mai 1626. Il portait la targette. 

' Antoine d'Orgnies, seigneur de Perency; il portait le heaume 
de joute. , 

* Oentilhomme luxembourgeois. *-Bbrtbollbt, VI, 218. 

' Antoine de Oramraont, aeignenr de Fallon, portait la ban- 
nière dn dnehé de Bourgogne. 

« ClniidA de Namur, seignenr de Dhuy, de Bayart et d'Elzée, 
fils de Philippe de Namiir, «eigneur de Dhuy, qui périt pendant 
les troubiee, et de Jeanne de Greben, porta la banniéro de 
Styrie. 

Adricu de Riphcck, conseiller et premier roi d'arme». 

* l*liilippe de Ilouchin, seigneur de Longastre, de Mory et 
d'Armezin ; il portait la bannière de Carniole. 

* SaniBon de Btamboreh, seigttmir de Faust, portail la ban- 
nière de Luxembourg. 

>^ Adrien de Hoensbroeek portait la bannière du duché de 
Queldre. 

'i Jen.n T'Serclaes, sieur de Tilly, était flis de Jacques, et de 
Dorothée d'Oostfrise, fille de Maximilien, comte d'Oostfrîse, 
seigneur de Durbuy, chevalier de la Toison d'or, et de Barbe de 
Laîaing de Hoogstraeteu, et neveu du célébrr- rointe de Tilly. 
11 portait la bannière de Wurtemberg. — Nobiliaire des Pays- 
Bas, V, 27. 

>* Antoine de Brucquet, seigneur de Thoricourt, gouverneur 
d'Ath, portait la bannière de Habsbourg. 

" Philippe de Bergfa- Saint- Winnoc, fils de Philippe, et d'Hé- 
lène de Longueval, cbeyalier, baron de Zetrud, seigneur de 
Raehe, de Boubers, etc., portait la bannière d*Artois. — Nobi- 
liaire des Pays-Bas^ TII, 24S; d-ieuus, 1, 112, note V, 

Herman-Conrard de la Roche portait la bannière de 
Tyrol. 
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de Bongy ^ de Maillj de Gomicoait \ de Mi- 
remont ^, de Pasquendal ^ de Berchem ^ de 

Horst de Chastillon ^ , de Battenbrock », de 
Derdonck de Dyon de Volenare de Clere- 
moiit de Metâenhauase de Hornesseut de la 

î Michel (le Roisin, chevalier, seigneur de Rongy, de Bethin- 
court et de Cordes, gouverne lu- et ckateiuiu d'Auduuiude, portait 
la bannière de Uainaut. 

> Philippe de MaiUj, vicomte d'Ëps, portait la bannière da 
Hollande. 

* Philippe-Henii da Gomieoonrt portait la baimiéro de Zé- 
lande. — Nobiliaire des Pays-Bas, I, 250. 

* Warnier de Davre, seigneur de Mielmont ou Merleknont, de 
Spy, Onoz, etc., dont la fille et unique héritière épousa François 
Lamoraî, comte de Sainte-Aldegonde, baron de Noircarmes, et 
fils de Maximilien, comte de Sainte-Aldegonde, et de Marie- 
Alexandrine de Novelles, dame de Bours, Gosâelies td Tubize; 
il portait la banuiére du comté de Namur. — Oallioi, IV, 90; 
Nobiliaire des Pays-Bas, IV, 159. 

OoiUaiime Van der Oraoht, seigneur de Pasaeliendael, por- 
tait la bannière de Zntphen. — Jbùt., VI, 

* Henri de Berehem, aeigneur de Tongelaer, pois de Berchem, 
portait la bannière d'Anveriy marquisat du Saint-Empire. 

7 Jean de Wittenliorst, seigneur de Horat, portait la bannière 
de Frise. — I, 47 à 66. 

> Françoia de Poligny, sieur de ChatiUon, portait la bannière 
de Salins. 

9 Jean Van der Gracht, seigneur de Battôubroeck, portait la 
bannière de Maliues. 

>o René de Baronaige, seigneur de Mowe ou Mauwe, portait 
la bannière d'Utrecht. 

Jean de Dyon, seigneur de Bnrgavlt, portait la bannière 
d*0ver-Ys8eL — M. OontHALB, Miroir des nùtabiUUt, t« JHon, 
^ Jean de Lichtervelde, seigneur de Vollenaere,Beaurewaert 
et Croix, portait la bannière de Oroningue. — Nobiliaire des 
Pays-Bas, VI, 381. 

Guillaume Scheiffart de Mérode, seigneur de Clermont, por> 
tait la bannière de Limbourg. 

li Pierre* Ernest de MetzenJiausen. 

Antoine, baron de TSerclaes, seigneur de Horissens, de 
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CbapelleS de Ligny^, d'Esseneux^, de Baileseaux*, 
de Meldert^, du Westmal^, du Hautpont', des 
Caabeques^, de Guel^ de la fierliere ^^ d'Ourton 

Bachten «t de Liiidebourg, écuyer de l^infiiiite Iiabelle, capitaine 
an tercio de Oulzin, portait la cornette des eonlevïn»-^ Audience, 
1129, 1148; NcbUiaire des Pays-Bas^ I, 230; V, 43; M. OOK- 
vaxiSt Dictionnaire, baron de TSerelaes, 

I Henri de B^rlaymont, Aiide Floj/on, seigneur delà Chapetle» 
d'Odeur et de Famelette, grand bailli de Moha et gentilhomme 
dp la chambre du princp-*^v,'qn(3 de Liège, était fils aîné d'Henri 
de Berlaymont, sr igneur de Modave, qui en 1554 défendit si vail- 
lamment Dinant contre les Français, et de Catherine UeHosdcn, 
dame de la Chapelle. Il avait épousé, le 25 novembre 1608, Mar- 
guerite de Beaufort de Celles, chanoinesse d'Andenne, fille de 

. Louis, seigneur de Celles, Villers-sur Lesse, Severy, etc., et de 
Barbe de Mérodi». Il conduisit le cheval d*AutricIie, — M. A. 
Hbnne, Sistoire du règne de Ckartes-Quint, X, 115 ; M. OOB- 
THAL8. Dictionnaire, y» Berîaymoni la ChapeOe ; Miroir des 
notabilités, II, 337. 

< Philippe d'Argentean, aeignenr àfi Ligny, conduisait aneei 
le cheval d'Autriche. 

3 Jean d'An'-fnteau, seigneur d'Esseneux, conduisait le che- 
val du duché de Bourgogne, avec le sieur de BaiUyseaux. 

* Aimé de Pra, seigneur de Bailayseaux. 

• Guillaume d'Oyeubrugge, troisième du nom, seigneur de 
M eldert et de Roost, conduisait le cheval de Brabant, avec le 
aeignenr de Westmale. 

> Henri de Cotereau, aeignenr de Westmale.-^M. A. Wavtbrs, 
£wHrons de Brttxeiles, 1, 449. 

Louis de Lannoy, seigneur de Hautpont, conduisait le che- 
val de Styrie avec le sieur d'Escaubeeke. 
^ René de Mol, seigneur d'Escaubeeke. 
^ Conrad Ulrich de Hoen d^ Hoensbroeck, seigneur de Geul 
et de Bunde, menait le cheval de Carinthie avec le sieur de la 
Berlit^re. — Nobiliaire rff'.v Pays-Bas, II, 391, 481. 

Arnould de Saint-Genoia, seigneur de la Berliére. 

II Mazimilien, seigneur de Wignaoonrt et d^Ourton, fils d'An- 
toine de Wignacourt et d*Onrton, et de Claire de Horaea, fille 
de Jean, comte de Beancignies, gouverneur de Bois-le^Duc, et 
de Marie de Sainto-Aldegonde. — iVb6<{. des PaifS'Bas,Yl, 194. 
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d*Eslclimeux ^ d'Anteville^, de Meher^, de Sue- 

veguem*, de Gustin^, de Blienbeck^, de Gelin'^, 
de Sa^s^ de Petilais^, de Clierin^^, d'Ingleguien^^ 
de Malstede^^, de Stenvorde^^, de Lettre de 6e- 

^ Louis de Wissncq, i^ei^mcur d'£aclimeiiz, condixiaftit le 
cheval de Carniole avec le précédent. 

' L'auteur vont prohnblmnprit désigner sous ce nom Wynand 
d'Eynatten, seigneur d Opsuach, qui menait le cheval du Lim; 
bourg avec le seigneur de Mlieer. • 

9 Wynand d'Emstenraet, seigneur de Mlietjr. 

^ Florilde Griboval, cheralier, seigneur de SweT^hem et de 
Jumelles, conduisait le cheval du Luxembourg ayec le sieur de 
Custine. — Nobiliaire des Pays-Bas^ VI» 50. 

s Louis de Custine» seigneur de ViIlers-le>Rond, de Fléron, 
capitaine de chevaux ot gouverneur de Yiandon, avait épousé 
en 1618, Marguerite d'Allamont, flUe de Jean, baron de Bussy, 
seigneur de Malandry, gouverneur de Montmédy, et de Phili- 
beî te do Lenoncourt. — Audience, 566 ; M. Goethals, Diction* 
nairCj \^ de Laittres. 

• Christophe Schenck de Niedeken, seigneur do Bleyenbeck. 

^ Aruould Iluyn d'Emstenraet, seigneur de Gheleyn, ces deux 
gentilshommes de la Oueldre, conduisaient le cheval de cette 
province. 

« Charles de Harchies, seigneur de Sari. 

V Paul de Berlo, seigneur de Petlt-Les, conduisait avec le 

précédent le cheval de Wurtemberg. 

Charles de la Hamayde, seigneur de Chôrent, conduisait 

avec le suivant le cheval de Habsbourg. 

1^ Robert du Chastel, dit de la Uovarderie, seigneur d'Ku' 
glenguin. 

i2 Wauthicr Van der Grucht, seigneur de Maistede. — iWt- . 
liaire des Pays-Bas, VI, 251. 

J8 Eustache Pantalôon delaViefville,seigneurdeSteenvoorde, 
Hoflande, Pamele, etc., créé chevalier le 10 septembre 1615, 
épousa, en 1021, Claudine de Môrode, fille de Philippe, comte 
de Middelbourg, et de Jeanne de Montmorency ; il mena avec le 
précédent le cheval du comté de Flandre.— <iVo6j2lalfvdi» Pitys- 
Bas, V, 6-9 

Claude de Laittres, chevalier, seigneur de Saint-Mard, de 
Rossignol, de la Malmaison, Allendrel, Petit-Sevry, Oliappy, 
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nevreS de Tavigny*, de Nerlînter', de Cuvîllere^, 

d'Esclatiere^, de W asmes», de Wambrechies'^, de 
Werquinœul^, d'Asseguem^, de Torai^^, de Bioui^^ 

Grand-Failly, Bramont, Viîlolosnp fit Mcrcy-le-Bas, fils d'Évo- 
rard de Laittres et d'Anne de Custino, gouverneur et prérôt de 
Virton et de Saint-Mard, siégea à l'Etat noble du duché de 
Luxembour<? et comté de Chîny en 1616, 1623, 1627, 1628, 1Ô30 
et 1631. 11 conduisait le ciieval du comté de Bourgogne. — 
M. GoSTBALS, Dictionnaire généalogique et héraldique, v° de 
Laittres, 

1 NicolathLoois de Oirsch, seigneur de CheneAtre, conduisait 
avec Claude de Laittres le cheral du comté de Bourgogne. 

* Jean Douvrain, seigneur de Taylgny, conduisait le cheral 

du TjTol, avec le sieur de Neerlînter. 
^ Jean de Herch, dit Trips, seigneur de Neerlinter. 
^ Louifi de Hennin Liétard, stiigueur de Cuvilers et de BUc- 

quy. 

^ Charles d'A^udelot, sei-nc ui- de l'Ksclatière, conduisait, avec 
le précédent, le cht vn] du comté de Hainaut. 

* Guillaume de Lanuoy, seigneur de Wasnes. 

7 François de Haynin, seigneur deHaynin, de Wamberchies 
et d*Hame)incpurt, marié en 1610 à Florence d*£stourmeI» cha- 
noinesse de Nivelles, et mort en 1625. Il conduisait arec le sei- 
gneur de Wasnes le cheval de Hollande. 

^ Louis Blondel, seigneur de Verquigneul et de Ghilenghieu, 
haut justicier de Lille, bailli de Wavrin, créé chevalier, lo 
20 mai 1614, conduisait le cheval de Zélande, avec le personnage 
qui suit. — Nobiliaire fîcs P(tys-Bas, I, 166. 

9 Nicolas Triest, seigneur d'Auweghem, fut plusieurs fois 
premier échevin de la kuure de Gand; c'est eu sa faveur que lu 
terre d'Auweghem fut érigée en baronnie par diplôme de 1628. 
Il mourut, le 16 octobre ieS9, — NcMiio^v des Pays-Bas ^ V, 
144. 

Floris de Noyelles , fils de Hugues, comte de Noyelles, 
baron de Torsy et gouverneur du duché de Limbourg; il con- 
duisait le cheval du comté do Namur , avec le seigneur de 
Bioulx. — Nobiliaire desJPaffS-Bas, 1, 101; Oalliot, Histoire 

de Namur, IV, 46. 

Gilles, baron de Brandenbourg, vicomte d Eclaye, d'Auden- 
bourg et de Diuant, baron de Beaux'aing, seigneur de Bioulx, 
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de Beselar^ de Zillegaem*, d'Esqnermes , du 
Chesne^. de Tenbrock^, de Werne^, de'Brempt^, 
de Keresél', de Boîsrieus, de Tartre^, de Her- 
Telde, de Blasvelt^, de Mallun de Theuve, 

de Château -Thierry et de Walzin, avait épou»é, en 1615, Char- 
lotte de Carondelet; leur descendance e^éteiguit & la fin da dix- 
septième siëde, et les biens de cette noble et ancienne maison, ori- 
ginaire dn Luxembourg, passèrent anx dTves, baron de Soye, 

et aux seigneurs de Spontm.— Bbrthollbt, Histoire du duché 
de Luxembourg^ VI, 149 ; Galliot, Histoire de yamin% IV, 46 ; 
M. GoETHALS, Miroir, II, 269 et suiv.; XobUiaire des Pays-Bas, 

Vin, 175. 

ï François de la Woestyne, seigneur d»* Bfsolaor, crAé che- 
valier, ea 1<>40, grand bailli dTpres. en lo41, ( t mort lo -23 oc- 
tobre 1649, menait le cheval de Zutpheii àvcc le sieur de Sedel- 
gheui. — Nobiliaire des Pays-Bas^ VI, 47. 

* Jean de HaTeskercke, seigneur de Win^eoe et de Sedel^ 
ghem, éehevin dn Franc de Bruges, créé chevalier en 1615, et 
baron de Wingene le 20 octobre 1632. — Nobiliaire des Pays- 
Sas, 1,167. 247; VI, 150. 

' Maximilien-Bernnrd, seigneur d Esquelmes, de Florent, de 
Bettignies, de Jollain, etc., et Claude du Pin, sei;?neur de la 
Chenne, conduisirent le cbeTal du Charolais. — XiobUiture des 
Pays-Bas, IV, 190. 

* Henri Van der Dilu, s^ ijrneur de Ten-Broeck, créé cheva- 
lier, en 1598, mort le 20 août 1024. — Nobiliaire des Paya- Bas, 

1, iir. 

* Simon Van de Werve conduisait, avec Henri Van der Dilft, 
le cheTal dn marquisat du Saint-Empire, (Anvers). 

' Englebert Brempt-Viasraten. 

) Gaspard de Merwyck, seigneur de Kessel, conduisait, avec 

le précédent, le cheval de FriseL 

* Louis de Calonne, seigneur de Bois-de-Rieux, et Guillaume 

du Tarto confîuisaient le cheval de Salins. 

9 Adolphe Van den Heetvolde e t Côme de Prant, bourgmestre 
de Maîines, fils de Hugues, seigneur de Blaesvelt, et de rhiira 
d'AlTaytadi de Ghi?telles, conduisaient le ch< val de Maliues. — 
Nobiliaire dea Pays- Bas ^ il, 747; I, 290; VI, 99, 100. 

10 Le cheval de Joute était conduit par Dermicio ô Mallun, 
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de Goîv^y^ d'Einrode, de Percque*, de Heum, et 

de Sinne^. Siiiis les pa^^es de rarcl:iduc, qui es- 
toient messieurs de liecourt, de Licques, de Tar- 
tre, de Wisekerqiie, de Manappes, de Pcroone, de 
TieuUoie , de Fretin, d'Ochain , de Jodoigne et de 
Gouchenconrt^, et autres noblesses, que ne m*ont 
pas esté nommées. 

Le marquis partant, après la mort et funérailles 
de ce bon prince^, tint, par le commandement de 
la sérénissime infante, plusieurs conseils pour 
aviser quel reniement Ton devroit tenir en ceste 
nouvelle f^'ucii c, et comme Ton considcroit ^u'entie 
les plans qui pou voient le plus incommoder le pays, 
et l'intéresser de contributions et ravages, estoient 
les villes de l'Escluse, fiergues^, et Julliers, Ton 
s*arresta de premièrement les attaquer et y faire 
ses efforts. L'expédition de TEscluse et celle de 

lord baron de Olean 6 Mallun et de Ouerohy, pair â7rlande, 
chevalier de Calatrava, commandeur de Duero, et par Magnua 
de Pipenpoy, tous deux écuyers de l'infante. — Xubib'aire des 
Pays- Bas, \l, 221; I, 1G9; Histoire de Bruxelles, III, 220, 260, 

* Robert de Draock, seigneur do Theuven, et r<Jicolas de 
Gorcey conduisirent le cheval d'Utrecht. 

* Lu clievai d Over-Yssel était iiicné par Jean du Spiea 
d'£reustein , seigneur d'iusart et d'£yurode, et par Guillaume 
de Baronaige, seigneur de Parck. 

^ Jean de Oroesbeeck, seigneur de Huin ou de Hoemen, et 
Waleran Schellaert d'Oppendorp, seigneur de Scblnnen, con- 
duisaient le cheval de Oroningue. — NoMUaire âes Payt-Bas^ 
1,151, Ml VII, 196. 

* Voyez ci-dessus 182, note 5. 

û On a YU plus haut que l'archiduc était mort le 13 juil- 
let 1621 y et que ses funérailles n'ont été célébrées que le 
22 mars 1622. 

< Berg-op-Zoum. 

II 13 
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JuUiers furent premièrement ordonnées de tenter, en 
Tannée susdite de 1621, et celle de Bergues Tan 

suyvant; et pourtant le marquis, en ayant donne 
la charge de l'une à Don Inigo de Borgias, gou- 
verneur d*Anyers et de Tautre au eomte de Bergues, 
ilz mirent aussi tost leur ordre en effect. Si est-ce 
que celle de TEscluse manqua, à cause des grandes 
eauës et autres empeschemens qui ont contraint 
le maistre de camp espagnol de ne passer plus avant 
que les environs des isles drconvoisines , bien 
que monsieur de Fontaine, colonel vallon, en fit, 
par son commandement, toutes sortes de devoirs^. 
Celle de J ailiers toute l ois emporta son effect, en 
tant qu après avoir été environnée du comte de 
Bergues et tenue blocquée, longue espace de tems, 
elle fut contrainte, .par faute de vivres, de recevoir 
robeyssance du Boy Catholique, au mois de février 
de l'an 1622r 

La resolution donc de la ville de Bergues s'exé- 
cuta par après, par le marquis mesmes, lequel se 
campa devant, au mois de jullet dudit an 1622^, 

1 Don Inigo de Borgia se mit en marche. Yen la fin de sep- 
tembre 1621, à la téte de 10,000 hommes. — Mgrcure français ^ 
VIII, 226- 327. 

s Le comte Hemi de Berg avait investit la place, dés le 5 sep* 
tembre, de manière à rendre impossible tout secours extériour. 
Spinola prot(^a ses opérations, en se campant près de Wesel. 

La ville se rendit le 3 février 1G22. — Mercure français, YII, 
794, VIII, 228-233} Mémoires de Frédéric-Menri , prince 
d'Orange, 4, 5. 

3 Le but du siège do Berg-op-Zoom était non seulement do 
mettre liu aux iucuri>iousque les Iloliaiidais faisaient jusqu'aux 
portes de Malines, de Louvain et môme do Bruxelles, mais 
d*amener la chute de UUo, d^ouvrir le chemin de la Zélande et, 
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et la tint siegée quelques mois*. Il est bien vray 
que caste entreprinse estoit fort difficille à raison 
de la forte situation de ceste place, laquelle ne 
pouvoit estre empeschée qu elle ne fut esté rafres- 
chie par son canal de tontes nécessités; mais les in- 
telligences qu'il avoit et les bonnes correspondances 
qu*il tenoit dans la ville l'avoieut fait résoudre à 
cela, nonobstant ces dificultez*. Neantmoins le tout 
ayant esté du depuis esventé et ses pratiques descou- 
Tertes, joinct la trahison de quelques soldats ita- 
liens, qui s'^estoient entendus avec les siégez, son 
excellence fut forcée de la quitter pour ce coup, 
et d'en retirer son année, y ayant eu de perte» pour 
la plus signalée de nostre nation, de monsieur 
d'Ognies^, colonel et commandeur général des 

en assurant la liberté de l'Escaut, de rendre à Anvers son com- 
merce et sa splendeur. Spinola arriva devant la ville le 28 juil- 
let, mais le sié«^e était commencé depuis le 18. — Bergues sur 
iê So<m assiégé y etc., puHUsaHon de ta Société: Mèrcure fran' 
çois, YIII, 756, 757; MémoUw de Frédéric-Henri, . prime 
d^Orange, 9 et suiv. 

1 Le siège toi levé le 3 octobre. ~ Berguee sur le Sùom 
assiégé. 

« Suivant une relation manuscrite, déposée à la Bibliothèque 
nationale de Madrid, et tirée de la Yîe du capitaine Domingo de 
Toral y Yaldes, le marquis Spinola avîiit des intelHîT'Mices dans 
la place; un sergent-major de la garnison avait promis de lui 
livrer l'une des portes. Mais cet officier fut tué dans une des 
premières actions ; il fallut entreprendre un siège dans toutes 
les régies, auquel il umble* qu'on n'était pai préparé. 

M. Gaobard, archiviste général, se propose de publier nn ex- 
trait de cette relation dans un volame consacré A la Bibliothèque 
de Madrid. — Voir en outre, BuUetins de la eommiaion royale 
d'histoire, l»"* série, IX, 272, 273. 

3 Richard, baron de Mérode, seigneur d*Ottgnies, eto. 
Voyez V Appendice de la Querre du PaUUinat, 
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garnisons valioiiiies, et gouTerneur de la ville de 

Bapalmes, avec monsieur de Remunt, lieutenant 
colonel de monsieur le prince de Barbanson, qui j 
furent tuez. 

Les remuemens divers que firent à dessein les 
ennemis l'année suivante, 1623, pour retenir le mar* 

quis de ne rien entreprendre, le tindrent longtemps 
en suspence, sans se mouvoir. Le comte Maurice 
tenoit une forte armée sus pied et faisoit mine 
d'avoir quelques grandes entreprinses. Le prince 
Halberstat qui s'estoit retiré, après sa desroute, dans 
la Frise, a\ (^c le surplus de ses troupes, avoit aussi 
levé force gens, aux provinces voisines, et démons- 
troit pareillement d*en vouloir tenter dautres im- 
portantes du costé de la WestMie^ C*est pourquoy 

1 Mansfeldt et Halberstadt étaiei»L restés» en Hollande jusqu'à 
Tapproclio de l'hiver ; ia licence de leurs troupes les rendit 
insupportables, tt les Hollandais les obligèrent à repasser le 
EUiin. Le premùr s'établit en Frise, le second se rendit dans le 
cercle de la Basse*SazetOiiil fit des levées considérableSy et fut 
élu capitaine général du cercle par les princes protestants. 
De son côté, la maison d'Autriche avait résolu d'attaquer les 
Provinces- Unies et de les mettre hors d'état de lui nuire. Elle 
destinait deux arm^'-es à IVxécution de ce dessein. Tilly avait 
quitté, vers la fin de mai, lu Wetti ravie, où il avait hiverné, et 
F avançait vers le Weser. Une partie de ï aimée des Pays-Bas 
espngnols, commandée par don Gonzales de Cordova, était can- 
tonnée iiur le Bas-Rhin, à portée d'être soutenue, au besoin, par 
Spmola et par le comte d*Anliolty à la tôte des troupes de Télec- 
teur de Cologne. Halberstadt, séparé de Mansfeldt et des Hol- 
landais, réduit à ses propres forces, sentait le danger de sa posi- 
tion, aussivisait-ilA se réfugier en Hollande. Il avait même oifert 
son armée au prince d*Orange, ce qui embarrassa beaucoup ce- 
lui-ci. On verra bientôt que Tiîly ne laissa pas à Halberstadt le 
temps d'exécuter son plan. — Mercure françoù, VIII, 773; IX, 
53, 54, 244, 275, 278, 635, 040; Mémoires de J^Yédéric-Henri, 
prince d'Orange, 18 et 19. 
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son excellence se tint ainsi tousjours regardant leurs 
actions, de peur que, s'estant attaqué à quelque 
effect, il n'en fut esté divertj par ces armées, les 

intentions desquelles ne se pou voient descouvrir. 

A la fin ledit prince Halbersfat s*estant mis aux 
champs en julletS J faisant des desgasts» mon- 
sieur de .Tilly tourna son armée après et se campa 
à une lieue près de Rotînteuque, jusques au len- 
demain de son arrivée ; auquel ayant faict mettre son 
armée en escadrons, à la couverture d'un hois, vers 
les six heures du soir, il pensa d'aller surprendre, 
sur le matin, ses ennemis, qui s'estoient logé k cincq 
ou six heures de là, à leur avantage. Gomme toute- 
fois s'estant approché, il sceut qu'ilz en avoient esté 
advertis et qu'il z estoient trop fortifiez, il s'attnqua 
à un chasteau, nommé Frailande^ lequel il força 
de composer, de sortir les sôldats Tespée à la cein- 
ture seulement et deux oMcîers à cheval. 

Cependant, ayant eu advis que ledict Halberstat 
estoit descampé de son lieu, à la desrobée, il le sny- 
vit aussi tost. Et nonobstant qu'iP luy fit entendre 
par ses ambassadeurs, qu'il désiroit d'entrer en quel- 

1 « n dBt donq. que m'estant approché de Tannée dndit prince 
t> Christian, qti*il avoit logée sur une coUine proche de Gottin- 
» gen, j'ay le 10 dn mois passé... »» — Lettre du comtes TSH^ 
à Vinfante Isabelle, 7 aoi'd 1623: ArcJiives de V Audience. 

2 Fn^dla ndt, château appartenant au duc Frédéric-Ulrich de 
Wollenbuttel. 

" J'ay... faict battre, à la vue de ses troupes, le chasteau de 
M Friedlaudt, lequel tant s'en fault qu'il aye secouru, comme il 
« le sembloit vouloir faire, qu'an contraire quatre ou cineq Joora 
« après, il a de nnlct lavé aon camp », — Lettre du comte de 
nup à eint»nte, 7 août 1623. 

) Halberstadt. 
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que conférence, pour a/, iser de sa retraite, il conti- 
nua tousjours sa suite ^ sans prendre garde à ces 
subtilitez, qu'il ne co^noi^^^oit que trop; en sorte 
qu'il arriva le samedy à Wesel^, où s'arrestant, 
tandis que le pont seroit dressé sar la rivière, qui 
se jette, en cest endroit, dans le Rhin, il passa plus 
avant le dimanche au matin, si bien que conti- 
nuant ceâte diligence jusques au vendredy, leur 
arrière garde parut et contre laquelle se firent 
aussi toflt quelques légiëres escarmouches, avec ses 
avant-coureurs, qui les coutinuèreut encore le len- 
demain, à leur desavantage toutesfois, d'autant que 
8 estant engagez par trop avant dans leurs enne- 
mis, ils furent repoussés et y demeurèrent prison- 
niers les sieurs de Sensés et de Montifaut, qui néant- 
moins du depuis se sont échappez de leurs mains, 
durant la bataille. 

En effect, le jour suyvant, qui estoit le dimancbe, 
et sixième du mois d'aoust dudit an 1623» m<»tôieur 
de Tilly tallonna de si près ses ennemis, qu*îl les 
attrappa sur le midy, à une demie heure proche de 
Statelot petite ville du pays de Munstre*^ ou West- 

ï Poursuite. 

* Lesarm^^rs manœuvrèrent sur le Wesor et à \me distance 
assez considérable du Rhin, et par conséquent rie Wesel. A la 
fin de juillet, Halberstadt passa le Weser à Hameln et entra 
dans le comté de la Lippe ; deux jours après, Tilly franchit, à 
•on tour, la rivière Â Hoexier, et opéra aa Jonction avec le comte 
d*Anliolt, le 5 août, à Steinfort — IftftVMtv firançois, IX, 648- 
652 ; LeÙfv du comte de Tilly à Vig{fante ; Lettre de Vinfante au 
eomie de TUty^ V* eeptembre 1623 ; Audience* 

* Stadtloo on Stadtlon est situé à dix on onxe lienee A Voneat 
de Munster, sor la rividre de Borkel. 

* Munster. 
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falie, sise à trois lieues de Brefifort^ et où il les con- 
traignit de retourner face pour combattre, quoy 
l^u*ilz se fussent continuellement efforcé d'arrester 

son avant garde par escarmouches, en tous passag-es 
avantageux, pour faire tousjours g'aigner chemin à 
leur artillerie, et lors ce valeureux chef les atta- 
quant de toute resolution, il en fut victorieux, bien 
qu'il n'ayoit que trois régimens de caTallerîe et 
deux d'infanterie^. 

La victoire de ceste journée fut si entière, que 
c'est une chose dig^e d admiration que tant de puis* 
santés troupes furent ainsi toutes rompues et def* 
faites si plainement, d*un si petit nombre de gens 
et avec perte non seulement de tous leurs canons, 
qui estaient seize grosses pièces et quattre mortiers, 
mais aussi de soixante six drapeaux, sans ceux 
qu'aucuns particuliers se sont réservé, comme pa- 
reillement de six mille hommes taez sur la place, 
et cincq mille j)risonniers; et ce encore, sans presque 
aucun dommage de remarque pour n'y avoir perdu 
que bien peu de soldats et que trois capitaines^ du 
régiment de monsieur de Mortaigne^. 

' Brefort, Bredefort, Brevoort ou Bredevoorde, petite ville 
du comté de Zutphen, à Touest de Stadtloo. ' 

* Le comte de Tilly rendit compte de sa victoire A Tinfaiite 
IsabéUe par une lettre du 7 août. Le rapport qnll adressa an 
due de Bavière ftit imprimâ A Cologne, et Ton pubHa & Ingolstad 
une antre relation. M. le comte db Vuxerm ont a donné le texte 
ào ces documents A la fin de son Mistoire de Tilly ^ II, 274-280. 

3 u Des nostres y sont demeurez quatre capitaines de caval- 
« lerie et un d'infanterie et peu de soldatz », — Lettre du comte 
de Tilly à Vinfante. 

* Liévin de Mortagne était général de l'artillerie de l'armée 
de la Ligue catholique. — Lbtassor, II, Mercure frangoiSf 
IX, 636-654. 
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Mais il TOUS faut croire que cecj ne se fit que par la 
seulle prudence de ce brave général, et par la longue 

expérience et cognoissance qu'il avoit de son mes- 
tier; d'autant que outre ce qu'il les auroit attaqué 
* d'une forme considérée pour y prendre son avantage, 
des qu'il les auroit veu tourner le dos , il eut un 
soin si grand de faire aussi tost avancer egalle- 
ment partout des escadrons, pour leur serrer la 
croupitTc, qu'il en eut ceste plaine défaite. Il sca- 
voit que les anciens avoient cela, comme de chose 
nécessaire, à cause des évènemens et accidens di- 
vers, qui en arrivent quelquefois, par après, telle- 
ment en recommandation de tousjours poursuyvre 
sa victoire autant qu*il se peut faire; que ce renom- 
mé guerrier grégeois, Kpaminondas, en fut déposé 
pour un temps, de son estât de capitaine général, 
pour B*e8tre contenté d*avoir passé sur .le ventre 
des Lacédémoniens, qui s'efforcoient de luy empes- 
cher rentrée de la Morée, sans les avoir poursuivy 
à toute reste. Ët que ce vaillant romain, Ëtius, fut 
fait tuer par l'empereur Valentinian, pour avoir 
semblablement manqué à ce devoir, en la victoire 
qu il eut, aux champs Catalaunois, contre les Huns. 
Aussi ce grand Pompée, ayant esté assailly par César, 
devant Duras et en esté victorieux, il en perdit par 
après et l'honneur et la vie, à faute d'avoir fait son- 
ner la retraicte et ne Tavoir pressé à toute outrance ; 
pour ce qu'il en fut du depuis vaincu entièrement, 
et mis à mort, en Ei?ypte, où il s'estoit fuy. Eu 
somme, par ceste prudente diligence, les testes de 
ce serpent Lernée, furent tellement lors couppées 
à la rase, qu'elles n*ont plus en le moyen, jusques 
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à présent, de renaistre et que le corps en est demeuré 
du depuis errant et sans puissance 

Ceste deifaite ayant ainsi aneanty toutes les forces 
des ennemis de ces cartier?, le siège de la ville de 
Lipstat fut entrepris \ par le comte de Rittebergues, 
frère du comted'Emde', et s'y trouva devant, inconti- 
nent après, avec quattre mille AUemans d'infanterie, 
'huict compagnies |le chevaux et dix pièces de canons. 
Pour asseurer néantmoins ceste affaire de tous eve- 
nemens, monfiieurde Tillv se tint sur les extremitez 
du païs deWeatfalie, ducosté de la ville d'Emde^, aux 
environs de laquelle le bastart de Mansfelt s'eatoit 
fortifié avec quelques troupes^, afin de le tenir 
là arresté, de peur qu'il n'entreprit quelque chose, 
pour devertir ceste prise^. Don Gonzalle de plus ne 
bougea de son cartier de WeseP, pour empcscker 
pareillement tous secours que poorroit y envoyer 

* A Ut fin da mois de septembre ]Ô23. — Mercure français, 
IX, 665. 

• Jean, comte et seigneur d'Oost-Frise H do Rietberg, sei- 
gneur d'£sens, de Stedensdorf et de Witmund, chevalier de la 
Toison d*or. Il s^était feit catholique et avait épousé sa nièce, 
Walbnrge, fille de son frère £nnon, comte d*Embden, et de 
Walbnrge, comtesse de Rietberg. 

s Les partis divisaient Embden, ville riche et florissante. Les 
uns étaient pour TempâTettr, les autres pour leur seigneur natu- 
rel, le comte d'Oost-Frise; mais le plus jrrand nombre, composé 
de marrÎKinds, trouvait l alliance avec les Provinces-Unies plus 
avantageuse pour leur commerce; aussi la garnison hollandaise 
venait d'être renforc(?e de deux coinpaijnies commandées par 
Ernest de Massau. Tilly se trouvait alors a W'ardenbourg, non 
loin d'Oldenbourg. — Lettre du 9 septembre 1623. — Audience. 

< Mansfeldt était retranché A Stichausen, entre Embden et 
Meppen. — Ibid, ; Mercure flrançoie, IX, 663. 

s iUtf., 665. 

< Mémoires de Frédéric-Henri, prince d'Orange^ SO* 
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le comte Maurice ; de façon que les soldats en eu- 
rent le moyen d'ouvrir leurs trancliées et d'y faire 
toutes leurs fortiâcations et batteries nécessaires» 
saoa aucun doute ^ 

Et comme en cecy, le comte de RIttebergues*, 
maistre de camp gênerai de ceste armée, pour sa 
majesté catholique , eut travaillé quelque temps et 
y faict aucuns devoirs et qu'il eut lecognu que ses 
troupes n'estoient suffisantes d'investir ceste place, 
à cause de l'apparante résolution des siegés, il en 
advertit Dun Guuzalle, lequel luy envoya de ren- 
fort, huit cens Vallons et quatre cens Bourguignons, 
souz le commandement de monsieur de Haynin, 
lieutenant colonel de monsieur le prince de Barban- 
son, et le régiment d'Italiens de Caries Spinelly^, 
souz la charge de son sergeant major^; les quattre ^ 
cens Vallons, tirez du régiment dudit prince de 
Barbanson, des compagnies du comte d'Esseneux^, 
et des sieurs de MatignoUe et de Rincourt*, et le 
surplus de celuy de monsieur Distorfe', et les Bour- 
guignons du régiment de monsieur de Balanson. 

Ces troupes nouvelles estant arrivées en l'armée» 
le comte leur donna à chacun un poste particulier, 
joignant toutefois l'un à l'autre; le droîct aux Ita- 

1 Sans être inquiétés. 

3 Carlos Spinelli. 
■* Camargo. 

s Jean-ChiiUaiime d'Ar^enteaii, aïs da seigneur d'Esseneux, 
Appenàtce de ia Qverre du PaiaHmt, IIS. 
* François dd Rlnconrt 

7 Alexandre de Sibricfat de J>lBU>rS,'—Appendieêde la Querre 
du Paiatinat, 94. 
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liens et le gauche aux Vallons, qui dez le lendemain 
de leur venue, qui fut le 26 de septembre, ouvrirent 
leurs tranchées et y travaillèrent si assidûment, 

qu'ilz se trouvèrent sur le bord du fossé de la contre- 
scarpe, le 4 d'octobre. Ils pensèrent, par après, h 
dresser une batterie de six pièces de canon, comme 
ils firent en cincq jours, avec perte de quarante 
hommes, ■ et puis ayant fait leurs préparatifs de 
quelques mille de saucisses', ilz remplirent le fossé 
de la contrescarpe en cincq nuicts, où ils perdirent 
encore cinquante quattre soldats, sans soixante et 
douze, qui y furent blessez. 

En après, il fut donné ordre audict sieur de Haynin 
d'attaquer la contrescarpe ; il commanda partant, à 
cesteffect monsieur de Rincourtde donner à droit, et 
monsieur de Camargues de faire le même à gauche. 
Or, Tennemy qui avoit sept pièces de canon flanc- 
quant dedans ceste contrescarpe, voyant les Vallons 
avoir gaigné le dessus, commença aussi tost à cano- 
ner avec des balles de mousquets et tirer, de mesme 
temps, d*enhaut des murailles si continuellement, 
qu'il les arresta et en tua et blessa une grande quan- 
tité. Le comte Ringrave^, et messieurs de Rîncourt, 
de Monsoriaus^, de Meso de Tamison^ et de la 

* Saucisses, saucissonfî, fascines. 

- Jean-Georges WiUl et Rhingrave, comte de Salm, marié à 
Marguerite, comt^^pso de Mansfeldt. — Nobiliaire des PayS' 
Bas, II, 795: Moreri, Mansfeldt. 

3 Mon.sorin, de la Catalogne? 

* Mesoszôge (hongrois), 

s Ia famiUe de Tamison, du comté de Namur, posséda les 
seigneuries de Boninne, Bouges, Houx, Malierenne et Mared- 
Bouz. EUe obtint réhabilitation de noblesse le 4 février 1628, et 
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Perieres y moururent lors» avec plusieurs soldats; et 
messieurs de Camargues, Apleman, Bevos et la 
Verdure* y furent blessez. 

Au confort de ces Vallous, dez qu'ils donnèrent 
lassaut à ceste contrescarpe, les soldats du duc de 
Nieubourgue^ et du comte Demde^» qui estoient 
à leur main gauche, avoient eu commandement de 
les suyvre et les seconder an besoin. Mais ayant 
senty une mousqueterie si furieuse de tons costez, et 
voyant l'ennemy retourner à rescarmouche , à la 
faveur de ceste défonce, ils les abandonneront et les 
laisseront seulz maintenir leur poste gaigné. 

Monsieur Camargues, lieutenant colonel du comte 
d'Isembourgues*, commandant à quinze cens Alle- 
mans, aveccartier à part, au delà de la Lippe, fit aussi 
en mesme tems un assaut de son costé; auquel ses 
soldats se comportèrent autant valeureusement qu*il 
se peut, et gaignerent pareillement leurpoincte, 
avec pareille perte tout-efois que les Vallon?, pour les 
contrecarres et oppositions semblables, qu'y appor- 
tèrent les siégés. Néantmbins les ennemis s'en sen- 
sé fondit, au oommeDoement da siècle dernier, dans la famiDe 
de Oaiffler. — Lbrouz, BeeueU de ndbUesse, 249, 2S9; Oalliot, 
mudre àe Namur, III, 345; IV, 65, 66 et 168. 

> Jean d'Eve et La Verdure, officiers cités dans la ConUtâaarU 
des gens de guerre, N« 168. 

* Wolfgang Guillatimo, duc de Bavière, de Neubourg, de 
Juliers et de Berg. chevalier de la Toison d'Or, né le 25 octo- 
bre 1578, s'était fait catholique, en 1614, et embrassa le parti 
de l'empereur. 

^ £mbden. Le régiment allemand du comte d'£mbden s'était 
signalé dans la guerre da Palatinat, et notamment a la prise de 
Krensnach. 

< Voyez ci-dessus Guerre âu PalUUinatt 68, 
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tirent tellement intéressez et intimidez que durant 
la trefve qu'il se fît, pour retirer les morts de part et 
d'autre, ilz eu prirent sujet de parlementer de leur 
reddition, moyennant Faccord de trente articles, 
qvLÏh proposèrent an gênerai; lequel, bien qu'il y en 
y avoit plusieurs iimtils et hors de propos, il les 
accepta en considération de la nécessité du temps, 
et pour éditer à d'autres incouveniens et à plus 
grande effusion de sang, veu que Tauctorité du roy 
et l'honneur de sa personne y estoient conservez ; et 
lesquels ai"ticl(^s, pour faire cognoistre la vanité de 
ces messieurs de Lipstat, je mettray icy, par ordre, 
comme ils avolent esté présentez et receuz, à sçavoir 
ainsi que s'ensuit : 

Que le gouverneur, capitaine de chevaux et do 
gens du pieds, ensemLle les soldat.-» de quelle con- 
dition qu'ilz scient, sortiront francs, sans aucun 
destour hier ^, ny empescliement; mesme ceux qui 
auparavant auroient peu servir sa majesté, ne seront • 
recerchés; comme aussi tous bourguemaistres et 
autres sortiront avec enseignes despliées, balles en 
houclie, meiche allumée, trompettes et tambours 
sonnons, et armes ; avec leurs familles, bagages, 
chariots et fardeaux, sans qu'aucun soit visité, ny 
fouillé, et générallement avec toutes leurs apparte- 
nances. 

Toutes personnes ayant servy aux églises et 
ministres, pourront sortir avec leurs familles et 
appartenances, sans aucun destourbier. 

Le commissaire de Brandenbourgues*, Otmar, 

1 De desturbare ; sans trouble ou dérangement* 
< De rélecteur de Brandebourg. 
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Bierman et le commissaire de messieurs des Etats, 
qui estuieiît establis pour le paj ement de la solda- 
tesque, aussi poor FadmiDistration des munitioss ^ 
sortiront librement avec leurs registres ; aussi les 
contadors, conducteurs, ingénieurs et antres gens 
de telle qualitc^ puurront aussi sortir avec tout leur 
équipage, tant de chevaux que de famille, et outre 
pourront mener quant et eux deux chariots chaj^ez 
de poudre et balles. 

Que tous soldats tant d*un costé, que d'autre, 
ayant servy le party du roy, sortiront aussi sans 
estre recercbez, avec tout ce qu'il leur appartient. 

Que toutes debtes, de q u ellecondition qu elles soient, 
' ne pourront estre recercbéez, mesmes par arrests des 
personnes, et avenant qu'aucunes se trouvent souz 
signature ou oblig-ation à terme, le créditeur ou 
Lourg-eois se contentera, et luy seront payées an 
terme y spéciiié, et pour lesquelles poursuivre luy 
^ra donné bon convoy de part et d'autre. 

Que personne ne pourra avoir aucune action nj 
prétention contre quelle personne que ce soit, et 
pour quelle chose que ce puisse estre, mesmes ores 
que ce fut contre les oficiers de son aiteze de 
Brandenbourgues ou de messieurs des £stats ; et où 
il y auroit quelque action vaillable, les pourront 
faire convenir par devant les juges, souz lesquels ilz 
seront responsables. 

Que tous bourgeois, marchands et autres, soit 
qu'ilz soient en service ou non, pourront sortir avec 
toutes leurs appartenances francs et libres. 

^ La garnison était composée de Hollandais et de Fnuiçais. 
— Mercure françoU, IX, 665. 
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Les sieurs gouverneurs, capitaines, commissaires 
et autres officiers et tous soldats auront autant de 
chariots que besoin sera, pour charger leurs baga- 
ges, pour les conduire à la prochaine garnison de 
messieurs des Estais, en toute seureté et avec temps 
compétent, et pourquoy seront baillés hostages, 
jusques au retour d'iceux 

Que tous blessez et malades ne se pouvant mettre 
en chemin, à cause de leur indisposition, pourront 
demeurer en ladite ville, attendant qu*ils seront dis- 
posez et remis en leur meilleure convalescence, et que 
lors leur sera donnée toute assistance et seureté, pour 
retourner en la garnison. 

Que le gouverneur, capitaines de chevaux et de 
pieds, et fous autres officiers et soldats qui sont en 
ceste ville, comme aussi ès pays de Julliers, Cleves, 
Berg^iies, Marckes et Raversbergues \ mesme ceux 
generallement estans au service de son alteze de 
Brandenbourgues, ou de messieurs des Estats, pour- 
ront aller librement, sans pouvoir estre recerchez, 
jouyr de leurs biens, estant esdits pays, et de- 
meurer en leurs maisons, et ce par dedans un an, et 
au bout duquel ils pourront librement disposer 
d*iceux, sans qu'ils en puissent ny doivent estre em- 
peschez, et pourquoy leursera obligée son excellence 
donner, à chacun, un passeport ample, contenant ce 
que dessus, addressant mesmes aux officiers commis 
esdits pays de la part de sa majesté. 

* Le comté de Ravensberg était entouré des évôchés do Pader- 
born, d'Osnabrûck et de Munster, de la principauté de Mindon 
et du comté de la Lippe. Il passa plus tard à îa maison de Bran- 
debourg, en vertu d'un traité fait avec la maison palatine. 
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Et OÙ il y auroit aacun qui se retîreroit du ser- 
vice, ayant son passeporî, pouira retuurner esdit.-? 
pays, et jouyr de ses biens en toute li])erté, ores 
qu'ils seroient situés où sa majesté tient ses officiers. 

Que tous prisonniers de part et d*autre seront 
rendus libres. 

Si, a esté conditionné qu'incontinent la closture 
fie reste capitulation , ledict sieur gouverneur 
pourra despescher, avec passeport de son excel- 
lence, un offîcier des siens, vers messieurs des Estats, 
pour les aviser de ceste capitulation et avenant que 
par dans huict jours, datte de ceste, lesdits sieurs 
des Estais venoient avec forces suffisantes pour faire 
lever le siège, ceste capitulation uaura lieu. 

Si, sera ledit sieur gouverneur tenu donner par 
déclaration le nombre dei& pièces, et munitions qui 
seront en ladite ville et iceîle mettre ès mains de son 
excellencepar dans le tems, sans aucune détérioration . 

Que personne, de quelle condition qu'elle puisse 
estre, ne sera recerché en sa religion, et que l'exer- 
cice de leur religion demeurera libre et demeureront 
leurs églises en toute liberté. 

Qu'en ceste mutation de la ville de Lip} e, tous 
seigneurs du pays ne seront à cause de ce intéressez, 
à raison du siège et prinse. 

Qu*en la ville de la Lippe tous bourgeois demeu- 
reront en leurs privilèges, franchises, jurisdictions, 
conseil, et générallement tout ce qu'il leur touche, 
sans que la garnison ny les officiers les doivent eu 
aucune manière empescher. 

Qae indifféremment tous bourgeois, de quelles 
qualitez qu*ilz soient, ne seront recerchez touchant 
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les factions qu'ils auroient eu avec ceux de Bruns- 
Tîck et les Estats, tant pour le logement que autre- 
ment et ponrquoy, dez à présent, leur en est faiet 

pardon absolu. 

Que seullement les soldats aUemans seront en 
ladite ville mis en garnison, sans cavallerie. 

Que nuls bourgeois ou habitans d'icelle ville, 
pour aucune action que ce soit, ne pourra estre 
traicté, sinon pardevant ses jugeâ ordinaires, comme 
auparavant. 

Que le cloistre des demoiselles, estant en ladite 
TiUe, ne sera contraint changer la profession de 
l'exercice de la confession d'Ausbourgue, et demeu- 
reront en tous leurs anciens privilèges et j seront 
gardées et maintenues. 

Que pour le feu et lumière qu'il convient au 
corps de garde, ne se^ prendra sur la provision de 
ladite ville, si avant neantmoins que faire se pourra. 

Que personne de ceux de rarmée n'entrera en la- 
dicte ville, sinon ceux qui soront dénommez pour la 
dite garnison* lesquelz se gouverneront en toute 
bonne discipline. 

Que le logement de la garnison se fera par le 
magistrat de ladicte ville. 

Que tous bourgeois indifferamment, soit de pré- 
sent ou avec le temps, qui voudra sortir de ladicte 
ville, sera Hbre de prendre tout ce qui luy appar- 
tiendra, sans aucun destourbier, et pourquoy luy 
sera donnée toute seureté de se retirer, où il luy 
plaira, en le demandant. 

Que tous bourgeois ou biens de bourgeoisie arres- 
tez seront incontinent rendus libres. 

II ' u 
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Que les bourgeois ne seront aucunement submis 
au payement des soldats, et en nulle manière pour 
ce inquiétez, sins seullement seront submis leur 
donner logis et service, si comme cbambre, cban- 
deilles, sel et feu, si avant quilz en auront besoin 
et non d'avantage. 

Que les bourgeois seront pour leurs actions et 
plaintes, comme auparavant, admis par devant leur 
juge. 

Que les soldats seront tenus ro^pondre par devant 
les officiers de guerre, et les bourgeois aussi parde- 
vant le magistrat, indifferamment pour chacun, ses 
actions. 

Que les vivandiers, servans les soldats ès compa- 
gnies, ne pourruiit cm]tcsi:her les bourgeois de faiie 
aussi leur proufit avec les soldats. 

Et pour seuretô de laquelle capitulation, seront 
mis ès mains de son excellence, un capitaine, un 
lieutenant, et un bourgmaistre de ladicte ville et ce 
jusques à ce que sera entiorcment furny aux condi- 
tions reprinses en ladite capitulation, que lors ils 
seront mis en toute liberté. 

Laquelle capitulation un cbascun des soubsignés 
a promis par ses foy et serment tenir et entretenir, 
en tous ses poincts ; à sçavoir son excellence au 
nom et de la part du roy d'Espaigne, comme aussi 
au nom de son alteze de Nieubourgue et le gouver- 
neur de ladite ville, auctorisant le capitaine de che- 
vaux et le bourgmaistre de ladicte ville, qui ont 
soubsigné ceste, et le scellé de leurs seaux. Faict 
et accepté, le 24 octobre 1623. Ainsi signé : Jean 
comte d Ooâtfrize et de Eittebergues ; Jean Haltes* 
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felt; Caries Frédéric de Rinhause ; François de 
Viri; Weljoaar van Nemhof ; Jacob van Belemar; 
Vilhem van ViterleumM; Paul Scomualt; Gabriel 
Relfergue, bourgmaistre; Hendrique Liveman, vac- 

quemaistre. 

Aprèa cecy faict, et le temps contenu dans ce traicté 
s'estant escoulé, sans avoir receu le secours condi- 
tionné par ladite capitulation, la ville fat mise èa 
mains de son excellence de Rîttebergaes; lequel aus* 
sitost qu'il eut pourveu a, tout ce qu'il estoit besoin 
de faire, il s'attaqua, pour se tant mieux asseurer de 
ceste place, à trois petites villes aux environs, Har* 
vort, Vlout et Billvert\ qui se rendirent inconti- 
nent ; puis la saison le pressant, toutes ses troupes 
furent dispersées en g-ariiison aux pays de Bergaes, 
de la Marcke et de Kavesbergues, où elles hiverné- ' 
rent, juaques au renouvellement de l'an. 

Cependant comme depuis ceste prinse de Lipstat, 
monsieur de Tilly s*estoit retiré de ce pays dé 
Munstre, en ses quartiers ordinaires du Palatinat*, 

1 Her?ooideii, Vloote et Bielefeld, TiUes du comté de Ravena- 
berg. 

> Ce Alt en Westphalie et dans ane partie de la Heaae-Caaael, 

et non dans le Palatinat,^ae Tilly fit hiverner son armée. Après 
la bataille de Stadtloo, Halberstadt s'était retiré à Arnhem, où 
il recueillit les débris de Bon armée Taincue et les offrit aux 
Etats -Généraux. Bientôt fatigués de ces hôtes dangereux, ceux- 
ci les firent conduire à Mansfeldt, alors poursuivi par Tilly dans 
le comté d Oideiibourg. L'impossibilité de manœuvrer et de sub- 
sister dans un pays en partie inondé et complètement ruin^, 
obligea le général de la Ligue à prendre une p05itioa,'Où il piit 
loger SM troupes, et obserrer A la fois Mansfeldt, Halberstadt 
et les HoUandais. — Audlênee; Lettres éatée» de HirehféUUf 
octobre, novembre, décembre 1623 et Janvier 1624; LvrASaoK, 
SisMre de Louie XIU, 11, 875; Mercure flrançoUt ^* ^* 
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et qu*en ceste occurrence il courut, un grand bruit 
que lempereur l'avait mandé de remonter en Auâ- 
trice avec son année, pour la nouvelle esmotion 
qu'on disoit que les Turcs et Trannlvains Toulolent 
encore susciter en ces quartiers de Hongrie ^ Le 
bastart de Mansfelt en prit l'asseurance de faire 
tenter sur la ville de Frisoita*, qui toutefois ayant * 
esté assaillie en vain par trois assauts divers, força 
ses troupes de s*en retirer, et de se ranger dans le 
village d*01denoite^, pour y attendre de luy autres 
renforcemens. 

Et comme cecy fut entendu des catholiques, le 
colonel Emite ^, alla aussi tost après et passant 
par Clossenbourgue^ la veille de Noël, il les attaqua 
dans ledit village et les contraignit de reculer; 
mais pour ce qu'ilz se retirèrent dans le cime- 
tière, qui estoit environné de grandes et fortes * 
murailles, et .qu*ilz eurent mis le feu en plusieurs 
maisons dudit village, il luy fut force de laisser 
Tescarmoucbe j usques au jour suy vaut, auquel ayant 

^ L'empereur opposa à rimiption de Bethlen Gabor,eii Hon- 
grie, le marquis de Montea^û. Tilly dut envoyer à ce général, 
le corps impérial commandé par Colalto et 2,000 hommes de sa 
propre cavalerie. — Audience, lettre du 10 notembre 1623; Mer- 
cure fmnçois^ X, 13. 

* Friess-Oyta. 
3 Olden-Oyta. 

* £rwitte était colonel d*an régiment de cavalerie des troupes 
de rélectenr de Cologne, commandées par le comte â*Anliolt — 
Mercure f^nçois, X, 15. 

s Cloppenbourg, chef -lieu d'ten It^aiUiage dans révéché de 
Munster, à la ^^ource de Ja Sotto et aux confins du comté 
d'Oldenbourg. Tilly avait campé auprès de cette ville aprée 
la bataille de Stadtloo. — Audience, lettre du 86 aM 1623. 
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chargéde fttmier plusieurscbariots et èVabry d'iceux, 

fait aproclier ses soldats, et dcui petites pièces do 
canon, qu'il avoit fait venir de Frisoita, ils se cun- 
seillerent lors de se rendre à sa mercy, n'ayant peu 
obtenir de luy autre courtoisie plus honorable. Si 
bien que on les envoya tous prisonniers dans ladite 
ville de Frisoita, et où l'on trouva entre eux un colo- 
nel', trois lieutenans colonelz, deux sergeant majors, 
douze capitaines, onze lieutenans , et neuf alferes. 

L'année de 1624 ne fut pas si tost renouvellée, 
que le comte de Berces ne fit un corps d'armée à 
Dostes^, d'où se remuant après, au mois de février^, et 
passant la rivière d'Isel, qui estoit glacée, il entra 
dans l'isle de Velluve, en Gueldre et la ravagea 
entièrement. Il avoit fait une gelée si grande 
quelque temps auparavant et si continue, qu'il en ' 
avoit pris ceste resolution pour contre-change du 
degast qu'avoient faîct auparavant les Hollandois 
sur le Brabant^. Et bien quil se sentit extres- 

^ làaUbach, Tun des plus féroces lieuteiiAnts de Mansfelât. *^ 

Khevkntiuller; Mercure français , X, 15. 

2 Dorsten, petite ville do rélectorat de Cologne, sur 1a Lippe, 
à quelques lieues, au levant, de Wesel. 

3 « Environ Caresme prenant, le dix-septiéme de février, 
m toutes les rivières estant tellement couvertes de giuce qu'on 
«• les pouToit flieilement passer à pied et A ebeval» le comte 
« Henri de Berg, prenant cette occasion pour infester nostre 
« pays,.. » — Mémùim de F^rédéric-Smirt, prince d^Orangef 
S0et21. 

* LaWeluwe ouVelaii, Tun des trois quartiers de laOaeldre, 

est un pays de bruyères, de bois et de dunes ; Arnhem en est le 

chef-lieu. Elle est bornée au nord par TOver-Yssel, à l'est par . 
TYssel, au sud par le Rhin, à l'ouest par la province d'Utrecht 
et au nord-ouest par le Zuyderzée. 
^ Au mois de mai 1622, profitant du moment où le Brabant 



Digitized by Google 



dl8 UÉHOIBBS va 8BIQN1UB BU OOBMBT. [16S4] 



mement incommodé des grandes neiges et du froid, 
si est-ce que nonobstant tous ces empeschemens, il 

avança tousjoiirs jusqiies qu'il fut près de Zutphen; à 
raison toutefois que les paysans y avoient rompu les 
glaces par tous les environs, il retourna en arrière 
toute la nuict et s*approcha de la ville d Ousbourk ^ 
au delà de laquelle il passa encores avant par dessus 
les glaces, qui se retrouvoient là entières, y laissant 
neantmoins quattre compagnies de chevaux et la 
plus grande partie de son infanterie, avec six pièces 
de canons, pour garder les passages tant que le tout 
fot asseuré. Tellement qu'on alla loger ce soir proche 
de Harnem ^, en Gueldres, pour le lendemain mar- 
cher droit à la ville et se poser ^.nv une montaigne, 
qui la descouvroit entièrement, et sur laquelle lors le 
comte ayant fait mettre deux pièces de son artillerfo 
et tirer dedans, pour bravade, deux volées de oa* 
uons^, il s'en partit et marcha de rechef presque 
toute ceste journée et la moitié de la nuict, dont il 
se trouva dans un grand bourgue, à trois lieuës 
d*Utrect ^, auquel ils demeurèrent fous environ deux 
heures ; puis voyant qu'il n*avoit langue d'aucuns 

était dégarui de troupes, Heni*i de Nassau traversa kl Gampine, 
& la tdte de 1,500 cheranx et de 6,000 fantassins, et commit 
d*odieia ravages juaqii*aiix portes de Halinea, de Louvain et 
même de BrnxeUes. Pendant lliiverde 1624, la cavalerie hoUan- 
daise fit de nouvelles ^nrses sur lesbordsdela Meuse et juaqne 
^^«a le pays de Liégo, au mépris de sa neutralité. — Mercure 
ftamçois, VIII, 753, 1X« 1624, 41; Levàssor, U, 496; Mémoires 
de Frédéric -Henri, 7. 
ï Doepbiirg. Mémoires de Frédéric-Henri ^ 21. 

* Arnhem. 

3 Mémoires de Frédéric-Henri^ 22. 

* Utrecht. 
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ennemis, et qu'il jugeoit estre tems d'en faire la re- 
traite, il fît retirer le reste de la niiict toutes ses 
troupes, vers ladite rivière d'Isel» et continuant ainsi 
leur retour, sans plus s*amuser nulle part, il les 
remit à la fin en leurs garnisons précédentes, après 
toutefois avoir mis le païs en contribution, et y fait 
tous les ravages et pilleries que luy avoit esté- pos- 
sible, par l'espace de cincq jours entiers, qu'il sé- 
journa dans ee lieu. Non pourtant sans avoir perdu 
plusieurs soldats, qui moururent de froid et princi- 
paUement des Italiens, qui ne sceurent endurer une 
froidure si différente de celle de leur pays, et des- 
quelz, sans ce qu 1I2 mirent quelquefois le feu dans 
des maisons de leurs passages pour se cbaufier, ilz 
8*en fussent perdus eneores beaucoup plus ^. 

Pour contrecarre de tant d'aflfronts, les HoUandois 
ne sceurent rien apporter de pins important qu'au- 
cuns vains attentats qu'il z ôrent sur Anvers, et 
quelques incommodités de vivres qu*ilz causeront à 
la ville de Bois-le-Duc; laquelle toutefois en fut 

1 Pendant cette expédition du comte Henri de Bergh en 
Gueldre, un autre corps de troupes pénétrait dans lo paya de 
Groningue et divisait les forces ennemies. Le colonel Gaucher, 
cantonné prés de Munster avec sept cornettes de cavalerie, y 
avait joint deux régiments allemands du comte d'Anholt et les 
garnisons d'Oldenzeel et de Lingen, conduites par leurs gouver- 
tteurs, le baron de Montcley et Lucas Cayro. Le ISiâ^rier 1685, 
U fit imiptioii dans la Frise occidentale, mit en Alite le colonel 
Staekenbroeek, brûla plnsieora bonrgs et TiUages, et se retira 
emportant nn riche butin. Mais Fintenrention dedenz régiments 
des troupes de l'électeur de Cologne violait la neutralité conve- 
mip ^^ntre le prince et les États -Généraux, et fut l'objet de vives 
réclamations de la part i\f ces derniers. — Mercure françoit,'X,, 
225-229 ; Contadorie des gens de guerret 110. 
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affranchie par ledict comte de Bergues, et partant 
ilfi demeurèrent avec la honte et le dommage receu. 
aans en avoir peu tirer de ce coup aucune ven« 
geance ^. 

Et d'autant qu'il estoit besoin de faire des exploits 
plus sérieux et de plus grand proufit, dez que la 
saison et les commoditez le permirent, le comte de 
Bergoes fit venir du pays de Ravesbergues quel- 
ques troupes de don Gonxalle pour joindre aux sien- 
ries, qui côtoient alentour de Wesel, en après tra- 
versant le iihin, et se trouvant au fortdeSckincque^, 
où il avoit encores aucuns de ses gens, il se saisit 
le mesme soir, aux environs de là, d'un cbasteau 
posé sur une montaigne, et gardé de deux cens sol- 
dats (£ui se rendirent ayant receu quelques volées de 
canon, moyennant de sortir avec armes et bagages, 
et de retourner librement à Emmericque ville la 
plus prochaine de leur garnison. Puis marchant 
droit vers la ville de Clèves, laquelle estoit aussi dé- 
tenue par les Estats de Hollande et le duc de Bran- 
denbourgue il s'alla camper au devant, pour l'in- 
vestir et s*en emparer pareillement ; et comme toute 
la garnison du lieu se retira à sa venue dans le chas- 
teau, et que le magistrat Iny eut mis aussi tost la 
ville entre ses mains, il Ht à i iuâtaat entrer dedami 

» Mémoires de Frédéric-Henri^ jprince cCOrange, 12, 17, 18,27, 

* Ravensberg. 

s Le fort de Schcnck était bâti dans le duché de Clèves, au 
lieu où le Rhin se divise en deux bras, dont l'un conserve le 
nom du fleuve et Tautre prend celui de Walial. 

* Enuneric, rar U rive droite du Rbin. 

' Suivant les Mnoires de Frédérie-Bmri, Clèves était ville 
neutre et le comte de Berg Foecupa, eani résiifaiice. — S3. 
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quelques pièces de canou et s^attaqua contre ledit 
chasteauy dont la première porte ayant lors esté 

a1)batuë, et la bassecourt gaignée, il fut aussi mis, 
en peu de temps, an pouvoir de son excellence, qui 
après ces victoires, se retira du costé de Goghe, aux 
environs de la ville de Grave, sur laquelle il avoit 
semblable dessein et y eut faict aussi quelque bonne 
expédition, si les lieux et les fortifications de ceste 
place eussent esté bien recog-nues, par ceux qu'il y 
avoit envoyé auparavant, et pourquoy ayant esté 
deceu et trouvé leurs raports mensongers et inutils, 
il se retira par après de ces cartiers et rammena 
sa petite armée en ses logemens ordinaires, se con- 
tentant de ceste volte de ce qu'il avoit fait, jus- 
ques à ce qu'il recevroit autre commandement ^ 

D'autrepart le marquis de Spinola ayant mis sem* 
blablement, en ceste conjoincture, son armée aux 
champs, il se trouva sur la fin du mois de juUet 
aux environs de Breda ville située dans le pays 
de Camp ei ne ^, que le flamen appelle le bas Bra- 
bant. Ceste forteresse estoit importante pour les Bra- 
bansons, et en estoient fort intéressez de courses et 
de contributions; à raison dequoy son excellence, 
pour leur oster ces prrandes incommoditez, s'estoit 
resou de Veutreprendre. Et d'autant qu'il estoit im- 
possible, sans une perte infinie de gens, de la réduire 

1 Le P. Hermanus Hugo, auteur du Siège de la ville de Breda, 
conquise par les armes du roi Philippe IV, Anvers in-f^^ 1631, 
donne des détails précis sur les manœurres de l'armée du comte 
Henri de Berg, avant et pendant ce siège mémorable. — 16-29. 

' A Gilsen , village situé à deux lieues de Breda. — Henri 
Hugo, 10. » 

3 Campiae, andeime Tazandrie, 
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autrement que par faute de vivres, pour ses grandes 
fortifications, tant dedans que par l'enhors d icelle, 
il voulut la blocqaer et la forcer par famine. Il fat, 
àceste occasion, devant faire cognoîstre sa résolu- 
tion, trois sepmaines entières sur les braièTes, sans 
se mouvoir, affin que durant ce temps les Hollan- 
doiâ, qui ne se dévoient imaginer autre attente que 
d'an sîôge ordinaire, à cause de la grande estenduë 
de la ville, y eussent fait entrer à sa défence tant 
plus de gens de guerre, et que par ce moyen le 
nombre en fnst esté grossi et au2*menté. Il avoit 
aussi en considération de la longue demeure qu'il 
estoit apparent de faire devant ce lieu, attendu fort 
prudemment de mettre en effect ceste entreprinse 
jusque après la moisson, tant pour conserver entiè- 
rement de dégast les hiens de terre de ces cartiers, 
que pour amoindrir la ciiereté des grains, et en main- 
tenir son armée avec moins de frais; comme aussi 
pour avoir meilleure commodité d*y entretenir ses 
gens de chevaux, qui sans cecy se fussent infailli<> 
blement trouvez en grande peine et dibette de 
fourage. 

Il se plaça donc à la £n au devant, le 27 dudit 
mois d'aoust ^ et l'environna d'un grand nombre de 
forts cadenatez * Tun à Tautre , par tranchées et 

fortifications; chacune nation ayant ses ouvrages 

> « Le 28 d'aoust sur laminoict, il envoya lemaittredecamp 
• Médina, aTOC dix compagniee de cavalerie et environ quatre 
H miUe hommes de pied, où les EspagnolB eurent Tavant'garde, 
« pour prendre poète A Oineken, village tout proche deBreda... » 
HKRKàN Hvoo, 28. 

s ReUés. 
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particulières à l'advenant de la disposition de leurs 
cartiers ^ Les Espagnols y estoient commandez par 
don Francisco deHedina; les Italiens par le marquis 

de Camplotare ^, et le maistre de camp Baglioin ^; les 
Ailemaiispar les comtes de Nassau, d'Isembourgue ^, 
et de Foucre^; les Vallons par le prince de Bar- 
l>an8on ^ et le comte de Hennin, et les Bourguignons 
par le baron de Balanson Et quand aux dix com- 
paprnics des bandes d'ordonnances du pays ^, qui 
estoient celles du prince de Barbanson 9, du duc 
d'Arscot , dTi marquis de Marnais , des comtes 
d'Egmont, de Solre, de Fustemberguos de Bar- 

^ Herman Hugo, 30, 31. 

* Campolaitaro. Il mit pour tientenant Carlo Roma. — 

s Paul Baglioni sortait d'une âtmUld originaire de Pérouse, 
comptant de nombrenBesillnfltratîonamiUtaires. — SWiothèque 
nnftOe, M. 8. 6687. 

4 Le comte Jean de Naesan, et Ernest, comte dlsenbonrg. — 
— Guerre de Bohême, 1, 110; Appendice de la guerre du Pala^ 
Unat, 81» 82. 

5 Othon-Henri Fug^fv. — Guerre de Bohême, T, 152. 

* Le prince de Barbîinson était maître de camp d'un tercio 
d'infanterie liégeoise. — Audience ^ 1132; Appendice de la guerre 
du PalaHnat, 116. 

7 Glande-François de Cnsance, baron de Beanvoir, comman- 
dait ansei nn régiment de Bonrgnignons. — Hbbman Hvao, 4S. 

* Ce Alt au mois de Janvier 1025, qne dis bandes d*ordonnances 
ftarent mises sur pied. EUes se rénnîrent àNamnr, avec les nou- 
velles levées. L'Infante passa en reme au commencement de 
février, prés de Bruxelles, huit de ces bandes, de 120 hommes 
chacune. La cavalerie, envoyée de Boliême par l'empereur, sous 
Charles Spinelli, formait Télite de ces troupes. — Mercure /Yan- 
çûi^j X, 844, 845 ; Chappuys, XIX, 606. 

* Albert de Ligne, prince do Barbanson. 

Yratislaa, comte de Forstenberg, TVerdenberg et Heiligen- 
berg, landgrave de Bar, seigneur de Hansen, diefalier de la 
Toison d'or, moit en 1681. 
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laimont, dlsingpiien de Saincte Aldegonde et de 
Boiissu ^ gouvernées par messieurs de Wames ^, 

d'Ollens^, d'Oisi \ de Wambrechies ^, de la Ber- 
lières^, de Cieremout d'Alamont^, de GraIIclIant^ 

* Florent, comte de Berlaymout, seigneur de Floyon; Jacques- 
Philippe de Gand, dit Vilain^ comte d'Isenghien j Maximilion, 
comte de Sainte-Aldegonde, baron de Noireames, avait rMgné 
sa bande de 40 hommes d'armes en feveur de son flls, Ftançois^ 
Laurent de 8ainte>Âldegonde» le janvier 1625; Mazimilien 
de Hennin, comte de Bonseu, marquis de la Yere, baron de Lie- 
dekerdie et de Dinderleuwe, vicomte de Lomhccke, seigneur de 
Blangis, chevalier do In Toison d'or, maître d'hôtel des Archi- 
ducs, gouverneur dr Héthune, mort, selon le Nobiliaire des Pays- 
Bas, 1, 52, le 8 octobre 1G25, et selon M. Wattier, Histoire de 
la commune de Boussu, 55, le 8 décembre de la même année; 
Mausolée de la Toison d'or, §§ 273, 367, 369 ; Audience^ 1132. 

* Onillanme de Lannoy, seigneur de Wasnes. 
^ François de Custine, seigneur d*Aafflanoe. 

* Yoir sur lafàmiUe d*Oisy, ancienne et noblement a]Ii6e dés 
le qoinsiéme siècle : — Mulbds, Chrmailoffv M^., 405; M. Ooa- 
mos, Miroir des 7iotabiîité$ ; M. Wautkiib, HitMrie 4ef 0nvi- 

. rons de Bruxelles, II, 234; III, 370, 491. 

5 François do Haynin, seigneur de Wnmherfhîes. 

* Nicolas de Rlypr, seigriPiir de Wallay, c:i[ntainp, prévôt, 
gruyer et receveur des château, ten>e, et seigneurie de Durbuy, 
avait obtenu des lettres de noblesse, le 20 juillet 1618. Dés le 
19 novembre 1610, les terres de Blyer et Hasselle avaient été 
érîgées, en sa HaTenr, en seigneories foncières. Il avait servi 
comme capitaine d*abord dVirqnebnsiers, puis de enirassiers. 
^NoWiaire dês Payê-Bas, I, 153; Audiénes, 1132; M. OOK- 
TSALS, Dictionnaire ffénéaloffique et héraldique^ v« Vanderstrae- 
Un, XIX. 

7 Ouillaume Scheifikert de Mérode, seigneur de Ciermont. — 

Ci -des s us, 352. 

8 T.ouis d'Allamont, grand prévôt d'Ardenne, fils de Jean 
d'Allam int, seigneur de Malandry et gouverneur de Montmédy, 
et de Philiberte de Lenoncourt. — M. Gobthals, Dictionnaire 
généalogique et héraldique^ de Laittres. 

9 Jean-Philippe de Waha, seigneur de Oraadchamp. iMtf. 
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de Bouveroy ^ et de Terbeuf, leurs lieutenant, 
estoient commandées par ledit prince de Barbanson, 
qui en eàtoit gênerai * et Monsieur de Belières, son 
lieutenant gênerai les autres cincq, sçavoir : du 

prince de Ligne, du marquis de Warenbon, des 
comtes de Busquoj, d'Ostrade et d'Estaires con- 
duites par messieurs de Bettencourt, Sericourt, 
Bainguem, Stienbreugue et Desprez ^, leurs lieute- 
nans, estant demeurez en Flandre, pour la garde 
du pays. Kt tous lesquels firent tellement leurs 
retranchemeus qu'ils rendirent à la ân la ville total- 
lement fermée, si bien que rien n'en peut plus du 
depuis n'y sortir n'y entrer ^. 

t Ronveroy, était colonel d'un régiment d'infanterie en ISSl. 
— T1LI.T, II, 434 j Nobiliaire des Pays-Boa, I,d67. 

* La patente de « chief et général des bandes dea ordonnance! 
«• pour messire Albert de Ligne, prince de Barbanson », ettdn 

12 janvier 1625. — Audience^ 1132. 

* Nicolas do Rlyer fut nommé « lieutenant général des hominf s 
" d'armes d'ordonnance pour servir sous le prince de Barban- 

• son «, par patente du 28 janvier 1625. Alphonse de Lannoy, 
dit MarSy capitaine d'infanterie wallonne, remplit la charge de 
quartier maître général, auprès des mêmes bandes, et i oiiice 
d*aadiienr Ait confié ft Jean Van Hauwaort Patentes des fi et 
25 féwier 1685 ; Audienee, 1132. 

* Lamoral, prince de ligne; Christophe de Rye la Pain, mar- 
quis de Varambon ; Charles- Albert de Longneral, comte deBne- 
quoy; Charles de Lalaing, comte de Hoogstract ; Jean de Mont- 
morency, prince de Robecque, mérquia de Moerbeek, comte 
d"Estaires, etc. 

^ Philippe des Prêts, seigneur de Ciply et de Beaumout. — 
Nobiliaire défi Pays-Bas, VII, 130. 

* Une ariuée d'observation " pour la défense du pays en cas 

• dlnvasion de rennemi » avait été réunie sous le cumuiande- 
ment de don Carlos Colonna, vice-roi de Majorque et de.Minor- 
qne et gouTemenr de Cambray et du Cambréais. La cavalerie 
légère de ce corps était condnite par le colonel Gaucher et Phi* 
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Pour divertir cest assiegement, l'ennemy se mrat 
estrangement et fit des devoirs fort extraordinaires ^ 
Le camte Maurice, d'un costé, ramassa im grand 
nombre dWeus pour les mettre ès ailles et forte- 
resses, en retirer les soldats et .grossir son armée, 
Mansfelt, de l'autre, se trouva dans Paris, vers le 
roy de France, à intention de i esmouvoir contre le 
roy d'Espagne et l'inciter de laj faire la guerre; ou 
bien pour obtenir du moins de luy., permission de 
descendre en France, avec ses troupes, à effect d'en- 
trer dans l'Artois et autres proviucef? de la Belge, et 
y faire ses ravages. £t attendu q[u'il ne voulut 

lippe-Erudst de Oavre, baron dlnchy, commandAit lea compas 

gnies libres. 

Aux troupes du payi5 étaient vêuues se joindre celles des alliés 
de TEspague; 3,000 hommes de pied et 1,000 chevaux avaient 
été amenés par le comte d'Anholt, général de l'électeur de Colo- 
gne; l'empereur avait envoyé, sous Carlo Spinelii, 3,000 fantas- 
sins et 2,500 cavaliers, tous excellents soldats, venant de la 
Bohème. Ces divers corps présentaient un efféctlf de 30,(MK) fan- 
tassins et de S,000 chevaux. — Atidimce, 1132 ; Patentes du 
l^r Janvier et du l^^ février 1625; H. Huoo, Siéffe de Breda; 
Chappuys, XIX, 606, 607, 618, 623. 

' Les Provinces-Unies députèrent des envoyés extraordi- 
naires, chargés de dtmander à Louis XIII son assistance. 
Richelieu venait d'outrer au conseil du roi, et ce prélat, qui 
opprimait aven une extrême violence les réformés français, s'em- 
pressa de Venir en aide aux protestants hollandais, sous pré- 
texte de protéger la liberté des peuples, mais en réalité dans le 
bat de nuire à TEspagne et de contrebalancer Ut puissance de la 
maison d'Autriche. Par un traité conclu à Compiégne,le20 jml- 
let 1624, le roi s'engageait à avancer à la république 3»200,000 li- 
vres» remboursables en trois ans, & condition qa*eUe ne ferait ni 
paix ni trôve sans son consontement, avec qui que ce fut, et 
qu'elle l'as-sisterait de ses vaisseaux, à l'occasion, — iJSVAâ&OAi 
11, 630 i Mercure françviSf X, 491. 

• Introduction^ XLVii. 
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entendre ny à l'un ny à l'autre, sauf toutesfois qu'il 
Iny permit de faire levée de soldats S il traversa la 
mer et se rendit èuLondres, en Angleterre, où il in- 
duisit le roy et ses Estats de luy faire une armée, 

afiiu de la iolndre à celles des Ilollandois et aller en- 
sembleinent au secours de ceste ville, comme il ût à 
la fin, au bout de toutes ses menées. 
Or, tandis pour dissimuler ceste intention, il fit 

courir un bruit que le roy de France lui avoit donné 
permission de traverser >oi! pays, pour aller au re- 
couvrement du Palatinat ^, qui estoit entièrement 

1 Tout en méprisant Mansfeldt et en le traitaul de bandoUer^ 
la cour de France ne dédaignait pas de négocier arec lui. A la 
suite du traité da 7 février 1S83, relatif à la Valteline et au pays 
des Grisons, un subside de 300,000 écus, dont il reçut une partie, 
lui ftkt promis, À condition de conduire ses troupes en Franche- 
Comté. Au mois d'avril 1624, il se rendit en France; le duc d'An- 
goulênié fut chargé par le roi do le dL'fraj'er à Paris et aux envi- 
rons do ('ompiegiie, où la cour résidait alors ; il demandait 
50,000 écus par mois, une place d'armes on France et l'autorisa- 
tion de lever des troupes. Le cardinal de Richelieu ne repoussa 
pas ces propositious, mdià avant de douuer une réponse posi- 
tiTO, il voulut connaître les intentions du roi d'Angleterre. — 
Letasbor, n, 600, 658. 

< Jacques 1^ confia à Mansfeldt le commandement d*un corps 
de douze mille hommes, destiné, disBit>il, à reconquérir les 
domaines héréditaires do son gendre. De son côté, Louis XIII 
consentit, en termes ambigus, à laisser passer ces troupes par 
ses États pour gagner le Palatinat. La patente délivrée le 7 no- 
vembre 1624, par le roi d'Angleterre, délendait formellement à 
Mansfeldt la moindre liostilité « sur les terres de son bon frère 
• le roy d'Espaigne et de sa bonne sœur et cousine, la sérénis- 
«■ sime infante IzabeUe ». Mansfeldt mît & la Toile le 11 fé- 
vrier 1625, et se présenta devant Calais, où il lui fût défendu de 
descendre; il cingla vers la Zélande et arriva, le soir même, en 
rade de Flessingue. — Lkvassor, II, 658, 660; Mercure fran- 
çeU, X» 800, 801. 
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perdu, tant le liaut que le ba-, et jusques à la ville 
de Heidelbergue, capitaiie du pays, mesme pour en 
donner tant plus de créance, il en écrivit de Dou- 
vres, une lettre à la serenissime infante, touchant 
ce sujet» à laquelle estoit telle : 

€ Comme il a plu au serenissime roy de la 
Grande-Brefaig-ne me donner la charge et le com- 
mandement des troupes de ses sujets, qui sont dési- 
gnées au TecoùVrement des Estats de messeigneurs 
ses enfans, et que pour y parvenir et passer, il est 
expédient et nécessaire quelles escornent quelques 
endroits des terres ei seigneuries de Vostre Aiteze 
Serenissime, par avant que le faire, j'ai cru confor- 
mément aux intentions dudit serenissime roy, et 
pour l'acquit de mon devoir, qui m'oblige de rendre 
à Vostre Aiteze Serenissime toutes sortes d'iiouueurs, 
submissions et respects, que je devois la supplier 
très humblement que son bon plaisir fut de m'en 
donner la permission, souz promesse et protestation 
que je fais à Vostre A. S. de ne commettre n*y per- 
mettre estre commis par les miens aucuns actes dlios- * 
tilitez ou violence, mais gaigner pays et suyvre 
nostre route , avec le plus de diligence qu'il sera 
possible, ce que j*espëre on ne voudra nous refuser, 
pourveu que ceux de Tobeyssance de Vostre A. S. 
ne nous veulent fermer le passage, nous attaquer, 
molester, ou offenser, car en ce cas, par la loy et rai- 
son naturelle, accompagnée de la volonté et per- 
mission dudit serenissime roy, il nous seroit licite 
d'employer noz armes, pour nostre juste et légitime 
défense. C'est ce, comme je crois, t^u il n arriverapas ; 
mais que Vostre A. S. ayant esgard à la nécessité 
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de ce passage et à la justice de la cause, accordera 
ce que je demande et requiers très humblement^ » 
Par tout cecy chacun fut incertain de sa résolu- 
tion, l'un s'imaginant d'une o-uerrc de France, 
lautre d'une descente seulement au pays', les 
aucuns se laissant couler au contenu de sa lettre et 
le reste au ravitaillement de ceste ville de Breda, 
de manière que pour s'asseurer de toutes pai ts, Ion 
eut besoin de tenir prests des gens de guerre partout 
et que pnr ce moyen, il causa plusieurs nouvelles 
levées, tant de recrues et compagnies particulières, 
que d'esleus ^, dits par les fiamens Gurlins, desquels 
on en leva aussi un bon nombre souz la charge de 
monsieur de Crequy ^. 

^ Cette lettre eat datée do mois de janvier 1625. — Arehivet 
Ou royaumêf pegpUrs d^État, 56é; Mercure firançcis, X, S42. 

'* Le bruit seul de l'approche de Mansfeldt avait iuspiré aux 
proyiiKïes menacées les plus vives alarmes, partagées par la 
goavernantp cll^-méme. — Archives de fAudieneei 562, Sôi^Sffl; 
Mercure français, X, 845. 

5 « Comme pour la défense des pays de par deçà, en cas d'în- 
- vasion d'enncmys. nous avons trouvé convenir, d'entre aultres 
« gens de guerre, nous servir de gens de ces pays, qui seront à 
« t» eslufl enauite des réglemeni sur ce, par nous, donnés et à 
« donner, mesme d*en former des compagnies de 200 testes, on 
« environ, par chAtelenies, baillages et prevostes... •» — Ploe» 
cmrâs de Flandre, IV, 1085-1087; BiffUmeni sur kt levée des 
eslus, 4 déoevare WtA, 

* Voyez à V Appendice de la guerre des Pays-Bas, les lieux 
des levées, les noms des capitaines et l'effectif des compagnies 
d'élus. 

^ Fiiuippe de Créquy, seigneur de Coqliovej voyez ïA^^pen^ 
dice de la guerre du Palatinat, 9S, 102. 

Il fut nommé par patente du 26 Janvier 1625 •* chef des élos 
« joints Ararméo sons la ebarge de don Carlos de Ooloma «*. Le 
commandement des élns de Flandre, an nombre de 4,500, fat 
confié « A Panl Bernard de Fontaine, superintendant des gens 

II 15' 
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Son dessein estoit, durant ces diTÎslottft des tron- 
pes catholiques, faietes à raison de tant d'apparences 

de diversité, de remuemens, de prendre vent en 
diligence vers la Hollande, et là, s'estant unj à l'ar- 
mée des rebelles, faire un essay sur celle du marquis 
de Spinola, qui se trouvoit lors assez diminuée de 
gens, à cause des incommodités de lliyrer, qui ayoit 
fait mourir et retirer plusieurs soldats^; mais le vent 
contraire d'une tourmente qui luy fit perdre quel- 
ques vaisseaux, non sans grand péril de sa personne 
meame, avec rinobéyssance et maladies de ses sol- 
dats anglois et autres empesobemens qai arrivèrent 
à son armée, luy ostant le moyen d'effectuer bien- 
tost ceste entreprinse,ron eut le loisir, ayant plaine- 
meut recognu son intention, de renforcer nostre 
camp et de Tattendre de résolution préméditée^. 

u de gaerre Mtant «m. Fltndre et maitre 4e easip d*aii tereio 

dlnfanteiie wallonne », par une patente du 9 du même moii. 
On lai donna pour lieutenant Paul du Gliasftel, Migneur de Bae- 

teule, capitaine. — Audience, 1132. 

* L'armt^o df" Spinola eut surtout à souffrir d*^ la torapéra- 
ture, tandis que l'armée hollandai.-e et les assiégés étaient déci- 
més par les maladies. — Sié/je de Breda, 105; Uab. Chappuys, 
XIX, 57u \ Mercure françotSy X, 803. 

* Hansfeldt, aniré devant BÎeisingue, pendant la ioirée dn 
Il fMer, dut mettre en panne, et attendre rantoriaaUon de 
débarquer. L*opinion pubUque lui était très défitTorable, et la 
nomination dea eommissaires chargés de Teiller an débarque* 
ment, à l'entretien, et au logement dea tronpea, anbit dea retards. 
Une épidémie sévissait sur les vaisseaux et, pour comble de 
malheur, une violente tempête assaillit la flotte; elle dut quitter 
la rade de Fiessingue le 20 février, ot îie put prendre terre que 
le 6 mars; la moitié de l'armée avait péri. De son côté, Halber- 
stadt avait réuni prés de Calais un corps de cavalerie, la tem- 
pête lux en enleva la plus grande partie, le reste ne put r^oindre 
Hanafeldt, qu'&la fin dn moia. Sf^deBreda^ 107. 
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Cependant le comte Maurice, après ruiiion de sea 
troupes, se campa avec iuy à lieue et demie près de 
l'armée catholique et s*y fortifia ^ pour par ses bat- 
teurs de Btrade rineommoder de vivres, et estre 
prest à toutes occasions. Toutefois les convois que le 
marquis ordonna, à cesteffect, firent qu'on n'en res- 
sentit aucune nécessité. Et comme ledict comte 
Maurice vint en ceste conjoincture à mourir', et que 
le comte Henry, son frère, fut esté commis en son lieu, 
ils se délibérèrent par ensemble de faire quelque 
effort sur nostre armée, sur l'advertence qu'ils eurent 
que les siégez n'avoient plus désormais de quoy 
vivre, que pour bien peu de temps. Ilz avoient fait 
auparavant provision de quelques mille de chariots, 
pour les charger de toutes choses nécessaires et les 
faire passer dans la ville, pour la ravitailler plaine» 
ment et partant y allant de toute reste, ilz se jette- 
ront sar nos fortifications et les attaquèrent bien 
furieusement, avec force grenades et feus d'artifices. 

Les premiers qui sentirent leurs armes furent vingt 
mousquetaires Ijûurguignons , placez dans la tour 
de Téglise de Uosterhaut^, sur les avenues de leur 

' Au mois d'octobre 1624, Maurice s'était campé entre Oer- 
truydenberg et Breda ; en novembre l'état de sa santé le força A 
retourner à La Haye qu'il ne quitta plus. Il remit le comman- 
dement de l'armée à son frère Fi tidyiic-lleuri, et celui-ci se 
mit en campagne le 12 avril 1625. 11 s'établit à Wahvick, où il 
appela à lui les troupes cantonnées à Roosendael et celles de 
MansfaMt, pois il se porta sur Sprang. ~- Mémoire» de FrUé' 
riC'Mmri^ pHnee étOrange, 30; Siège âe Breda, 111; Mercure 
flnnçots, X, 723, 797, 793. 

' Maurice de Nauau monnit A La Haye, le 28 avril 1325» A 
Vàge de 58 ans. — Mémoires de Frédéric- Eewri^Zi, 

3 Oosterhottt, ^ Siège de Breda, 121, m. 
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diemin, et commandez par un sergeant seulement ; 
ceux-cy toutefois, nonobstant tous les devoirs qu'ils 
aceurent faire, ne peurent estre emportez, au con- 
traire s*y maintenant d'une valeur admirée de tous, 

ils les contraignirent, après en avoir fait mourir qua- 
rante sur la place, de les quitter, sans plus grande 
perte que de deux soldats des leurs, qui furent tuez, 
et de trois autres qui furent brnslez des flammes de 
l'église, où Tennemy avoit faict mettre le fea ; de 
façon que le marquis les retirant de là par après, et 
les voyant tous noirs de la fumée du feu et de la pou- 
dre, pour leur valeureuse et longue défense, il leurs 
promit à chacun, aux premières occasions, de les 
avancer et leur donna cependant quelque nombre 
d'escus, ainsi que César fit au capitaine Sceve, eu 
récompense de sa valeur ^ 

Et pour parensuyvre ceste délibération» les enne- 
mis se remirent de recHef aux champs peu de jours 
après, le 15 de may 1625, et se tournèrent contre les 
Italiens du sieur Bag'liony. Le prince d'Orange sy 
trouva lors, en personne, pour mieux animer ses 
gens et lequel faisant assaillir, vers Trehede', d'un 
grand matin, trois petites redoutes, il les emporta et 
tailla en pièces ceux de dedans. Si est-ce que s'avan- 
çant plus outre, et arrivant jusques à la batterie et 
fort royal ^ desdits Italiens, il s'y trouva arresté et y 
sentit une résistance telle, que bien qu*il s'y opi- 

* Le- sergent qui commandait ces braves Bourguignons fut 
nommé enseigne, et ceux-ci reçurent un mois de g&ges. — Siège 
diBreda, 122. 

* Terheyden. — > Ibid, 
s Siéff€d€BrBda,i'î, 
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uia,>traj5>e quelque temps, il fut iiéantmoins encores 
contraint de s'en retirer et de remettre son armée 
dans flon cartier de Dongle S avec perte d un colonel, 
de deux sergeants majors, de quelques capitaines 
et allures, et environ de trois cens soldats, et n y 
ayant eu de tuez des nostres qu'un capitaine, un 
chevalier de Malte, et vingt*cincq ou trente soldats 
seulement. 

L*espérance des Bredanois* ayant esté de ce coup 
fort esbranlée, et se trouvant au bout de tous vivres, 

ilz se disposèrent à penser de leur reddition; ilz se 
tindrent cois toutefois encores dix jours entiers, 
sans en faire ouverture, ny en donner ancnna adver- 
tence à leur prince d*Orange, lequel à la fin en fut 
acertené^, à la minnict, par trois coups de canons, 
et onze feuz qu'ilz monstrèrent en après diversement 
à la tour du tocsin ; signal convenu entre-eux pour, 
dénoter qu'ilz dévoient parlementer,, et ponr luy 
faire sçavoir, par ces feus, le nombre du reste des 
jours qu'ils pouvoient seulement encores vivre sans 
se rendre. Or, pour divertir l'opinion de ceux qui 
eussent jugé véritablement de leur intention, ilz 
escrivirent lettres au comte Henry, leur général^ con- 
tenantes que comme ils n'avoient plus que pour 
onze sepmaines de vivres, ilz luy prioient de faire, 
endedans peu de temps, tous ses devoirs de les ayder, 
qu'autrement ik seroient forcez de composer; et 

1 Dongen. — Mémoire» de Frédérie-Senri^ 32-34. 
* Habitants de Breda. 

9 Informé. Le prince d'Orange fit br&ler ses quarfieri» de 
Dongcn le 27 mai, et se retira & la Langatraete. ~- Siège de 
^reda, 133. 
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firent commandement aux porteurs d'icelles de se 
laisser attrapper, affin que cela estant veu du mar- 
quis, ilz luy en donnassent créance et en obtinsent 
meilleure composition. Et bien que ledit marquis 
apperceut ceste finesse, néantmoins, en considéi'atîon 
qu'ilz avoient eu tousjours en veuë deux puissantes 
armées, venues pour les secourir, qui les de voit ex- 
cuser de toute offence, il les reçut à des conditions 
courtoises et leur accorda plusieurs articles* sur les- 
quelz la ville fut mise en son pouvoir, le 5 de juin dé 
l'an 1625 ^ et furent tels avec ceux convenus de sa 
part: 

Que pardon général se donneroit à tous ceux de 
Breda. 

Que tous bourgeois pourroient choisir quelque 

lieu, en la ville, et y vivre Vespaco de deux ans, en 
leur propre religion, à condition qu ilz vivroient, ce 
temps là, tiojement^, et sans scandale. 

Que B*ilz youloient quitter Brada, on leur permet- 
troit d'emporter avec eux leurs biens, et de disposer 
d'iceux, comme ils voudroient. 

Que s ilz vouioient présentement sortir de la ville, 

le pourroient laire. 
Durant ces deux ans, si quelques hérétiques mou- 

roieiit, on les cntei i eroit hors du cimetière, au jardin, 
ou en quelque lieu, à ce désigné^. 

* Les pourparlers delà capitulation commencèrent le 31 mai, 
les articles furent signés le 2 juin, et fixèrent le départ de la 
garnison au 5. — Siège de Breda^ 135 et suiv. 

* Tranquillement. 

^ Le marquis Spinola rejeta obstinément les deux artieles 
proposés, par les assiégés, coacernant la liberté de conBCience, 
et rinlinmation des réformée dane le cimetière. — Siiffe Oe 
Breâar 136. 
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Les ministres sortiroient incontinent de la ville. 

Les bourgeois de Breda n'auioient pas de plug 
grande ga1)elle ny imposts, que les antres de Brabant. 

Les officiers, qui du temps du gouyemement des 
hollandois, ont eu ès mains les deniers publiques, i^e 
rendroient comptes d'iceus. à personne. 

Sonz le pardon général seroient comprins les 
vieux ministres et diacres de la nouvelle reUgioiv. 

Les bourgeois qui priroient^ demeure^ en la ville» 
respace de deux ans, pourroient, avec sauf conduite 
du gouverneur, en sortir, et aller aux provinces coiv- 
fédéréez, pour leurs affaires. 

Tous soldats sortiraient avec toutes leurs armes, 
enseignes dépliées, tabours battans, et meiebes al* 
lumées. Souz les soldats seroieut comprins les offi- 
ciers,, ingénieurs, et serviteurs de Tartiilerie et leurs 
prédiçans, avec tous leurs biens et familles; leur 
accordant cbarettes et navires, pour la voiture qui sa 
devroient renvoyer incontinent. 

Ils pou n oient tirer avec eux qiiattre pièces de 
gros canons et deux mortiers, leur baillant chevaux 
à ces fins, qu'ils renvoiroient incontinent* 

Tous biens meubles du prince d*Orange, qui 
estoient au chasteau ^, pourroient incontinent estre 
remmenez ou estre là laissés pour six mois. 

Les soldats malades qui ne 8*en pourroient aller 
maintenant, pourroient le faire par après, leurs eré* 
diteurs se contenteroient de caution légitimé. 

1 Demanderaient ou préléreraient. 

* Breda était le didf'Jiea d*niid barosale. oonflidâraUe, «atrée 
au commencement du quinsiéme uéele, daM l* maison 4» Nas- 
san; qui y poMédait an vaete diâteau. 
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On aceorderoit dix hait mois aox soldats qui au* 
Toient esté daux ans en garnison à Brada, pour yen* 
dre leurs biens. ' 

Les prisonniers des deux costez, à sçavoir ceux de 
Tarmée du roj et de la ville, ser oient xnis en liberté. 

Le gouverneur, avec toute la garnison, sortiroit de 
la Tille, le 5 de juin, au matin. 

En suyte desquels accords, partant ledit jour, 5 de 
juin, la garnison sortit de la ville, en nombre de 
trois mille deux cens hommes. Les £scossois, qui 
estoient sept eens soixante-dix, sortirent les pre* 
miers, puis les François, et autres jusqu^à neuf cens 
soixante. Le gouverneur ^ et monsieur de Hauterive, 
colonel françois, marchoient par après et estoient 
suy vis d*onze eens quatre-vingt-dix anglais, avec le 
fils aisné naturel du feu comte Maurice, accompa- 
gné de son frère^, qui portoit la handière^ noire et 

1 m Le marqnis, environné d'une belle troupe de noblesse, 
« rep-ardoît passer luy-mème d'un œil modérément victorieux, 
«♦ la pompo honorable de son triomphe..., et faisant grand hon- 
« neurau vénérable vieillard, Justin de Nassau, desjà tout chenu 
« à sa femme et à ses enfans... « — Siège de Breda. 

Cette scène est le sujet de l'un des chefs-d'œuvre de Velas- 
quez, que possède le Musée de Madrid, et connu sous la désigna* 
lion de « Las langea ». 

Justin de Nmmu, flls naturel de Ouillanme le Taciturne, avait 
épousé, en 1597, une flUe de Jean de Mérode, seigneur de Pétera- 
heim, veiiTe du eolonel anglais Morgan, gouTsrneur de Berg- 
op<Zoom; U em eut d ux flls et une ÛUe. U mourut en 1631. — 
Van METERK>f, anno 1597. 

2 Les tils de Mniirice de Nassau et de la dame de Mechelen 
étaient : Guillaume, seigneur de la Leek, vice-amiral de Hol- 
lande et d'Oost- Frise, tué au siège de Oroll, en 1627; et Louis» 
seigneur de Beverweert. 

9 Bannière. Cachet, v« Bannièn* 
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du fils du bestart de Portugal^ et leurs compagnies^ 
qui n'estoient plus que de deux cens quatre-ringt 

chevaux. Le colonel Morgan, ang^lois, alloitpuis après 
d'arrière-garde et avoit quant et luy la gouvernante 
et toutes les dames de la ville, qui la voulurent ac- 
compagner. Après quoy, le marquis remunitîonna 
la yillede toutes nécessitez, et se comporta avec les 
bourgeois bien courtoisement ; mesme la sérénissime 
infante s'y trouva en ceste conjoincture, et se monsti a 
aussi fort humaine et débonnaire en lemr endroit» et 
jusques là que de leurs donner un gouverneur du 
pays^, le baron de Balanson, et sans garnison d'es- 
trangers. 

Et ce qui se seroit encore passé de plus remarqua- 
ble en tout ce si^, outre ce qu'en avons dit, n*au- 
roit esté que le feu qui fut mis au magasin de nos 
vivres, et quelques coups de canons, qui ont porté 

aucuns effects signalés, à raison que Tennemy n'au- 
roit rien entrepris digne de mémoire sur nostre 
armée, ny donné plus grande incommodité que de 
son artillerie, de laquelle il tiroit si continuellement 
nuîcts et jours, qu'une balle, entre autres, auroitune 
fois traversé la chambre du marquis, brisé sonlict, et 

1 Emmanael H, ûls d'Emmanael l*"" et d'Émilie de Nassau, 
fille de GKiiUaQme le Taeitame et d'Anne de Saxe, ea seconde 
femme. Emmanuel prince de Portugal, était fils naturel de 
don Antonio, roi de Portugal; il Ait Tice-roi des Indea et mou> 
rut à Bruxellee le 22 juin 1638. Emmanuel II, qui commandait 
nae compagnie d'infanterie à Breda, se fit earme en 1628 ; plus 
tard il embrassa le protestantisme et épousa, en 1646, Jeanne, 
comtesse de Hanau, dont il eut des enfants. Il mourut en 1686, 
— Van Metkrkn, anno 1597, fol. 413, B. 

< C^est-À-dire belge ou bourguignon, mais pas espagnol. 
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sa table, pendant qu'il en estoit hors, et une autre 
fois rompu la bride de son ebeval, allant à la visite 

des fortifications. Gamme aussi que monsieur de 
Boisot^ lieutenant du maistre de camp général, en 
auroit esté tué, et monsieur le sergeant major Haj» 
nin en eu le dessouz du bras droit emporté à la rase des 
costes. Aucuns combats particuliers toutefois se se™ 
relent aussi faites de remarque, comme celuy de 
monsieur de Belieres, prévost d'Arbus* et lieutenant 
dé monsieur le prince de Barbanson, général de la 
cavallerie d'ordonnance, lequel y fut ibrt blessé et 
emmené prisonnier et semblablement le rencontre 
de monsieur de la Briauté^, qui y mourut et quel- 
ques uns des siens. 

Ce Briauté estoit fils de celuy qui fut tué, près de 
Bois-le-Due, en ce duel signalé qu'il eut contre les 
gens du baron de GrobandonC*, colonel et gouver- 

1 Don Di«go de Boisot-Tassis. — Voyez YAppenâleê de la 

g\'crre du Palatinat^ 90. 

2 Nicolas de Blyer, prévôt de Durbuy. — Ci-dessus, 224. 

3 Adrien-Pierre, sire de Bréauté, châtelain de Neville, vicomte 
de Hotot, ^nron de Cany, etc., né le 8 janvier 1599, était fils de 
Pierre, sire de Bréauté, capitaine de cinq compagnies de cava- 
lerie légère, et de Charlotte de Harlay, fille de Nicolas, baron 
de Sancy, et de Marie Moreau. 11 périt, dans la rencontre dont 
il eflt parlé'plus loin, an mois d'octobre 1624. 

4 On a beaucoup écrit snr ]e dnel qni «ut Heu àVucàt, le 6 fé- 
Trier ISOe, entre Pierre de Bréanté et Qeerart Abrahams, dît 
Zeekerbeetgen, lieutenant de la compagnie de 200 cuirassiers 
d'Antr inH Schetz, baron de Grobbendonck, gouverneur de Bois- 
le-Duc. Lcekerbeetgen périt dans le combat; Brénuté fut fait 
prisonnior, puis tué, les uns disent par les soldats irritf's, les 
autr- s ]);u' (U'drede Grobbendonck lui-même. — Van Metkken, 
folio 470; Palma Cayet, Chrrmologie septe7inaij'e,\i\\ III, 247; 
MoRiWi, Dict., v*^ Bréautiii Bibi. royale, nutnuscrits N°» 15,896, 



Digitized by Google 



eUKBSSâ DU PAY8-BA8. 



S30 



neur de ladicte ville et s*estoit enserré ^ avec sa 
compagnie, dans Breda, sur le bruit de son siége> 
pour prendre qu^qne vengeatioe de la mort de son 
père, pour œ que le fils dudit sieur de Grobandonc 
estoit capitaine de la cavallerie en raniiee du mar- 
quis. Et pour en venir à i effect, voyant que les 
occasions luj en estoient rompues, à cause quils 
notaient que bloquez, il envoya un cartel de diffis 
audit capitaine de Grobandonc et le pria de se trou- 
ver avec cincq autres, en tel lieu qui] dési^noit par 
sa lettre, pour parachever ceste vieille querelle. 
Gomme néantmoins le marquis n'en voulut donner 
la permission et qu'il se ftisse trouvé nonobstant 
en la place du combat, il tomba de rencontrer le 
comte Jean de Nassau ' , lequel après quelques coups 
donnez, ayant eu les resnes de son cheval coupées, 
et estant contraint de retourner face pour se retirer 
de rescarmoucbe conduisant son dit cheval de son 
espée, il fust aussitost poursu3rvie dudit Briauté pen- 
sant par ceste infortune roâeiiser et le mettre bas; 

(. 

15,934, 16,321 ; Siège de Breda, 47, 48; Db Monplbinobakp, Bts- 
Mre Oe VareJUdue Albert, 126, 127, 128, 129, 330-339; Uerewre 
ftwtfois, X, 793; Bulletùis de ht commUsUm roifoie âfhUiotre^ 
ire série, VI, 301, 2« aépie, VIU, 140. 

* Enfermé. 

* Suivant l'auteur du Siège de Breda, lo comte de Nassau 
n'aurait pas été engagé par hasard dans ce combat : des gen- 
tilshommes français l'ayant défié, il s'était reii lii ru lien dési- 
gné, accompagné du capitaine de Stecnhuy?, du capitaine Bot- 
berg et des lieutenants de Lancelot l^chetz, comte de Grobben- 
donck. Splnola avait défeadu à œlai-ci de combattre et le Crisait 
mtaM garder & Toe. L*aeoideiit arrivé à Jean de Nassau est aussi 
raconté tout autrement ; mais les deux écrivains sont d*aoeord 
sur les circonstances de la mort du jeune Bréauié* ^ Siège de 
Bredcty 41, 48; Mèreure prangai», X, 793. 
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Mais le lieutenant du sieur de Grobandonc, qui lors 
le tulloona aussi à Finstant, pour seconder le comte, 
luy porta son piatolet si à propos, avant qu'il Fabor- 
dast, qa*il le jetta par terre et l'empesclia pour tous* 

jours de produire autres eil'ecU de sou ressen- 
timent. 

Les Hollandois, après la rédditio& de ceste ville, 
firent tous les devoirs qu'ils se peurent imaginer 
pour trouver quelques moyens de revange de la perte 
de ceste place si importante, à rai:>ou des grandes 
contributions qu'ils en tiroient. 
Ils firent arrester, en premier lieu, aux environs 
, de ladite ville de fireda, le prince d'Ocange avee 
son armée bien retranchée, tandis que le marqiiis 
aplanisoit ses fortifications, à dessein d'incommoder 
de vivres la ville et nostre armée, par courses con- 
tinuelles, de surprendre quelques troupes àTimpour- 
ven et d'estre à la main à tout ce qu'il se pourrait 
par après entreprendre , et en empescher Texé- 
cution. 

Ils firent d'avantage en sorte que le loj d'Angle- 
terre permit au comte Palatin d'emmener quelque 
fiotte de batteanz anglois bien artillés et furnis de 
gens, pour faire descente en Espaigne, aux environs 

de Cadis, près du destroit de Gilbatar et sessajer 
de s'y emparer de queli^ue place ^ 

1 La soumissiou de la Bohême et des pays héréditairps, la 
dissolutiou de la Ligue protestante, la conquête du Palatmat, 
l'occupation des bords du Rhin, depuis Bâle jusqu'à Wesel, et 
enûu la prise deBr6âa,par let troapes des Pay»>Bas espagnols, 
aidées des leconrt fournis par rempereur, donnaient à la mai- 
son d'AntrksIie une position trop «vantagense* ponr ne pas exci- 
ter les défiances» et la jalousie des antres puissances, L^Angle- 
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Et de plus, ils sasdtèrent le roy de Danne- 
marque, de faire descendre une armée de ses Danois 

en Allemagne, aux fins de s'affronter contre le comte 
de Tilly et s'opposer auiL conquestes qu'il faisoit du 
depuis au pays de Brunsiricque^. 

Mais rien ne succéda encore , à leur intention, et 
leur fut force de se contenter seulement de la sur- 
prinse qu'ils avoient faite de Goghe*, durant ce 
siège, ville bien que bonne et moyenne, de peu d'im- 
portance néautmoins, pour avoir esté faite neutre 
peu après ; pour ce que premièrement leur armée 
fut contrainte, non sans grande diminution, de se 
retirer sans avoir peu donner aucune incommodité 
à la ville ny aux nostres, comme aussi que celle 
d'Angleterre, après y avoir perdu mille soldats et 
quelques batteaiix, fut forcée de reprendre la volte 
de «on pays, et qu*il fut de nécessité de mesme à ces 
Dannois, ayant lait perle d'une journée, de quitter 

terre, dans le but de soutenir l'électeur palatin, M Ugua avec 

les Provinces-Unies et résolut rie porter la guerre en Espagne 
même; une flotte nombreuse mit à la voile, sous le pavillon du 
roi do Bohême, menaça Cadix, mais dut revenir en Angleterre, 
sans avoir rien fait. — LsYAfiSOR, II, 761 : Mercure français, XI, 
1051. 

^ Christian IV, roi de Danemark, avait d*abord traité avec 
TAngletenre, la France et lea £tats- Généraux; puis élu général 
des troupes de la Basae^Saxe, liége principal du protestantisme, 
U exposa dans nn manifeste les raisons qui le portaient à pren- 
dre les armes, pour la défense des libertés de TAlIemagne. Son 
intervention fit donner à cette phase de la guerre de Trente ans 
le nom de période danoise; elle finît le 12 mai 1C?9. — iftw/., III, 
67; Heerbn, Manuel historique; Mercure français, XII, 103. 

* Goch, ville du duché de Clôves, fut prise par Lambert Char- 
lez, gouverneur de Nimègue, pendant le mois de janvier 1625. 
— ChaPPUYS, XIX, 604 ; Mercure françoiSy X, 842. 
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leur dessein et de céder à la valeur du g-énéral ba- 
varois ainsi que je vous diray maintenant. 

Comme doncleioy de Dannemarqueen fut venu si 
avant que d'avoir fait entrer ses gens dans le pais 

de Brunvsicque*, et qu'ils se fussent trouvez aux 
enviroDri de Hanaverre^ quelques lieux de Parten- 
sennes S où estoient logées les principalles troupes 
bavaroises, les régimens de chevaux de messieurs 
de Linllos, Scouburgue et Gortembac ^, avec 
quelques autres d'infanterie, se partirent à la nuict 
dudit Partensennes, le 4 de novembre de l'an mille 
six cens vin<: 1 et cincq, et trouvant lesdits Danois 
audit lien de Hanaverre, et les ayant attaqué sur le 
matin bien furieusement, ils en mirent à la fin un 
bon nombre sur la place, et s'en trouvcrcnt entière- 
ment victorieux, avec de plus gain de cincq cornettes 
et plusieurs prisonniers signalez; si bien qu'estant 
du depuis ledit comte de Tiily demeuré maistre de 
la campagne, le fort et le cbasteau de Calem- 
bei>i'U(i3-\ el autres, se rendirent à composition, et où 
Ton trouva une très grande provision de guerre et de 
vivres, et plusieurs pièces d'artillerie, et que d'avan- 
tage lesdits danois s'en partirent de ces cartiers et 

1 Le comtp de Tilly, commandait en chef l'armée delà Ligue 
catholique, pour le duc de Bavière. 

* Le roi dô Dacemark déploya son armée sur la rive droite 
du Weser et occupa tout le territoire de iiruxi^âwick. 

* Hanoyre. 

4 PattenseiL 

fi Linddloo, Schombarg et Cortenbach. ^ Uereurê francùtê^ 
XI» 668. 

* Kalenberg, ancienne principauté comprise dans le gouTer* 
nement actuel 4e HaaoTre; Malts-Brun, gittg, tinl«. III, 17. 
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n'osèrent plus, de ce coup, y rendre aucune opposi- 
tion ^ 

Au renouvellement de Tau iG26, il a semblé que 
les ennemis de la foj catholique, ont pensé trouver 
quelque profit en ce proverbe» Jn disperaiis selus; 
pour ce que voyant toutes leurs affaires boulever- 
sées, ilz se seroient extraordinairement résouz à des 
entrepriiises fort dangereuses et difficiles; car le roy 
de Danuemarque s'arresta en cecy que de descendre 
dans le Palatinat» malgré toutes les puissances ea- 
tbob'ques pour s'efforcer d*y faire quelque conqueste 
et y maintenir le faix de la guerre dans ce pay.s ; et 
le général Mansfelt prit parti de mesme, nonobstant 
tant de forces, de se rendre avec son armée dans la 
Silésie, et là se joindre à Bethelem-Gabor affin de 
donner ensemblement la main aux paysans d'Ans- 
trice, nouvellement révoltez contre sa majesté impé- 
rialle ^, et faire de plus essay de causer nouveaux 
souslëvemens en la Bohème. D'autrepart les Belgois 
rebelles^ firent pareillement, contre leur ordinaire, 
plusieurs efforts offensifs par trois costés divers, par 
le Brabant, par la Frise, et par la Flandre'', à inten- 
tion de tenter semblabiement quelque faveur de for- 
tune, par quelque surprinse de lieu important, et 

1 M. le comte de Villerhont, 2%?y, 1, 315 et saiv. 

* Bethlen 0&bor, lié par les tnitée arec la Porte Ottomane, 
dut respecter la trêve condne par ceUe^ci avec l'empereor. ~ 

Lbvassor, III, 68, 69, 125. 

3 La révolte des paysans de la Haute-Aatriche fut réprimée 
par Papeaheim, revenu d'Italie, après la paix de la Valteliae. — 

Mercure français, XII, 138-145,729. 

* Les Provinces- Unies. 

' Mémoires de Fréd^riC'Henrif prince d'Orange, 36,13, 
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avantageux à leur estât. Si est-ce que les catho- 
liques furent si vigilans sur tous leurs desseins, que 
ce ne fut encore qu a leur plus grande conf asion et 
ruine, et que rien ne s*en8uyvit de tant de divers 
essais, que la perte de deux places de bien peu d*es- 
time d'Oldesel ^ et de Lacque^, que le comte de 
Bei^ues ne sceut à temps , secourir pour aucuDS 
empeschemens du chemin. £t pour tous donner 
cognoissance plus particulière de toutes ces actions, 
je vous diray ce qu'il en arriva, et les signalées vic- 
toires qu'en ont de rechef obtenu les catholiques. 

n vous faut néantmoins premièrement sçavoir 
que le marquis prît fort bien garde à toute chose et 
quMl eut soin d'avantage d'envoyer, de bonne heure, 
le comte d'I.-embour^ ^ au paÏ5 de Marcque ^ avec 
six mille hommes et six pièces de canon, pour se 
retrouver sur les avenues du Palatinat, et que l'em- 
pereur, faisant de mesme, se renforça de bon nombre 
de gens et particulièrement de trois régi mens bel- 
geois, l'un d'iii taillerie, et les deux autres de clie- 
vaux, levées par le comte de Mérode^ et messieurs 
deMoriamez^' et de BoilleuK'^, leurs colonels. 

1 Oldenzeel, ville de la Fme, 

< Laôr, château Toisin d'OldenzdeL — Mémoires de Frédéric- 
Henri. * 

3 Ernest, comte dlsenbourg. — Mercure français, XI, 182. 

* La Marck. 

^ Jean de Mérode, comte de Waroux, avait levé 6,ÛÛÛ faiiUa- 
ains et 1,200 cavaliers dans le pays de Liège. Gtterredê Bo^ 
héme^ 1, 184, note; Mercure français ^ XI, 131, 665. 

• Philippe de Mérode, baron de Moiialmé. — fhnerrê de 
Bohême, m. 

' Antoine àe Beauffort, chevalier, seigneur de Boideux, Mer - 
catel , de Rochefort , de Warlineonrt , etc. , commandait 
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Le roy de Dauemarque donc 8*estant, aux inten- 
tions susdites, dès le mois d'avril, arrestô vers Osen- 
brugue\ avec son armée bien refaicfe et refurnie 
de gens, et Mansfelt^ aux environ» de la rivière 

d Elbe, Ton vit aussi les. truupis hollandoises aux 
cliaiups, àl'environ deMastrect^ et deDiste *. A ceste 
occasion messieurs de TiUy et de Walestin se mirent 
semblablement en campagne aux escoutes de leurs 
desseins. Gomme fit de mesme le comte de Bergues 
qui ne manqua de diligence de faire sortir aussitost 
toutes les garnisons voisines, pour attaquer son en- 
nemy et luy empescher d oser entreprendre aucune 
chose sur le Brabant. Ce fut icy que la dance de 
eeste année se commença, et quePennemy y receut la 
première escorne. 

Comme partant la gendarmerie de Wesel estoit en 
demeure de le venir joindre, et qu*à ce sujet, il eut 

1,400 chevaux au service de l'empereur, — M. Ooethals, Dic~ 
Honnaire généalogique et héraldique, v<> Beauffort, seigneun dê 
Bùisîevm; Nobiliaire des Pa^fs-Bas, 1, 102. 
1 OanabrOck. 

' Après U prUe de Breda, MansfeMt avait quitté la Hollande 
et i'était campé prés de Rees» « où son armée acheva de se rnir 
4. ner *». Le comte d'Anholt le suivit à la téte de 8 000 hommes, 
afln de couvrir les terres de l'électorat de Cologne et le Palati- 
nat. Le roi d'Angleterre n'ayant consenti à fournir dé??ormais 
des hommes et de rargojit, que si Mansfoldt se ran^n?ait .sous les 
ordres du roi de Danemark, le bâtard dut quitter les bords du 
Rhin; il traversa la Westphalie et, au mois de novembre 1625» 
se Joignit à l'armée danoise A'Diepholz, avec ce qailni restait de 
troupes. » Mémoires de I^édériO'Mmri, 35 ; Mercure firançois, 
XI, 842» 1156, 1162. 

^ Maestricht. 

^ Diest. 

II 10 
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renvoyé monsieur Werreique ^ et son infanterie à 
fioisieduCf monsieur Diricque^, ayec ses quattre 
cens chevaux de la garnison dùdît Boisleduc, eut 
seul commandement de passer avant. Hz estoient à 
deux lienës prez du comte, et pour cela ils deslogè- 
rent le lendemain à la pointe du jour, pour tant 
plustost et plus aisément exécuter son ordre. Mais 
ce ne fut pas sans escarmouches, d'autant qu*à la 
sortie du village de leur logement, ils trouvèrent en 
teste les vingt huict compagnies de chevaux de l'en- 
nemy , qui les mirent aussitost en exercice. L'on peut 
considérer Tinégalité du nombre et comme la partie 
se trouvoit mal faicte; néantmoîns ils ne laissèrent 
d'avoir du pire et les nostres de l'avantage, par une 
résolution plus que valeureuse et vrayement digne 
de remarque. 

Nos quattre cens chevaux virent bien incontinent 
le péril de ceste rencontre et qu'estant recognus* ilz 
estoient assearément tous taillez en pièces. C est 
pourquoy ils se mirent en ceste délibération géné- 
reuse, que de cacher la coguoissance de leur petite 
troupe, et se jetter tous au hazart d'une mort hono- 
rable. La forme de leur disposition fut telle: ils se 
mirent en quattre escadrons, les trois pour fonser, et 
les quati'iesme pour demeurer ferme sur l'entrée du 
village, pour empesclier la veuë plus avant. Cela 
achevé, et s estant faict quittes de leurs manteaux, et 
de tontes autres bardes, qui leurs pouvoîent empes- 

1 Lambert Venœyken, Bieur de Ranst, capitaine an fercio de 
Hennin, toi nommé capitaine de 100 cuirassiers le 17 février 1620. « 

— . Audience y 1120. 
* Adrien Diricx (sic). — Aud4encef 1132. 
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cher la liberté de combattre, ilz se jettèrent furieu- 
sement SUT leurs ennemis, en tuèrent trente d'abord, 

y comprîns quelques officiers et maistres ^ de leurs 
meilleurs, et firent enfin si bien qu'ilz en prindrent de 
l'estonnement et par après délibération de lesquitter, 
et les laisser libres, sans faire aucuns devoirs de pins 
les offenser. A cecy fit beaucoup la créance que 
leur donna un prisonnier d'esprit des nostres, que 
le comte Henry estoit dans le village, et que ces 
escadrons combattans ne servoient que d'avant- 
garde, tellement que du depuis Ton ne vit plus 
aucun ennemy de ce costé*. 

Voylà la première secousse de ceste année des 
ennemis communs de l'Église catholique ; venons 
maintenant aux plus importantes. 

Je vous ay dit que Mansfelt, avec son armée com- 
posée de douze mille bons soldats •\ s'estoit mis aux 
environs de la rivière d'Elbe, eu délibération dy 
passer uu pont près de la vallée d'Assau*^, et faire 

• Cavaliers. 

2 Par patente du 15 mai 162G, Adrien Dirîcx fut nommé capi« 
taine de cuirft^^si* rs « pour avoir, avec quatre compaignies de 
« chevaux, allant ie 20 avril dernier, de Bois le-Duc a Venloo, 

attaqué, avec succès, ravant-<?arde de vingt-huit compaigûiôs 
- de chevaux, ennemis. — Andicuce, 1132. 

Adrien Diricx est encore cité dans la relation de la surprise du 
quartier du comte de Styrum» par Henri de Berg, le 3 octobre 
1626. — Mercure firat^çois, XII, 701. 

s Outre douze mille hommes d'infanterie, et de cavalerie, 
Mansfeldt traînait après lui cinq cents chariots et trente' pièces 
de canon de différents calibres. — Mercure français, XII, 118. 

"Waldstein, nouvellement créé duc de Fricdlandt, afin de 
s'assurer le passa^rc de î'Elbc et df^ la Mnldo, charj^ea le duc de 
Lauwenbourg d'occuper le pont do Dcssau et d'y placer une 
garnison de mille Wallons, sous le commandement du colonel 
.\ldringeu. — Mercure français, XII, 113. 
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chemin dans la Bohème, et que monsieur de Wales- 
tin estoit aux aguets de ses actions. A présent il tous 

faut entendre, qu'à la fin, monsieur de Walestin 
trouv a à propos de le recercher et de l'attaquer tout 
à fait, le 10 dudit mois d'avril. C'a esté à ce coup que 
Tennemy y receut le deuxième revers et le premier 
signalé, pour ce qu*il y perdit quatre à cincq mille 
lioiumes, sans les prisonniers; trente sept drapeaux, 
cincq cornettes, huict pièces d artilleries, deux mor- 
tiers et presque tous les chariots de munitions et 
bagages et que ce général fut contraint de fuyre 
bien chaudement, avec le reste de ses gens ^. 

Geste grande victoire néantmoms ne demeura 
encores pas seule à l'advantage des catholiques, mais 
elle fut suy vie d'une autre , bien plus remarquable 
et proufitable^, contre le roy de Dannemarque. Il 
estoit si acharné en son dessein, nonobstant la déf- 
faite entière de l'armée de Mansfelt, que ne faisant 
qu'espier les occasions de le mettre en effect, il vint 
aussi au bout de compte aux mains avec le comte 
de Tilly, le 25 d*aoast^, près de Luther^. Au com- 

^ Bibliothèque royale , M. S. 15^920; Mercure françois y XI, 
130, 131 : Bulletiiu de la commission royale d'histoire, l'« série, 
V, 105. 

* On reprocha à Waldstein de n*aTOir pas tiré plas de firuit 
de sa victoire sur Mansfeldt — M. le comte ox Villbrmont, 
Tmy, 1, 335. 

3 II y eut des engagements le 25 et le 26 août, mais la bataille 
PaX livrée le 27, suivant la relation adressée, le leudemain, du 
camp prés de Lutter, par le comte de Tilly, à Tinfaiite IsabeUe. 
— Audience \ Mercure français, XIT, 678 et suiv, 

* Lutter est un château situ»^ dans une plaine, entre Bocken- 
hoim et Goslar, dans le Hanovre. — Lettre du comte de Tilly à 
l'infante; Audience. 
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mencement, il y eut quelque avantage, et contrai» 
gDitrarméeimpérialle, pour l'inégalité de forces, de 
jse retirer en arrière, en attendant dix mille hommes 
de renfort, que luy envoyoit monsieur de Walestin; 
que lors ayant esté de nouveau assailly de toute 
reste et investy de tous costez, il fut rompu et mis 
en route, et avec telle perte, tant au combat qu*à la 
poursuite qu*en fit le duc de Lunebourg, que de 
douze mille hommes que tuez, que prisonniers, de 
quarante drapeaux, quatres cornettes, tout son 
canon, et la plus grande partie de son bagage ^ 

Pour conforter ces Danois, les Belgeois rebelles, 
suyvant ce qu*ils ayoient arresté, s*estoient en 
mesme temps remis pareillement en besoigne, audit 
mois d*aoust, tant par la Frise, du costé de Lingue*, 
que du costé de Flandres, auquel mesmes ils se mon- 
trèrent avec grand nombre de batteaux, et firent 
plusieurs efforts de se jetter dans le pays de Wasse, 
k Tenviron de Hulst^, et hien qu'il leur sembloit 
quilzy.de voient avoir quelque prise, si est-il qu'iiz 
n'y sceurent pourtant rien faire important, ny à l'un 
ny à l'autre costé, sauf ce qu'avons dit d'Oldezel^ et 

1 Les coDséqu6QceB de la bataille de Lutter, plus sanglante 
que ceUe de Prague, Airent importantes surtout au point de 
Tue politique. — Livassor, IU, 60-70 ; MmutefirangoUt XII; 

685-691. 

2 Lingen. 

3 L'expédition contre Kicldrecht et Huist fut commandée 
par le comte Ëroest de Nafisau. — Mémoires de Frédéric-Menriy 

36-38. 

' Oldenzeel fut investi le 2 juillet 1626; la place, où comman- 
dait le baron do Montcley, comme il a été dit plus haut, se ren- 
dit le l*^ août, après une défense très honorable. Oldenzeel et 
le diâteau de Ladr ou de Lage, qui ne valaient rien, Airent 
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de Lacque ; roesmes au contraire ilz j firent aussi 
des pertes asse» remarquables et particulièrement 
de trois Tteaux vaisseaux qu*eschoûez, que brisez du 
canon, qui demeurèrent au pouvoir des soldats. 

En effect, les hérétiques se trouvèrent en telle 
agonie de toutes cesescornes, que monsiéur de Tilly, 
après avoir encores du depuis, pris d'assaut la ville 
de Méinde*, s'en acquit presque toute la Bruns- 
vicque*. 

Un duc de Bourgong-no ne voyant dans une ville 
prinse d'assaut par ses Bourguignons» que morts par 
tout , en grande quantité » et rien de vif, dit qu'il 
recognoissoît lors véritablement qu'il avoit des bons 

boucliiers dans sou armée, et bien affectionnés à sou 
service. Les chefs catholiques ont eu sujet de reco- 
gnoistre le mesme, en la prinse de ladite ville de 
Meinde, d'autant qu'estant remplie de beaucoup de 
peuples grands ennemis de la foy, y réfugiez de 
tous costez, et s*en estant fait une tuerie universelle, 
Ton n y voyoit que tous les lieux joncés de corps 
tuez, et le sang humain y ruisseler et couler en très 
grande abondance. 

Rien partant ne se monstrant plus de leur part, 
devant nos armées, la résolution de faire descendre 
le Hhiu de iiinsbergucs, dans la Meuse par Veunelo^, 

démantelés par les Hollandais. ^ Mercure firançois, XII, 695, 
696. 

î La ville de Minden avait été prise d'assaut le 9 juin 1626. — 
Mercure français, XII, GG8 et suiv, 

• La bataille de Lutter livra à Tilly tout le cercle de la Basse- 
Saxe. 

* Venloo, 
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fut par après, asseurément^ entreprinse par le comte 
de Bergues^, qui à ce sujet, se posa avec son année 
h Issem et y fit travailler assiduement, faisant le 

canal de 100 pieds de largeur, avec, pour garde, plu- 
sieurs forts ^ par toutfurnis de bons soldats. LesHol- 
landois néantmoins firent encores là quelque mine 
de paroistre pour l'empesclier ; mais comme ledit 
comte de Bergues eut rompu le cartier du comte de 
Stirme'*, avec gain de mille chevaux, ils en con- 
ceurent une espouvante telle, que les catholiques y 
continuèrent du depuis leur travail en toute asseu* 
rance, après avoir mis ainsi en tel eschec tous leurs 
ennemis ^\ 

Les anciens ont fait très grande estime des vie- 
1 Sans être inquiété. 

> A la fin de juillet 1626, le comte Henri de Berg avait été 
nommé générid de la eavalérie des Pays-Bas, en remplacement 
de don Louis de Velasco, comte de>Sala8ar,mort A Dunkerque, 

au mois d'octobre de l'année précédente. Cet emploi était des- 
tiné à don Diego do Mexia» général de TartiUerie, mais il ne lui 
fut pas donn(' à cause de son séjour en Espacrne. — Biographie 
nationale, to Henri de Berg; Mercure français, XI, 1045 ; 
XII, 694. 

3 Vingt-quatre forts protégeaient les travaux du canal nommé 
Fosae eugénienne. A mi-chemin de Rhinberg à Gueldre s'éle- 
vait un fort royal. On appelait ainsi les forts établis sur une 
écbeUe asses vaste pour recevoir Tapplication des principes 
d*une fortification régulière, et dont la ligne de défense était au 
moins de 120 toises (240 mètres). — Bardin, Forteresse; Mer- 
cure firançois, XII, 698. 

* Le comte Herman-Othon de Styrum, commissaire général 
de la cavalerie hollandaise, était logé avec quimte compagnies, 
dana le village de Hennepel. — Ibid, 

^ Ce coup de main eut lieu le 3 octobre 1626: le Mercure 
français^ XII, 699, donne le texte de la relation adressée le len- 
demain, par le comte de Bergh, au marquis Spinola. — Voyez 
aussi les Mémoires de Frédéric- Henri, prince d'Orange , 38, 39. 
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toirea de Salamme, de Platée, de M jcale, de Sicile, 
de Marathon, de Leuctres, et antres remarqnàblee de 

leur temps; ceux du siècle passé, ont aussi grande- 
ment admiré les batailles gai jouées, que ce grand 
monarque, l'empereur Charles cinquiesme, de mé- 
moire étemelle, avoit obtenu par Tespaee de 35 ans, 
qu'il fut en exercice continuel contre ses ennemis, si 
commode celles de Médi ne, l'an 1 T) '20 contre les con- 
fédérez d'Espaigae , de Pampeiune, en Navarre ; 
audit an*, contre lerojr de France, de Bicocque et 
de Romagnan, en Lombardie^; Tan 1522 et 2d, 
contre les François^; de Pavie, audit M ilanois, Tan 
1524^, contre le roy de France Fi ancois, iiiny fut 
pris prisonnier et mené en Espaigne ; de Tunes, en 
Afrique, Tan 1535, contre Barberousse^; du fleuve 
d'£lbe, de laquelle avons fait mention, l'an 1547, 
contre les piotestans'^; d'Afrique, en Barbarie, sise 
au bord de la mer Mcditéranée, à l'opposite de 
Sicile, l'an 1550^, contre le pirat Dragut, roy 

1 L*inoeikdi6 de Hedina-del-Campo, par Fonseca, ne peittétre 
considéré comme une victoire remportée par Charlea-Qnint. ^ 

ROBERTSOW. 

2 C'est le 29 avril 1522 et non en 1520, que Prosper Colonna 
battit Lautroc à la Bicoque. — Martin du Bellay. 

3 Le combat de Romagnano, livré le 30 avril i524, par Pes- 
caire et le connétable de Bourbon, eut pour résultat réTacuation 
de l'Italie par les Français. — Martin du Bellay. 

^ Fr. OmcflABDiNi; Martin du Bbllat. 

* 24 février 1525; rantenr est trompé par Taneien iiyle, sai- 
Tant lequel l'année commençait à Pâqnea; MémoireB de Fbkt 
lus Onroir, 11*19. 

« Il existe aux arcliiTes du royaume {Cartuîaires et manus- 
crits) une relation do la victoire remportée par Charles-Quint 
sor Barberousse, et de la prise dd Tunis, 20 et 21 juillet 1535. 

' Guerre de Bohème, I, 84. 

s Les ravages commis par Dragut -Rais, chef des pirates de 
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'dudit Afrique ; et finallement de Marcian, en Italie, 
l'an 1554, contre le roy de France ^ 

Mais si nous voulons bien considérer celles de ces 
ferres de nostre siècle, que vous venez d'entendre, 
il me semble que nous devons encores plus les 
admirer et estimer, tant pour lo petit interval de 
temps qu'elles ont esté achevées, que pour le ^rand 
bien, proufit, et utilité commun de Testât catho- 
lique, qui par le gain de tant de belles journées 8*en 
retrouve tellement avantagé, que Ton en voit main- 
tenaût tous les ennemis de la foy, qui estoient si 
puissans, presque aux abois de leurs forces, et avec 
peu d'espérance de resource ^. 

Ce fut la raison pourquoy qu'ils arrestèrent de se 
mettre sur la seule défensive, pour Tan 1627, et 
qu ilz se résolurent de se tenir dans leurs fortifica- 
tions toute ceste année; les Hollandois à scavoir aux 
lieux et avenues plus nécessaires, et les Danois dans 
leurs redoutes et retrancbemens, du long la rivière 
d*Elbe, pour empescher l'entrée de leur pays. 
Comme toutefois, les Hollandois ouyrent nouvelles 
que le comte de Tilly faisoit, à toute reste, recerche 

Barbane, sur les côtes de Sicile et dltalio, obligèrent l'empe- 
reur A nrmer une flotto contre lui. Jnnn -tin Doria, neveu du 
célèbre amiral de Charles- Quint, le surprit et le lit prisonnier 
en 1550. — Brantôme, 

ï L'armée française, commandée par Strozzi, fut défaite par 
Jean de Médicis, marquis de Mari^uau, a Marciano et à. Luci- 
gnano (août 1554). 

* 4* Or, bien que les Unances des HoUandois, des Danois et 
« des Anglois Aisaent devenues aassi coûtes ou plus que celles 
<t d*Espagne et des impériaux, le mot de paix ii*a pu trouver 
^ place ferme entre les uns et les autres ». -^Jitereureflrançois, 
XII, 867. 
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des moyens d'attaquer derechef Tannée Danoise, et- 
que le comte de Bergues s'estoit, en même temps, 

reiiiis à Tœuvre de la nouvelle rivière, pour la par- 
faire depuis la ville de Gueldres jusques à Venueio, 
ilz changèrent de résolution de leur part, et trou- 
vèrent nécessaire de se mettre aux champs et faire 
quelques entreprinses, tant pour empescher Taché- 
vement de ladite rivière, que pour donner sujet au 
comt6.de Tillj de se retenir de son dessein. 

Ayant donc à cest effect traversé .quelques car- 
tiers du pays, et faict mine d*ayoir intention sur la 
ville de Wesel, ils se mirent, au mois d'aoust, au 
devant de celle de Grolle, petite ville aux environs^ 
et s'y fortifièrent aussi tost de trancliis si relevez, 
que le comte de Bergues, bien qu il auroit ramassé 
ses gens et mis en point son armée, en toute dili- 
gence, ne peut la secourir, et que Ton fut contraint 
de la lai?;r;er rendre, moyennant de sortir avec deux 
pièces de canons, et autres honnorables avantages^. 

Cependant ilz avoient tiré de leur année trois 
mille hommes, pour faire un ravage sur les retran- 
chemens de ladite nouvelle rivière, et lesquelz se 
saisirent aussi, durant ce temps, du fortreal, entre 
Einsbergues et Gueldres^, et le desmolirent, et 

ï Mathieu Dulken ou Dulkens, vieil officier pleiu d expérience 
et de bravoure, était gouverneur de GroU. La garnison se com- 
posait de huit compagnies d^nfant^rie et d*tuie compagnie de 
cavalerie, commandée par Lambert Verreycken. Celni-ci rem- 
plaça Dulken, grièvement blessé dés le début du siège, et se dis* 
tingna par des sorties vigoureuses et une défense énergique. — 
Gabriel CHAPPUY8, XIX, 667, 668,670; Mercure firançoiSy XIII, 
575-578. 

2 Mémoires de Frédéric- Henri j 43-48. 

3 Ci-dessits, 251. 
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mirent d'avantage le feu pardelà ladite ville de 
Gneldres, dans tous les cartiers délaissez des gens 
du comte de Bergues, après avoir tenté eu vain sur 
celle de Stralle. 

Voilà comme ils vindrent à bout de ceste première 
prétention touchant Touvragede la nouvelle rivière. 
Mais cela n'empescha pourtant le \)rogvez de la réso- 
lution du comte de Tilly, qui mesmesne fit que s'en 
augmenter le désir de le mettre en effect, et d'en 
poursuyvre la revang e, quoy que ceste perte n*esioit 
de grande estime. 

Vous avez oiiy que les Danois intimidez de noz 
. victoires, s'estoient fortifiez du long la rivière 
d'Elbe, aux environs de Beuezenbourg^, pour si 
' maintenir ; et comme ilz y avoient fait un fort real, 
en deçà de ladite rivière, monsieur de Tilly se pro- 
posa estre nécessaire de s'en investir avant tenter 
autres lieux. Il l'attaqua partant, au mois d'aoust, 
avec douze mille hommes d'infanterie et cincq mille 
chevaux. Et attendu que d*aborâée illeur donna une 
aproche furieuse, la garnison du lieu fut d'advis 
^ de se retirer à la nuict, et Iny céder la place, ce qai 
occasionna que ledit comte se choisit d'un passage 
de ladicte rivière, le plus à la main, et y fit un pont 
de batteaux, sans aucune opposition de Tennemy, 
bien que ladite rivière soit en ces cartiers plus large 
au double que le Rin^. Tellement qu'ayant fait 
passer ses gens audelà leau, et marchant de résolu- 

' Boitzenbourg. 

' Tilly, vers la fin de juillet, avait occupé Ladersbourg, Boit- 
zt^nbourg et Neubaus; il s'établit sur la rive droite de TËlbe, à 
Lauenbourg. 
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tion arreâtée, pour donner dessus Tarméedes Danois, 
ils en prirent aussi tost une espouvante si grande, 
qu*ilz quittèrent leurs forts, tranchées et fortifica* 
tions et qu'ils fuyrent, sans Tattendre, ny rendre 
aucuu combat; si que le comte les ayant chassé 
jusques à la mer, où ils se tindrent coys, à Tabry 
de leurs ports, il se sabit de plusieurs places, et s*es- 
tablit de plus dans les pays de Holsace ^ et Ditmarce^ 
et avec espérance apparente de la conqueste entière 
de la péninsule, ainsi que je vous diray. 

S'estaut donc les ennemis f uys de la façon et les 
catholiques se résout de diviser leurs armées, ils 
cheminèrent tous par divers chemins, entre les villes 
de Lubec et de Hambourg, et passèrent avant, sans 
s*yarrester, conune estant impérialles et ansiatiques. 
Puis chacun des généraux prenant sa yplte particu- 
lière, et à partt pour y avancer de mieux leurs con- 
qnestes', monsieur de Walestein, duc de Fritlandt, 
d*un costé, se tourna de la main droicte, vers la mer 
Baltique et s y saisit aussi tost de la ville de Oldeslo^ 

1 Holstein. 

t Le DithmarBchen efet une subdivision du duché de Holstein. 

3 La séparation de Tarmée imi>ériale de Tannée de la Ligue 
catholique tût non pas une manœuvre stratégique, mais le résul- 
tat de la rivalité des généraux, et surtout des calculs ambitieux 
de Waldstein. Dés qu'il eut éloigné Tilly du théâtre principal 
de la guerre, il recueillit seul la gloire et les profits des succès 
obtenus, en grande partie, par ce dernier. Dés le mois de sep- 
tembre 1627, au duché de Friedlandt, il joignit le duché de Sagan; 
un décret impérial du i j janvier 1628, lui donne en gage le duché 
de Mecklembourg, jusqu'au remboursement de ses avances, au 
moyen des revenus du pays ; enfin Temperenr le reçut avec les 
honneurs réservés aux princes immédiats de Tempire. 

^ OldesloeottOldeslohe. 
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et du chasteau de Jegerberch^ et autres plusieurs 
lieux du pays de Holsace, et mit en confusion de 

plus et en chasse, le 24 de septembre, par le comte 
de SUch-, aux environs de Wizmar^, toutes les 
troupes du marquis de Torlac^, qui se sauva avec 
ses principaux o^oiers par la mer, laissant ses sol- 
dats à la miséricorde des impériaux, lesquelz toute- 
fois les y receureiit et les repartirent entre les vieux 
régimens de Tarmée. 

Le comte de Tilly, d'autre part, ayant pris la main 
gauche vers TOcéan et mis son armée dans la Bit- 
marée, il s'y empara aussi incontinent de trois for- 
teresse?^ importantes de Jetzicho^. de Dinenberch* 
et de CrunsbuteP, et où il trouva grande quantité 
d'artillerie, d'armes et de toutes sortes de munitions 
de vivres, et y fît d'avantage autres belles prinses, 
sans plus grand malheur qu'une blessure qu'il 
récent dans la jambe, devant ledit lieu de Dinen- 
berch^. 

' Segeberg. 

2 Henri de Schlick, comte de Passau, général de l'artillerie 
de l'armée impériale. — Lettre de ScJiUck à TiUy, 26 septem- 
hve Î627; Mercure français, XllI, 631. 

' Ville du duché de Mecklembourg-Schwerii^ sitaée au fond 

d'un golfe. 

•* Le margrave Oeorges- Frédéric de Bade Duriach avait quitté 
la retraite, où il vivait, depuis sa défaite &Wimpffeu, des sub* 
aides fournis par TAngleterre; il avait levé deux régiments 
dUnfanterie et» 1,000 cavaliers, A la téte desquels il 8*était joint 
A Tannée du roi de Danemark. 

5 Itzchoë. • 

* Pinneberg. 
' Brunsbûttel. 

* C'es«t, en effet, dans une reconnaissance tle la place de Pin- 
neberg que Tilly, atteint d'un biscayeu au dessus du genou, fat 
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Le comte â'Âoholt de mesme s estant attaqué aem- 
blablement aux villes ennemies, mais en deçà la 
rivière d^Elbe, Il atrapa premièrement quelque ca- 

valleriu de rennemy, entre les villes de Rotenburg* et 
Stadeo, et la mit en pièces, puis il s'investit 
d'Achum, d*Antinguen, de Brinchum et de Dreye, 
forts qui empeschoient grandement les vivres qu*on 
recevoit de Bremen' et eutencores quelque prise 
sur le coluuel Morgan*, avec gain de quelques pièces 
de ranon. 

Et comme ik se fu&^eut ainsi saisi de tous ces 
cartiers, et que mesme monsieur de Tilly, voyant 
que le duc de Fritlandt estoit bastant pour achever 
le reste de ceate campagne, au delà de la rivière 
d'Elbe, se fut jetté sur la ville de Staden, en deçà 
ladicte rivière, et l'eut forcé àson pouvoir, avec celle 
de Neoburg^ et autres, le roy de ûannemarc, après 
avoir tenté en vain, à l'assemblée de Lauenburg^ 

assez fîi-i('veinpnt blt-ss*'; mui< «-e fait est antérieur à la sépara- 
tion nrnu't'S et il en louniit même le prétexte â Waldstein. 
— Mercure françoiSy Xlll, o30, 
ï Brème. 

* Âu mois de mars 1627, le colonel Morgan amena an roi de 
Danemark 50 enseignes anglaises; vera le même temps, Tarmée 
danoise reçut un renfort de 4,000 Français. — Mercure firançois, 
XIII, m. 

3 Nyenbourg, assiégé par le comte de Fnrstenber^, se rendît 
le 16 novembre, et quelques semaines après, le comte de Pappen* * 
hcim prit Wolfenbattel, dernière position des Danois, dana le 

Brunswick. 

^' Des le mois de juin, le roi de Danemark avait cherché à 
nouer dos nt'uociatious avec Tilly, dans le but de ménager l'ad- 
raissiou a la prochaine Diète de ses ambassadeurs, ainsi que 
des envoyés du palatin et du roi d*Angieierre. Ses tentati?8B 
étant restées 'infructueuses, il demanda au duc de Holstein de 
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quelque composition avec sa majesté impérialle, fut 
à la fin coatraint de se retirer en seureté par d,e là 
mer ^ et de laisser son pays à la discrétion des victo- 
rieux et sans autre revange que de rompre les digues, 
pour inonder les environs de la ville de Kremj)e, et 
autres voisines, aâin dar rester nos soldats, tellement 
que pour le présent l'on ny voit, comme j'ay dit, 
qu'une ruyne évidente de son royaume et une perte 
apparente de tous ses estats. 

Ces peuples septentrionnaux de ces oartiers au- 
roient de tous temps esté si martiaux et guerriers 
qull n'y a presque aucun lieu dans TEurope qu'il 
n'ait senty la fureur de leurs armes et leur domina- 
tion. Les Cimbres auroient autrefois occupé la Gaulle 
narbonnoise et se trouva bien en peine Caïus Marius 
de les deffaire et les en dechasser^. 

Les Normans, autres anciens Dannois ^, auroient 
faîct de mesmes de la Nenstrie» en France, laquelle à la 
fin, après plusieurs contrecarres de guerres , le roj 

/se rendre auprès deTilIy etde Waldstein, alor^ réiuiig Â Lauen- 
bourg et de leur soumettre des propositions de paix. Le duc Ait 
bienaccueiUi par les généraux, maî.s les conditions imposéesau 

nom de Temporeur ét tient tellement dures, que le roi ne put les 
accepter. — Levassor, Tll, r2fî; Mercv/re françoiSy XIII, 627; 
Archives de la secrétairerie d'État allemande , Lettre de Wald" 
steiu à Spiiiola, 2 scptonbi'c. 

* Christian se retira dans l'ile de Fuueu. 

« Plutàrquk, Yie de Marius, §§ XI, XXVIII. 

3 Dés le septième siècle de notre ère, ou donna le nom de 
Normands aux pirates scandînaTes, sortis de la Biarmie, de la 
Finnmarkîe, du Queenland, de la Oothle, de la Suède, de la 
Norvège et du Danemark, qui infestèrent les côtes de la Frise, 
des Iles britanniques, des Pays-Bas et de la France. — Maltb- 
Brun, Géographie uniterselle, 1, 164, 201. 



Digitized by Google 



C'GO :UfiMOIB£S DU SBIGNBUR DU COBNBT. [1627] 

Charles IIP fut contraint de leur laisser et den créer 
(souz la souveraineté néantmoins de sa couronne), 
un Hollon leur chef, premier duc qui la fît nommer 
de leurs noms, Normandie, et duquel eeroit du depuis 
descendu Guillaume le Bastard, qui conquit l'Angle- 
terre et y establit ses successeurs, rois de ceste terre. 

Les Gots- oQ seroient saisi de l'Aquitaine, et y au- 
roient commandé fort longues années et jusques 
qu'ils en furent dejettez par Clovys, roy des Fran- 
çois^, celuy qui acheva la conqueste des Gaules sur 
les Bomains, environ cincq cens trente- sept ans 
après qu'elles en avaient esté subjug-ueez et qui pre- 
mier se fît chrestieu, l'an cinq cens, après la victoire 
signalée qu'il eut contre les Allemans^ ; et pourquoj 
elle s'en retrouve encores à présent dite Gascoigne^, 
de leur dénomination, aussi corrompue, par le long 
laps de temps. 

L'Espaigne n'en fut pas pareillement exempte, nj 

> CharleB le Simple. 

* Lm Ooths, originaires de la Suéde méridionale, émigrèrent 
d'abord de Touest & Test ; ils quittèrent ensuite les bords de la mer 
Noire pour pénétrer, par le Danube, dans Tempire d'Occident et 

occuper l'Italie et la Gaule méridionale. — Malte-Brun, 1, 167, 
3 Clovis défit les Goths à Vouglé ou Vouillé, en 507, mais ce 
n'est que 1on<!t<?nips après, qu'ils ftirent expulsés du territoire 
actuel de la Franco. — Ibid., 168. 

* La ligue des Alemanni, c'est-à-dire dos hommes de toutes 
les tribus» habitait dès le troisième siècle sur le Rhin, le Nec ■ 
ker et le Haut-Danube ; au siècle suivant elle se répandit en 
Thuringe et j usqu'en Champagne. La victoire de Tolbiac, en 496> 
la rendit vassale des Francs et la Ckrmanie prit le nom d'Alle- 
magne. — J5tô., 175. 

s La partie de Tandenne Aquitaine, ou Novempopulanie, 
dite Gascogne, conquise au cinquième siècle, par les Oasoonsou 
Vascons, qui habitaient primitivement l'Espagne tarragonnaise, 
prit son nom de ce peuple et nullement des Oottu. — IfnA,^ 173. 
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aussi le pays dltalie et où mesmes ils auroient par 

trois fois diverses pris de force ceste place capitale 
et tout Tunivers, la ville de Kome et à la fin la ruiné 
totallement souz Alaric, Théodoiic, et Totille\ leura 
rois, et y régnèrent pluslèurs ans en déspit de toutes 
les puissances de Tempire, et Teussent encores fait 
sans hi valeur de ces deux pftands chefs d'armées 
Belisaire et Narsès qui en furent victorieux et les 
subjuguèrent. 

Les Vandalles se sontsemblablementinvesty de ce 
Cartier d'Bspaig ne qui a encores pour le jottrd*liuy, à 
ce sujet, ce nom de Vandalousie L'Afrique mesme 
s'en est resenty et en fut esté asservie plus lon^t^raps, 
s'ils n'en fussent esté poussés hors par ce. brave Beli- 
saire^. 

Ce n'est pas partant peu de gloire à ces généraux 

catholiques, et particulièrement à la nation alle- 
mande, hien que belliqueuse, de non seulement avoir 
ainsi par dessus les autres journées, eu de si belles 
victoires contre ceste nation dannoise ; mais en outre 
la réduit en ce poînct que de'n'oser plus paroistre 

1 AlariOy roi des Visigoths, prit Rome en 410; Théodoric, roi 
des Ostrogoths, conquit Tltalic sur Odoacre, de 489 :V 493; To- 
tila releva la monarcliio dos Ostrogoths ci so rendit maître de 
Rome, le 17 décembre 546. L'aiiteiiî' ne dit pas que cette ville 
avait été occupée, en 455, par Ûeasérie, roi des Vandales. — 
SiMONDE DE SiSMONDi, Mistoive de la chute de Vempire rowam, 
i, iiè, iu8, 197. 

* Au commencement du cinquième siècle, les SuéTes et les 
Vandales enyahirent la Péninsule ibérique ; çaais les Visigoths 
chassés par Clovis de la Gaule méridionale» forcèrent ces der- 
niers à passer en Afdque. Pendant leur s^our dans l'ancienne 
province romaine de Bétique, ils lui donnèrent leur nom. — 
Maltk-Brun, Géographie universelle, I, 168; IV, 230. 

3 Si£MOND[, Histoire de la chûte de l'empire romain, 1, 199» 200. 

Il 17 
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devant eux, comme il se voit en ceste expédition 
demiàre. 

Poar catastrophe ^ de ceste histoire et pleut à Dieu 

que ce le fut aussi de ceste tragédie d'hérésies, je 
vous feray voir pareillement outre celles-cy de nos- 
tre temps et avant que âner» puisque sommes sur le 
récit de leurs actions, les plus signalées erreurs qui 
se seroient eslevées de siècle en sièclei depuis nostre 
rédemption et qui auroient néantmoins autant de 
fois esté assoupies et mises à néant, ainsi que nous 
pouvons semblablement espérer de bref de celles qui 
sont encore sur le théâtre, et nous ont causé ces 
escrits, tant pour vous faire aussi sçavoir le temps 
de leur naissance et de leur règne, que pour vous 
faire copriioistre le grand nombre et diversité de 
leurs opinions toutes contraires et différentes les unes 
aux autres. 

Après que les apôtres, s'estantsdispersé partons les 
cantons de Funivers» eussent estably les fondemens de 

la foy et chrestienné * plusieurs peuples, les hérésies 
ont aussi tost commencé de uaistre et fait leurs efforts 
de troubler l'accroissement de ceste église catholique. 
Et la première qui se montra en ce devoir, et qui 
froya ce chemin desplorable, fut inventée par Simon 
le magicien, du temps mesmes des apostres, aus- 
quels il donne de rexercice, par ses enchantemens; 
néantmoins il en fut honteusement vaincu et mou- 
rut misérablement, à sa confùsion très grande, car 
comme il voloit en air, par son art magique, devant 

^ Dénouement ou événement final d*un poôme dramatique. 
> Converti ttu christlaiiisme. 
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le peuple romain, pour preuve de k vérité de sa 
doctrine, alleocontrê de celle enseigiiéa pur sainct 
Pierre, auquel vesmes il crioit, d*une arrogance in- 

toUérable, qu'il en fît autant, il client^ du haut en 
bas par la vertu des prières que faisoit cependant ce 
saiuct apostre, à la divine migesté, a^ que ce 
.peuple ne fut séduit de ceste apparence iniracu« 
leuse*. 

De ce Simon sortirent les Dosithéens, Cléoba- 
niens, Géortiiéniens, Masbothéens, Adrianistes, Eu- 
téchistes et Canistes, lesquels ajant encores forgé 
quelque mutation, taschèrent chacun en particu- 
lier, par divers temps de se pousser en réputation'. 

Après ce Simon, Menandre, son disciple, s'essaia 
de mesmes par sa magie, de destoumer les ames de la 
^ vraye créance de la foy. Et pour les y attirer, il in- 
venta des resveries très ridicules et entre autre il 
promettoit une continuelle jeunesse à ceux ausquelz 
il feroit riiûuneui- de conférer son baptesme, et les 
asseuroit qu'ayant receu ce caractère, suyvant l'or- 
donnance de sa doctrine, que la vieillesse n*auroit 
aucune puissance sur leurs corps, et que jamais ils 
n'en seroient incommodez. 

Ces deux signalez capitaines hérétiques, Saturnin 
et Basilides, sont issus de ce Menandre, lesquels 
ont jetté tant de blasphèmes contre la majesté divine, 
et prtncipalem^t Basilides, qui d*une audace admi- 
rable aoertenoit^ que Christ n'avoit pas été envoyé 

■ 1 Tomba. 
^ L'an 68 de l'ère ciu^étieaiie. 
3 UùÊMBU ^ Siriilês, 
* AStnatàU 
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en terre, de Diea tout^pDissant» mais d'Âbraxas et 
encores en fantosme, et non en vraye eulntance de 

chair; asseurant davantage qu'il navoit pas esté 
crucifié par les juifs, ains que Simon avoit souffert 
en son lieu, et que partant il ne falloit pas adorer 
celay qui ayoit esté mis en croix. 

Ces hérénes furent snyyiesde celles des Ebîonites, 
lesquels suscitèrent leurs erreurs, environ Tan de 
nostre Seigneur octante. ils osèrent desboucher ^ que 
Jésus-Christ n*estoit pas devant la Vierge Marie. 

LesNicoIaistes, après cenx-cy, eurent leur règne et 
commencèrent às'esmonyoir Tan quattre vingt trois; 
îlz permettoient entre-autres tout ouvertement et 
sans honte, la paillardise*. 

Les Ghiliastes ou Millénaires prirent du depuis 
aussi Vaudace de se monstrer, Tan cent trente. Ceux* 
cy disoient que le règne de Jésus-Christ, après le 
jugement et ressurection généralle, auroit mille ans 
de durée en terre, oii on jouyroit de tous tels appé- 
tits chamelz, comme de boire, manger, et autres 
semblables, qu'on pourroit désirer. 

Les Macronistes, qui enseignoient qu'il y avoit 
deux dieux, Tun bon et l'autre mauvais, se déclarè- 
rent ouvertement, après ces Millénaires, l'an cent 
quarante et trois. 

Â ceuz-cy les Valentinois et Ciniques suyvirent, 
et publièrent leurs erreurs à l'ouvert. Tan cent qua* 
rante six. Ces Valentinois dirent que JéàUo-Chridt, 

^ Dirfi, proclamer que J^sus-Christ n'était que le lils adoptii 
fie Dieu. Cette secte, recrutée parmi les Arabes, admettait la 
pluralité des femmes. 

» Les Nioolaistes pemettaient lacommonaiité des femmes. 
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ii*avoit rien pris du corps de la Vierge Marie» mais 
qu*il n'avoit faict que passer par die, coiame par un 

tuyau et canal très pur. 

D'iceux soDt sortis plusieurs autres hérésies, tii 
comme des Barbéliotes, Barbonianiens, Naasmîens, 
Stationitaîns, Phémonitaios, SétlûameDS ou Ophites, 
Caiiliens» Àntitactes et Perates. 

Les Catapbrigiens après jouèrent leur roole, et 
se monstrèrent environ Tan cent quattre vingt 
cincq; Montau fat aucteur de leurs hôirésies^ 

Âamesme temps^ les Encratiques tindrentlear 
rang. Oeux-cy, entre autres de leurs philoêopbies^ 
condamuoient toutes sortes de viandes venantes de 
la * copulation charneUe. De ces Encratiques sont 
venus les Hydroparates et Severiens'. 

Depuis les Helse&ites ont divulgué lears erreurs. 
Hz vouloient maintenir formellement qu en temps de 
persécution , il n importoit de rien de renier Jésus- 
Christ, pourveu que le cœur fut bon et entier. Ilz 
disoient en outre, que Tesprit passoit de ccH*ps en 
corps, et qu*entrant ainsi en corps divers, il se repré- 
sentoit diversement. 

De leurs temps s*esleva pareillement l'hérésie des 
Arabes, qui estoit telle, que l'âme mouroit avec le 
corps, sauf qu'il pourroit arriva qu*auounes ressus- 
citeroient, avec leurs cgrps, de mort à vie, et que 
celles-là seroient seulles réservées à l'immortalité. 
Geste hérésie fut, du depuis, condamnée par ceux 

1 MoRERi, Hérésies. 

2 Les Sévériens suivaient les erreurs des Cerdoniens et de» 
Marcionites. On voit que Tauteur ne donne pas une nomen- 
clature complète des hérésies. 
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mmoM qui k tenoient, lesquels repentaiis d*un 

cœur vrayement contrit, se jugèrent dignes de puni- 
tion rigoureuse. 

Les Manichéens, environ ce temps, eurent aussi 
quélque réputation. Mânes, leur séducteur, fit tout ce 
qu'il peut pour faire recevoir ses resverîes ; mais 
estantes par trop évidentes, il fut fort peu suyvie. Il 
se disoit Christ, et pour se monstrer tel, il alloît 
accompagné de douze de ses disciples , lesquek re- 
présentoient le pareil nombre des apostres. Il diadt, 
Miire antres de ses mensonges, que lliomme n'avoit 
pas esté crée de Dieu, mais delà matière, princesse 
de toute chose, mettant très grande différence entre 
la matière et Dieu. A la £n il fut faict escorcher tout 
vif par le roy de Perse, et puis jetté à la voierie, pour 
y estre mengé des ^ens, pource qu*il avoit esté 
cause de la mort de son fils, lequel estant malade, il 
avoit promis de rendre sain, sans l'ayde daucuns 
médecins. 

* 

Du depuis Novatienns, prestre romain, n ayant 
peu perrenir à l'évesché de Borne, oii son ambition 
!e portoit, il inventa pareillement une béfésie, pour, 

souz la faveur de ses sectateurs, se pouvoir eslever à 
ceste dii^oité papalle, que son cœur ambitieux affec- 
toitaveo tant d'inquiétude. Aussi nelaissa*il eschap- 
per le première occasion qu'il n*en fit tous ses de- 
voirs. ♦ 

Comme sainct Fabian vint à décoder de ce monde, 
il lit tant de remuemens pour empescher que saincl 
Comille ne fut faict Pape, que toute TÉglise B*en 
trduva bien en peine, et n'ayant peu venir à chef de 
ses desseins, il s'ayda de Texpédient qu'il s'estoit 
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réserré pour le dei^nier remède* H 8Q$cita ceux qu'il 
BToit iKtiîré à son erreur, et les disant prendre oa- 

vertement son party» il fit tant que par le moyen de 
leurs suffrages et auctorité, qu'il s*attribua le ponti- 
ficat, nonobstant la création canonique de aainct 
Comilley de façon que la choee tomba en scbisme. 
Tan deux cens cincquante deux, et fut le premier de 
l Église qui eut'faict un interest notable à la chres- 
tienneté, sans la diligence qu*on fît d*y remédier 
aussi tost. Ce Novat disoit, entre autres choses, et 
eouetenoit formellement, qu*un apostat, ayant liul 
une foie tMinquerôute à la foj, ne pouvoit plus éstre 
receu en la communion de TÉglise. De luy sont 
sortis les Novatiens hérétiques, qui ont aussi joué 
leurs personnages et s'efibrcé de se pousser en crédit. 

Les Gaihariens après se sousleTèrent, l'an 235» 
Puis les Sabelliene et Nepotaîne, Fan 264. 

Durant que sainct Silvestre tenoit le tiare papal, 
auquel l'empereur Constantin donna la temporalité 
de Bome et de la Bomanie^ et transporta en sa 
faveur Tempire romain en Trache, en la viQe "de 
Bizance , qui fut depuis de luy appellée Conetanti** 
nople, pour le laisser en la libre possession de ce pays 
donné, Arrius, prestre particulier, mais très couvoi- 
teax de gloire, pour s'acquérir quelque estimation 
entre les hommes pardessus les antres, commença, 
par ses hérésies, l'an trois cens quinase , de semer 
le discord en l'Église le plus dommageable qu'elle 
navoit encores souffert. Le principal de son erreur 

' Cette al légatioû est démentie par les écrivains ecclésiasti- 
ques eux-mêmes, qui traitent de labaleose cette prétendue doua* 
tion. — Mo&Bai, \^ Saint-S^lvestrg, 
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efitoit, qu'il Touloit mamtoûrqae Jésus-Christ, nostre 
sauveur, n^estoit qu'une eréature, sépataAt ceste 

seconde personne, de la très saîncte trinité, de la 
substance coëtenielle de Dieu îe Père. 

n avoit pris la plu spart de ses opinions hérétiques 
des escrits absurdes d^Origenes» honmie autant per- 
nîtîetfix à la foy, sur la fin de sa vie, que proufitable 
au commneceraent, pour-ce qu'il en avoit esté au- 
trefois si zéleiis, et faict tant de bons offices, pour 
Taugmentation d'icelle» quil en estoit tenu pour le 
premier de sou temps» et puis à la fin, il cheut en 
des hérésies si estranges, qu'on n'avoit presque pas 
eocores ouy rien de semblable et de plus sot, dequov 
toutefois selon la plus commune opinion, il s en 
repentit et en mourut desplaisant. 

Contre cest heresiarche Arrins» le premier concile 
général tant signalé de Nice^ fut tenu par trois eens 
dix-liiiit eTesqiies Tan trois cens vingt-et-ciDcq, par 
lequel ceste hérésie fut condamnée, comme contraire 
à la vérité de la foj, ensemble d*un chemin^, celle 
des Photinians, qui disoient, avec les Ëbionites^ que 
Jésus-Christ avoit esté conceu d'une sainete conjonc- 
tion, fut déclarée ennemie de la V raye créance catho- 
lique ; les Sabellins furent pareillement condamner 
par ce concile, lesquels d'une audace téméraire ne 
fiûsoient en la trinité qu'une personne des trois. 

L'an trois cens quattre-vingt et un, se tint àCon- 
Stantinople le deuxiesme synode général de cent et 
cinquante évesques, contre Macédonius, évesque 

* Nicôe; ce coacile se réunit en 325, sous le régne de l'empe- 
reur Constantin et sous le pontificat de saint Sylvestre. 
Ën môme temns, ou par la même occasion. 



Digitized by Google 



GUBBBBS DU PATS-BAS* 269 

d iidit lieu, lequel disoit avec Ëudoxius, que leSainct- 
Ësprit estoit une créature. Ses coDSors^ furent appel- 
iez, outre le nom de Macédoniens, Marathoniens et 

Pneumatomachiens, qui vaut autant que oppugna- 
teurs du Sainct-Esprit. 

Les Pélagiensen après se firent cognoistreran 400; 
puis les Donatistes et Albigeois'. 

Estant sainct Célestînus, pape de Borne, Nestorius, 
evesque^, mit aussi en lumière ses blasphèmes contre 
la divinité de nostre Sauveur Jésus-Christ, lequel il 
osa dire avoir esté nay de la Vierge Marie , homme 
seulem^t et non Dieu, et que la divinité ne luy 
avoit esté donnée que du depuis pour ses mérites. Le 
truisiesme synode général, tenu en Ephèse, de deux 
cens evesques. Tan quattre cens et trente, condamna 
ceste hérésie, avec celle des Pélagiens^. 

Au temps de saint Léon premier, pape de Rome^, 
le concile général de Ohalcédoine fut tenu, par six 
cens trente evpsqnes, Tan quattre cens cinquante et 
un^, par lequel furent convaincues les hérésies de 
Ëuticlies, abbé de Gonstantinople'', ensemble celles 
de Dioscorus, patriarche d'Alexandrie, qui vouloient 

1 Sectairofl ou disciples. 

* lie Bchisme des Donatistes eommença parmi le clergé d*Afri* 
que» en 805, A la suite des persécutions de Diodétien, et ce ne ftit 
qu*an dousiéme sidde que parurent, en France, les hérétiques 

connus BOUS le nom d'Albigeois. 
3 De Constantinople. 

* Le troisième concUe général s'assembla à Ëphése , le 

22 juin 431. 

^ Saint Léon fut élevé au saint-siège, le 2 mai 440, et mourut 
le 11 avril 461. 
c 8 octobre 851. 

■ 7 Ettticbés, abbé de Tun des monastères de Constantinople. 
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mainteuir que Jôsufi-Christ navoit eu qu*un corps 
fantastique» et non vray et charnel. Nestoriua fut 
aussi derechef, par ce concile, déclaré coûTainco 

d*hérésies. 

Cependant que les prélats de l'Égiise estoient em- 
pesches à la lefonnation de ces erreurs, le diable, 
ennemy des âmes, leurs en suscita éneores d*autréSt 
premièrement par les Âchephaleniens, hérétiques qui 
se levèrent de mesmes, et nioieDt pareillement en 
Jésus-Christ la propriété de deux substances ^ et ce 
environ ledit an 451, auquel Tempire romain endura 
ses plus grandes diminutions en TOccident, par plu- 
sieurs natioiis diverses, principallement après lamoH 
de ce grand g-iierrier Etius*. Les François commen- 
çant à mettre lors le pied dans les GauUes, les Bour- 
guignons à sestablir dans la Sequanie» les Visigots 
dans FEspagne, et les Allemans dans la Gàulle 
belgeoise, bien avant en deçà le Rhin^. Puis sem- 

^ Les Acéphales approuvaient le concile de ChaJcédoine arec 
Itfi catholiques et ie réprouvaient avec les hérétiques. 

' L'empereur Valentinien, jaloux des succès d'Aétius, le tua 
de sa propre main, eu 454. 

S n BOMdt plus auet de dire ftn*ait oommeneement da dn- 
qniéme siècle, les peuples barbares SAvaliireiit tout fsmpire 
rouaio, et que les Boorguignoas, les Visigoths ei les Francs 
s*éteUireAt dans la Gaule. Les Boorgirignons passèrent le Rbin, 
en 405, et leur monarclile comprit la Bourgogne actuelle, la 
Franche-Comté, ou Séquanie, une partie de la Suisse, le 
Valais, la Savoie et le Lyonnais. Les Visigoths fondèrent, au 
midi, une monarchie qui s'étendit jusqu'en Espagne. Les Francs 
sVt^iMirent nord, dans la Oaul^ heltjique (427). Quant aux 
Allemands, c'est-a-du-e les hommes de toutes les tribus, ils se 
Axèrent sur 1*^ Rhin, le Necker et le Danube supérieur; ils 
avaient étendu ieuis possessions jusquen Aliiace et môme en 
Champagne, mais Tainens à Tolbiao, Us devinrent lai Tassanz 
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blablement par la divicdon et diegonction de TÉglisé 

grecque de la romaine, qui arriva en après, par la 
superbe et grand orgueil des patriarches de Conatan- 
ti&opiei touchant la prééminence du siège apostoli* 
que, laquelle toutefois auroit esté, suyvant la vérité, 
otôonnée à la romaine, au r^ne de l'empereur 
Phoca.s. Ce fut au temps de ce discord que les Sarra- 
zins se jettèrent sur Tisle de Rhodes, et y desmolirent 
ce fameux colosse, miracle de nature, fait d*airaSn 
par Cbares, en l'honneur de Jupiter; et lequel estoit 
de septante coudées de haut, et de telle grosseur, 
que nonante chameaux en furent plainement charcrez 
de ses brisées, sans ce qu'il se pert ordinairement en 
telles démolitions ^ 

Après tous ces ennemis de TÉglise, je mettray Icy 
semblablement en jeu les resveries du faux prophète 
Mahomet, quoy que rien ne soit en luy ressentant 
du christianisme, consâderé que T Église en auroit 
aussi esté traversée grandement. Oest imposteur, 
reg^nt l'empereur Héraclie^ et le pape Booiiface Y*, 

des Francs. Maltb-Bedn, Géographie uni»enaie, 1, 160, 172, 
175 ; SisMONDi, Histoire des F^ançaii, I, 78, 79, 85, 87, «9 et 102. 

1 L'érudition du bon seignetir du Cornet se trouve ici singu- 
lièrement en défaut : le col )ss do Rhodes, statue en bronze, 
élevée en l'honneur du soleil, 2 J0 ans environ avant Jésus-Chiùst, 
représentait Apollon et non pas Jupiter. Cette septième merveille 
du monde fut renversée par un tremblement de terre, 66 ans 
après son érection. Lorsqu*en 667 de Tère chrétienne, les Sarra- 
sins se rendireiit mAltres d« 111e de Rkodes, Us -vendirent les 
déferle d« coloeie à vn mavduuid juif, <pd en diargea, dit-oa, 
neuf eente ebAmeain. 

* HeraoUiiB. 

3 L*époque de la fondation dn mahométisme est celle dn la 
retraite de Mahomet à Médine, c'est-à-dire le lê jniUet 022 de 
Jésus-Christ, et première année de Thégire. 
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composason Alcoran, à Taide de Saigius, moine grec 
renié et apostat S et le publia environ l'an six cens et 

vingt, et en infecta tant de gens, qu'il fut inconti- 
nent en crédit, bien que ses enseignemens estoient 
vrayment absurdes et ridicules. 

Cependant qu il vomissoit ainsi son venin, une 
occasion luy vint fort à propos ; plusieurs mille 
soldats sarrazins révoltez contre l'Empereur à faute 
de payement, s'en trouvèrent si disposez à recevoir 
ses vénimeuses impressions, que s estant acquis, par 
leur moyen, un grand nombre de sectateurs, et se 
subjugué plasieurs pays et provinces, il establit fer- 
mement son Alcoran, jusques au temps de In venue 
des Turcs, en l'an 800-, peuples barbares de la 
Scitliie, ou Tartarie habitaus lors les déserts de la 
mer Caspie^, et lesquels s'estant de mesmes empoi- 
sonné de cet aconit infernal, dilatèrent derecbef sa 
fausse doctrine, et l'augmentèrent par tant de royau- 
mes et pays, que Ton voit encores à présent, ceste 
peste en son entier, au grand désavantage de la 
chrestienneté, etdesbonneurdes cbrestiens. 

* Sergius, moine arménien, sortit de son monastère pour sui- 
vre les doctrines des Ariens et des Nestoriens, il voyagea en 
Arabie, où il se lia avec Mahomet. — MoRERi. 

* Vers le huitième siècle, les hordes méridionales des Turcs 
toml}ërent sur la Perse; reponssées d^abord par les califes, ettes 
passârent ensuite à leur setrice. Devemies mahométanes, elles 
eurent sur les Sarrasins Tavantage d*un peuple neuf et pauTre, 
snr nne nation vieille et oorrompne. Au onzième siècle, leurs 
chefs prirent le titre de sultans et de lieutenants des califes» 
qu*Us détrônèrent pour fonder plusieurs grandes monarchies. 

* Les anciens nommaient Scythie les immenses plateaux du 
centre et du nord de l'Asie, que les modernes ont appelés 
Tartarie. Malte-Brun, 1, 189. 

* Mer Caspienne. 
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Ce Mahomet estoit sarrazin^ roturier, et de petit 
parentale, au reste fort subtil et très grand magi- 
cien; il tomboii souvent cîu mal caducque, et It; 
défaut duquel voulant couvrir et donner quelque 
couleur à ces enthousiasmes épileptiques, il disoit 
que quand il tomboit en ces esblouyssemens, que 
c'estoit lorsque l'ange de Dieu parloit à luy, et que 
potiT autant qu'il ne scavoit souffrir la grande splen- 
deur de son corps diafane, qu'il entroit en ceste 
extase. Et pour donner tant plus de créance à ses 
fausses révélations divines, il avoit d'avantage telle- 
ment apprivoisé un pigeon blanc, qu'il le faisoit 
becqueter dans son oreille, pour donner créance au 
peuple que quelque esprit divin et céleste luy venoit 
ainsi visiblement inspirer ses prophéties. 

Le pape saînct Martin, par après, premier du nom, 
tint, l'an six cens et cinquante, un synode à Rome, 
de cent et cinquante evesques, contre autres hérésies 
orientalles de ce temps. Par iceluy la condamnation 
qu'avoit esté faite de Cyrus, alexandrin ^ de Sergius^ 
et de Pyrrhus fut aussi renouvellée. De mesmes, 
Paul, patriarche de Constautinoplc, fut poursuivy 
de toutes sortes d anathèmes, et privé de sa dignité 
ecclésiastique, à cause qu'il nioit, comme les susdits, 
deux opérations et volontez en Jésus-Christ. £t fut 
ordonné de plus, que doresenavant la vierge sacrée 
^eroit appelée Théotocos, comme ayant vrayeraeut 
enfanté Jésus-Christ, Dieu et homme. 

1 C'ost-à-dire arab^; Mahomet on Mohammorl , est né A la 
Mecque, io lOnevernbre 570, d'Abdallah et d'Eminah. 

2 Cyrus, évéque d'Alexandrie, hérétique mouothélite. — 

MOBERl. 
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Contre ce»te me^me opinion hérétique de» Mono- 
thelites, le pape Agathe \ primnB, fit pareiUemeat 

tenir, à Constantinople, un autre synode général, Tan 

six cens quatre vingt et uu,en présence de Tcmpereur 
Constantin, par deux cens et quatre vingt neuf eves- 
ques, par lequel fut arresté estre en Jésus-Christ deux 
natures et opérations, et fut déciaréeenonéeropinion 
de ceux qui disoient estre en lu j une yolonté seule- 
ment. George, patriarche de Constautinople, fut tiré 
de son erreur Muuothelites par les vifves raisons de 
ce synode ; mais Macarius, evesqne d*Antioche, de- 
meura, comme devant, embourbé dans lar fSange de 
ceste hérésie, ce qui le fit anathématîser avec sqs sec- 
tateurs, et le desîTiettrt' de sa dignité episcopalle. 

Et comme du depuis les Iconomacques* se fussent 
remué, Temperiere^ Irenée et Constantin siùesme, 
son fils, an commencement de leur empire, firent 
convocquer en Nicée, encores un synode général, qui 
fut le septiesme contre leurs opiiiious, et letindrent 
l'an sept cens quattrevingt et neuf, par trois cens 
cinquante eveàques, lesquels ordonnèrent arreste- 
ment que tous ceux désormais qui reprouveroient la 
vénération des images, seroient notez d'anaihèmes et 
malédictions de l'Église à tousjours, comme contrai- 
res aux décrets des saincts canons ecclésiastiques et 
ordonnances de l'élise, suyvant quoy le pape 
Adrian^ fit encores un synode en Allemaigne, contre 

1 Agathon, élu pape le II avril 67P, mourut le 10 juin 682. 

" Qui combattent le culte des images, ce mot os-t synonjTne 
d'iconoclaste. La dispute au sujet du cuite des images dura 
130 ans et amena la séparation de l'Italie etdel'empire d'Orient. 

^ L'impératrice. 

* Adrien occupa le taint-siége de 7724 795. 
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rhérésie Falicianne, qui n'admettait aussi les images, 

et la fit pareillement convaincre et aunuUer^. 

L'an huict cens «oixante et neuf en après, le huic- 
tiesme synode général se iît à Constantinople, contre 
Photinus, patriarche dadit lieu, de trois cens eves- 
ques. 

. Outre tous ces hérétiques, icy dénommez particu- 
lièrement, plusieurs ont encores fait leurs personna- 
ges en divers temps et s'acquis de la réputation et du 
crédit) au détriment de ÏÉgïiae^ ainsi que pareillement 
j*en feray icy déduction confusément néantmoins 
et en général, cest à scavoir les Gnostiques, Ap- 
pollinaices, Antropomorpliites, Massaliens, Samose- 
taneens» £usthaciens , Ëumoniens« Ardeans» Luci- 
feriens, Seleuciens, Joviniens, Sélindians et Saba- 
tiens, comme aussi les Félicîens, Theopaschites, 
Agnoettes, Monopliites, Jacobites, Arméniens, Pau- 
iiciens, Grecs, Abeillara, Flagellez, Hussites, Tabo- 
rîtes, Orebites, Orphelins, et autres qui se seroient 
ainsi entretenu de l'un à l'autre, jusques aux Luthé- 
riens, Zuingliens, Anabaptistes, Calvinistes, Sacra- 
mentaires , Augustiniaus Stancariens , Adamites , 
Sabataires, ûavidites, Memnonites, Déistes, Trini- 
taires, Antimarians, Antimoniens, Boquins, Liber- 
tins, Eysvicains, Puritains, Arminiens, et autres de 
uuûLre siècle, lesquels ont cau^é tant de maux, ainsi 
que l'avons en partie fait entendre, par les discours 
précédens. 

Et toutes lesquelles hérésies, ont de telle sorte 
agité et travaillé, selon le temps de leur règne, le 

^ Ce concile fat assemblé par Oharlemagne, à Francfort, 
en 794. 
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repos de TÉglise catholique , soiiz ce prétexte com* 

mun de réformation, qu'elles ont presque cou tinuel- 
lement réduit la clirestienueté en estât misérable, 
principallement par le soustien des mauvais ^pe- 
reors et princes, qui en ont esté diversement fauteurs 
et adhérens. 

Eslaut au surplus une chose remarquable, que 
Dieu auroit nonobstant tellement maintenu son 
Église, que les chrestiens en auroient tousjours esté 
victorieux, et les auroient toutes annéanty à la fin, 
les unes après les autres, selon le temps de leurs 
naissances, quel support de puissance qu'elles ayent 
jamais eu ; et que mesmes tous ces empereurs qui 
auroient tenu leur party, ou se porté ennemis de la 
foy et persécuteurs des chrestiens, seroient presque 
la pluspart tousjours esté veus mourir misérable- 
ment, comme pour la fin de ces discours, je vous le 
feray cognoistre, vous en donnant semblablement 
quelque mémoire, par le récit d'aucunes morts des 
principaux et plus signalez. 

Cec}'" se commença aussi tost, en la personne du 
premier persécuteur de l'Ëglise, l'empereur Néron, 
lequel ayant esté à la fin saisi du peuple de Rome, 
fait fouetter, enpublioque,commemalfaicteur, et jetté 
dans le Tibre, se tua soy-mesmes s*en estant retiré, 
pour s'oster de la misère où il se trouvoit réduit et 
éviter une mort plus cruelle. 

Domitian, pour le deuxiesme, lequel à Texemple 
de Caligula, se voulut faire adorer comme Dieu, fat 
mis à mort par les siens mesmes. 

Maximiu, qui estoit de liuict pieds de hauteur, et 
beuvoit en un soupé, une amphore de vin contenante 
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vingt quatre de nos lot^^ fut tné devant Aquilée, où 

les femmes donnèrent leurs cheveux pour en faire 
des cordes d'arcs, qui manquoient à la défence de 
leur ville contre son oppression. 

De ce^ Trajan se noya', et Aurelian^, qui vain- 
quit les François^ , près de Mogonce^, fut occis. 

Vtilei ian lequel sacrifîoit à ses idoles des hommes 
et des petits enfants vifs, fat pris prisonnier par le 
roy de Perse, qui l^ayant fait servir de scabeau pour 
monter sur son cheval, et le réduit ainsi, quelques 
années, aux plus viles et infâmes servitudes, qu'il se 
pouvoit imaginer, luy fît coupper la gorge dans la 
prison. 

Constance fut déposé de Tempire par ses soldats, 
et en mourut de desplaisir, en punition de son aria- 
nisme^. 

Jnîian l'apostat, qui tenoit, avec Pitagoras, la 
transmigration des ames, fut tué d'un incognu au ' 

1 Cettô mesure équivalait à deux pintes de Paris. — DieHon* 

naire ronchi- français. 

2 A cause des persécutions contre les chrétiens. 

3 On sait que Trajan mourut, le 10 août 117, à Sélinonte, ville 
de Cilicie, soit domaladio, soit de poison, 

^ L'iàistoire d'Aurélieu est fort obscure, mais il est certain qu'il 
fut assassiné, au commencement de Tannée 275, entre Héraclée 
et B^rzance, comme il marchait contre les Perses. 

^ Les Francs, ou les Sarmates. 

« Mayence. 

7 Publius Licinius Valerianus, élu empereur par les légions, 
en 253, fut livré par Tan de ses capitaines» en 260, à Sapor, roi 

des Perses. 

^ Constance , deuxième lils de Constantin ie grand et de 
Fausta, se disposait à combattre son neveu, Julien l'apostat, 
iorsquil mourut, à Mopsuoste, le 3 novembre 361. L'armée de 
• Julien se souleva et décerna à ce dernier le titre ù'Axiguste. 

II 18 
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milieu de son armée. Ce fut luy qui prenant, à plaine 
main, son san^ ruisselant de ses plaies, et le jettant 

sur sa teste, s'escria ; Vicisti Galilae, recognois- 
sant la justice divine ^ 

Valons, Arien, fut bruslé tout vif par les Gots, 
ses ennemis Ânastase, fautenr de Tlxérésie Aca- 
tienne, mournt du foudre^; Philîppîcns Bardesanes, 
ayant esté faict aveugle, fut cliassé de l'empire et 
est mort pauvre et misérable'*. 

Constant, monotbelîte, qui ostaplus aux églises, 
en six jours qu'il fut à Rome, que n'avoient £ait Jes 
Barbares, en deux cens cinquante huict ans aupara- 
vant, fut meurtry, en Sicile, de ses gens propres ''. 

Constantin cinquiesme, Sconomacque, dit Copro- 
nyme, mourut d'une lèpre fort vileine^. 

Constantin sixiesme, son filz, pour les mesmes 
erreurs que son père, fut faict crever les yeux, par 
sa mère mesme, l'impératrice Irenée, et mis dans une 
prison bien serrée, où il fut laissé mourir, sans ja- 
mais avoir esté remis en liberté^. 

^ Flavius ClaudiusJulianus est jugé aujourd'hui tout autrement 
qu^au temps où écriTaît Tanteur; général liabUe, administra- 
teur sage et savant philosophe, il eût exercé une grande in- 
fluence sur les destinées de TEurope, s'il eftt vécu dix ans de 
pins. 

< Après une bataille perdue, prés d'Andrinople, le 9 août 378. 

3 Anastase fut foudroyé le 9 juillet 518. 

* Philippique Bardane, empereur d'Orient, fUt aveuglé par 
les Patiices, le 3 juin 713. 

s Constant, deuxième du nom, fut assassiné, à sou retour 
de Romo, eu Sicile, le 15 juillet 6û8, par un de ses valets. 

6 Selon d'autres, Constantin, dit Iconoclaste, Coprunyme^ 
CàbaUin, mourut d*une fièvre contagieuse, eu septembre 775. 

7 Constantin mourut, en 797» des suites du supplice que lui 
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Et fînallement» laissant le reste derrière, Constan- 
tin \ dernier de ce nom, perdit la vie, et son pays 
en la prinse de Oonstantinople, faîte par Mahomet 

second, empereur des Turcs, qui la détiennent en- 
cores. Tan mille quattre cens cinquante et trois. Et 
fut, de ce coup, cest empire d'Orient, estaint totalle- 
ment, pour punition de leur continuation si longue, 
en leQrs erreurs etscismes des Grecs, onze cens vin^t 
et un an, après y avoir esté transporté et estably par 
ledit Constantin le Grand. 

Et c'est une chose digne de remarque, en la prinse 
de ceste ville de Gonstantinople , métropolitaine de 
rempire, que comme le premier, empereur dndit 
Gonstantinople, avoit nom de Constantin, et estoit 
£lz d'une Heleine de mesme le dernier portoit ce 
nom de Constantin, et estoit aussi £ilz d'une Heleine^, 
et pleut à Dieu que, par' une rencontre semblable, 
cela nous vienne à proufit en la bataille dernière de 
Luther, donnée contre les Luthériens d'Allemaigne, 
en sorte que toutes ces guerres et grands troubles , 
encommencés et causez passé si long temps, par 
un Luther, se puissent pareillement terminer et 
prendre ainsi fin, par ceste victoire signalée obtenue 
en lieu de mesme nom. 

Voicy en effect la narration véritable de toutes 
ces guerres démenées depuis Tan mille six cens seize 



avait infligé, pour régner à sa place, sa propre mère, l'ambi- 
tieuse Irène. 

1 Constantin Paléologue, dit Draeoflés. 

* La mère de Constantin Paléologue se nommait Irène et non 
pas Hélène. 
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jusques celuy de mille six cens vingt et huict\ et en 
laquelle j'auroy en outre esté sembiablement très- 
curieux, non-seulement de conserver, en général, 
llionneur acquis de toutes les nations diverses des 
années catlioliques, autant qu'il m'auroit esté possi- 
ble, mais aussi d'un chacun en particulier, et piin- 
cipallement de ceux de nostre nation belgeoise, et 
sils s'en trouvent aucuns obmiâ, qui toutefois se 
seroient retrouvé ès mesmes occasions, et avec sem-» 
blable mérite qu autres icy dénommez, cela seroit 
arrivé par la faute de la mémoire de ceux qui m'en 
auroient faict les relations, et non pas la mienne, 
n ayant jamais manqué de ma part d'eu faire, autant 
qu*il se peut, une inquisition exacte. 

1 Le Féeît du idgnenr du Cornet s^arrèta aux derniers maie 
de raimée 1627. — Ci-dessus, 253—358. 
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Et bien, que par mon petit Mercure j'BMtoj assez 
spécifié particuUèrementtous les principaux de nostre 
nation qui auroient esté tuez, ou blessez, ou sont 
morts de maladie aux guerres de Savoie, et de Bo* 

heme , et que mesmes ceste liste se voit par après 
reprinse dans Malingre S si est-ce que, pour un 
dernier office, j'ayyoulu encores, par ceste occasion, 
renouvéller la mémoire de ceux qui ne se retrouyent 
dénommez dans ceste histoire et y adjoindre, de 
plus , autres que me seroient venus du depuis à co- 
gnoissance, tant des guerres susdites, que de celles 
du Palatinat, et Pays-Bas, comme aussi d'un che- 
min^ les plus signalez de la nation espagnolle, qui 
seroient pareillement morts ou esté blessez ès batailles 
de Helbrune^, et de Fie u rue ^. 
Messieurs de Herres, donc capitaine de Pinove, 

1 EisUHre générais de ta rAeUiùn de SohémBf1iSI&, 

2 En mdme temps. 

3 Heilbrona, ou Wimpfen. 

* Fleurus. 

^ Ernest de la Rivière, dit de Herre, capital un au tercio de 
Verdugo, puis de Bucquoy, tué en défendant le passage du Da- 
nube, 1619. — Gtterre de Bohême^ 1, 119,130, 
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Blondel, Templeave» et Bertolf» gentils^hommes de 
compagnies de Tannée de Bohême» ont encore esté 
tuez comme aaasi de celle de Savoie , monsieur de 

Gouves\ capitaine, et monsieur de Maïkais' alfère; 
et du Pays-Bas, le sieur de la Vallée. De maladies « 
sont morts : capitaines de chevaux, messieuis de 
Bâche ^, Nieurlet^, d'Andelot^ Unoctes' et Pot- 
tieres*'. B'influiterie, de Ha]Iuîn^ Bobles^, La Ooy ^^ 
et Blase ^^ et alfères, Risvicque, Bornai et celuy du 
capitaine Dieval. Et de gentilshommes de compa- 
gnies, de Lôngueval, Montifaut, Liencourt, Thun, 
du Lies, du Ferment et le prevost des troupes de 
Bohême. Et de celle de Savoie, capitaines d'infan- 
terie, messieurs d*Anstain^^, delaHaye^^, deLignj^*, 

I Jasa de Heynes, dit Gk>we,capitai]ie«i tercio de G. Verdugp. 
<— Guerre de Sùiooie, 1, 64. 

t Harkais on Marqnaif. — M. Gobtbals, Jflro^, I, 91, 32; 

H. U baron db Stbin, 105* 

3 Charles de Bergh SaintWinnoc, seigneur de Raohfi,capitaiae 
au régiment des cniraftiieni de Waldstein.— Ouemd» Bohême, 

I, 111. 

^ Adrien de Bonniéres , seigneur de Nieurîet. — JM», 190. 
s Ferdinand d'Andelot ^Ibid., 37, 63, 138, 231. 

* Probablement Adrien de Vooght, capitaine au tercio 
d'Alexandre de Bournouviiie, comte de Hennin, issu d'une 
fomille noble et ancienne. — Nobiliaire des Pays-Bcis, L 12, 
41, 77 ; 11, 599; Guerre de Bohême, I, 23L 

f Ihidtt 1, 111. 

* François de HaUwin. seigneur de Vozvrye. -> IMd,^ 1, 831. 
^ Ferdinand de Robles..— iftlet., 1, 228. 

10 André de Brianle, seigneur de la Ooye.;— Querre de Sa- 
voie ^ 1,65. 

II Jean de Blasera, capitaine auterdode BonrnonviUe. — 

Guerre de Bohême, î, 231. 
1* Charles d'Ongmes, seign. d'Anstaiu. — Guerrede Sav. , 1,62. 
13 Philippe de i^oquenghien, seigneur de la Haye. — 1, 63, 
W Kustache de Partz, seigneur de Ligny. — Ibid. 
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Hannea ^ Sternes et Martes, sans le sieur de Samct 
Génois, capitaine de chevaux, qui mourut avant la 

sortie du pays*^. Altères, de Heraiig'uier, Salmir, 
Wasieres, Hacart, Magny, du Chasteiet et la Rose. 
Et de gentilshommes, de Flechinet, Betcmsart, Rer» 
nioourt, Belvalet, fiosin. Gamin, la Camoj, Mon- 
cesus, Busericque, La Motte, Strate^, et Majolet. 
Et deâ guerres du Palatiuat sont morts aussi de ma- 
ladies, le baron de Feuillestrange * frère du duc de • 
Croy, et monsieur de Premecque ^, fils du sieur de 
Maude, gouverneur de Bouchain, capitaine de c»- 
vallerie, et monsieur d'Einieres, lieutmant de che- 
vaux, et de gentilshommes; messieurs de Warlin- 
court, d'Esnes et de Bourgongne. Et du depuis en 
Âustrice, seroit encore mort de maladie, monsieur 
de Viliers, capitaine de chevaux» des loupes de 
mcmsieur de Moriames. 

Finallement les hlessés, en Bohême, ont esté le 
haron de Cliquerlant, et messieurs de Teves, capi- 
taine, Marcelle et Cieoigne, adjudans, et du Drœul, 
et de Miche, gentilshommes. £t en Savoie, le sieur 
de NoyeUes. 

1 Oaillaniae de Haen. — Guerre €te Savoie^ h 
s Arnonld de SaintOenois^ capitaine, en isiO, an tereio de la 
Motterie et le 18 Juin 1616, an tensio d*Aenehot, defvenii pen 
après tercîo de Fontaine, fut nommé capitaine de 100 chevaux 
cuirassiers , par patente du 18 février 1617 ; cette patente porte 
en marge qu't;llo ne sortit son effect » sans en exprimer le 
motif. — Audience 1148, 1181. 

• François Van der Straeten. — Voyez Guerre de Bohême, 
l, 215; Chapputs, XVI, ilô, 

* Guerre àe SavoiCy 1,31. 

s Jean de Carondelet, seigneur de Premecques. — Guerre du 
PtUoHnat, II, 10. 
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Et de la nation espagnolle ont esté tués Alonso 
Martin, capitaine d'harquebusiers, en la bataille de 
Torlac\ et les capitaines don Diego Guerra delà 
Vega, don Juan Guerra de la Vega, et Aguero, qui 
avoit patentes de aergeant major ; de plus Bamon de 
Oualles, adjudant; Çapata, alfère, et ccluy du capi- 
taine JeronimoPipdra, en celle de Fleurue. Et furent 
blessez, le sergeant major du tercio, don Juan San- 
chez de Ijar, dans Tespaulle» et les capitaines don 
Antonio Sotelo et Oastel, en la jambe et au genouil, 
puis (lonMarcos de Torres y Sossa, ?i(ljudant lors du 
tercio, et depuis capitaine, de trois mousquetades, 
dans la cuisse droicte» dans le bras droict et dans la 
main droicte, qui fut en partie emportée et en de- 
meura estropiée, et les alftres Ortiz, Pinario et 
Tiiesta, en la iournée de Helbrune, sans environ 
deux cens soldats. Et en celle de Fleurue les capi- 
taines Tuesta, à la teste « Castelau bras, Bossalles 
en la jambe, Castro en la main, qui en fut estro- 
piée, Estevan Martin, en la teste, et l'alf&re Juitin 
Loçano, à la mmu *Iruicte, et bien cinquante autres 
o^iciers, tant aiièreâ etsergeans en pied que réfor- 
mez, morts ou blessez, et plus de deux cens soldats. 

1 La tiataUla livrée préi dd Wimpfen, an margrave de Bade- 
Durlach. 
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MessieuTs, le plus que doit estimer un aucteur 

estre nécessaire en son histoire, c'est de conserver 
partout dans icelle, la pure vérité des clioses avenues, 
et ne rien dire qu'il n'en soit asseuré, par le rapport 
de gens d'honneur, dignes de foj et de credence, et 
et qui en auroient esté tesmoings oculaires, autre* 
ment tels mémoires devroient plustost se nommer 
romans et comptes d'Amadis, que récit sérieux. Nous 
voyons neantmoins plusieurs escrivains, lesquelz 
désireux de faire voir au publique ce qu'il s'est fait 
de leurs temps et n*ayant les moyens d'en avoir les 
relations certaines et asseurées, passent par dessus 
ceste considération, et compillent leurs narrations, 
chacuns selon qu'ils en sont informez, sur divers 
rapports légers et incertains, en sorte que l'on n'y 
▼oit, le plu9 souvent, que toutes contradictions et 
incertitudes. La cognoissance véritable que j'ay eu 
de ces guerres , m'ayant fait sçavoir la vérité des 
erreurs de ces historiens, m'auroit tousjours causé 
un resentîment si grand, que je me seroy senty à 
la fin forçé d'en faire quelques escrits, tant pour 
dissiper toutes ces confusions dressées principalle- 
ment au désavantage de nostre nation, que pour 
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donner snjet aux ancteurs, qui en ponrroient par 

après eiicores escrire, d'en faire réformation. Or, 
comme j'auroy veu cecy me succéder, par mes deux 
premiers imprimez, eçavoir, celuy de Tan 1620, par 
la Yef7e Telu, et l'autre de Tan 162S, par Baltazar 
Bellere, en la ville de Douay, eonz le tiltre du Mer^ 
cure Vallon, entant que le Mercure framois, ayant 
esté informé de la vérité de mes relations, auroit 
inséré dans son septiesme tome, ma narration de la 
mort du comte de Busquoy, et se conformé, par 
après, en suite du contenu d*icelles, en ses tomes 
suyvans : comme aussi que Malingre , aucteur de 
certaine histoire de la rébellion de Bohême, impri* 
œée à Paris, Tan 1623, par Jean Petit-pas, conte- 
nante la traduction des quattre mois du comte dé 
Busquoy, de Constantius Peregrinus, avec quelque 
augmentation, ;iufoit encores du depuis incorporé 
dans son livre mondit Mercure entier, hormis toute- 
fois ce qu'avoit esté prins par ledit Mercure fimir 
roiSt Tadjoint, selon son ordre, ausdits quattre 
mois du comte de Busquoy, ainsi que Ton pourra 
voir par l'inspection des fueiliets, 65, 71, 262 jus- 
ques 65, 312, jusques 16, 708, jusques 14 et 935, 
jusques 37, et que mesmes monsieur Chappuis, au 
deuxième tome de wfmHisUnre generalle 4e la guerre 
de Flandre y auroit faict le semblable, tant ès guerres 
de Savoie, que de Bohême, et le mis aussi totalle- 
ment et d'une suite depuis la 394 page, du seizième 
livre, jusque celle de 417 et ce sans aultre alté- 
ration qu'en la victoire de Oomiente, qu'il faiet 
Cadmeanne, par je ne acny quell.j erreur, et de quel- 
ques autres mots entremeslez de peu d'importance 
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Jauroy esté encores à ceste occasion poussé de 
continuer ce dessein et de mettre derechef en lu- 
mière ceste présente histoire , affîn que d'autres 
autant curieux que ceux-cy de la Térité» fassent en- 
cores à leur imitation le mesmes; d*autant que je 
puis dire librement n*avoir icy rien mis qu'il u ait 
esté confirmé de plusieurs bouches conformes, et de 
quoy je prens à tesmoins les oficiers et gentils- 
hommes icy nommez, qui pourront respondre de ces 
escrits, et ftire eiitendre la vanité du dire des autres 
aucteurs, qui n'ont peu avoir, comme moy, la certi- 
tude des actions de ces guerres. Wjilà donc, en 
somme, le sujet qui m*a causé de prendre la peine 
de TOUS faire voir ceste troisième impression, par 
laquelle vous cognoistrez au vray non seullement 
rheureux progrèz des armes catholiques, et leurs 
victoires, mais aussi toutes les particularitez des 
valeureux effets de ce grand capitaine, le comte de 
Busquoy et signamment de nostre nation, qui sans 
ces miennes mémoires, je puis dire véritablement 
qu'elle fut presque demeurée forclose de toute re- 
marque de valeur, au pris de son mérite, selon que 
Ion peut considérer en ce qu*il en avoit esté dit 
auparavant. Adieu, 
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AUX GUERRES DU PAYS-BAS 



LEVÉË D'£LDS, £N 1625 

Komlm 



ClrooQierlptl^iit. Konw 4m e«pH«tn«t. d'èiiii. 

Vieux hmrg de Gani : Gillb mlie ^ 150 

Ville de Gand : Lours VAN VâEINEWYCK ^ 2.50 

Bnigee : Louis o akteih, 250 
Pdf s du Ftaue : Pibbrb van hecre, seigneur d'Apon- 

LIBU. 200 

Patfe d^Âkst : Henbi df smet, 190 

Simon van werve, 190 

Gillb VAN WAESIEI6HE, UO 

ChâteUenU dTpret : Hbctob Dtt CMASTEL \ 190 
ViUêd'Ypree : Qvïbljlïs NE raELE, seigneur de 

G0DSEM^ 190 

CMUUmie de Fumes : Philippb DE WAITEVLIET ^ 200 

Pibbbb de gamn, 200 



* Eistùire chronologique de !^ àrâqT.e<; de Gond, 491. 

* Baron de Stkin, Annuaire 1849, 234. 
3 Nobiliaire des Pays-Bas, I, 211. 

* Ohislain Van Pamele, seigneur de Oottliem, de LiéTlu, etc. 

— M. GoETHALs, Miroir, II, 558. 

5 Philippe de Waterleet 1 ut créé chevalier, le 23 janvier 1627. 

— NoMliaire des Pays-Bas, 1, 221. 
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Nombre 

r it. nr.^rrlpiions. Noms des capitaioes, d'élus. 

. C/MieiUme de Bourhourg : Guillaumb PABE, sei- 
gneur DB Bbon- 

CBBL6T, 200 

» de WameUm : Bobbbt riMTlM , sei- 

gaeof DB BoiLLON. 200 

» de Cassel : Adrien IE U TOOB, seigneur 

DB LA Tour, 200 

Chaules de cohmhuyse, sei- 
gneur dudit lieu ^ 200 

ChâielUniê $t mile de Berffkei' ' 
SaiiU' WifMoe : Chablbb m llEtVE. 190 

Charles OU MIT, 

seigneur dk la 
CORIE, * 190 

Ville et chûtelle^ie de Bailkul : Jacqubs de vicq. 

seigneur db 
Wabmanib, 200 

* de Courir ay : François D'EMLE, 

seigneur db Ro- 
sières ^, 214 
Maximilien fiOY, 213 

i d'Aiidenaerde : Charles de cot- 

TliL, seigneur DU 
Bois db Lbssi^ 

MBB^ 

Jban- Baptiste 
rESFIERRE, eeign. 

DE Rollscjuem, 137 

t SUMre ehranoioffique dêê éoêgues de Qand^ 436, 539. 
< François et Nicolas d'Erdo, ftrères natiOi dTpres, ont été 
anoblis, la 17 février 1613.— NMiaire des Pai^-Bas, 1, 156. 
9 Liitê âes Mque» Qand^ 186, 312. 
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Nombre 

Glreonaaiptlou. Hom des ospltatnet. dttus. 

ViUe et i^ays de Tenrmunde : Ansblmb van ioyen, 

seig^neurBBGsY- 

SKGHEM ^ 250 

Lille : Don Antonio D£ bûbles -, 188 

RoBBBT OE BauFBElu, seigneur db Habnbs ^ 188 

N . . . . OENOUIS, 187 

0 

Etienne le riche, seigneur de Hocheforï, 187 

Toumaisû - Jean de tilly, 150 

Jban souiacMi. 150 
ViHe de Toumaf Louis BE LA HAiAYlE. seigneur 

DB HODION *» 160 

Cambrésis : Olivier PHAROT, 200 

Namur : Chables COULEN, lôO 

Jban lARDOUllLE s, 150 

N . . . . emEHAYE, 150 

LaNOELOT OE IftAHBÂiS ^ 450 

Prévôté de Mm» : Guillaume DE %k%m, 200 
» de Valenciennes : Jean B£ la traste, dit db 

MONTFBRBANTB, 200 

» de Mauheuge : CiiAiims MUSQUIN DE TORLQN, 200 



1 Lùte des évêques de Gand, 38, 44, 109, 436 et swiv. 

< Antoine de Robles, fils de Jean de Robles, baron de Bllly, 
comte d'Annapea et de Marie de Liedekercke, avait assisté A la 
pompe ftindtre de rarehidnc Albert, comme page de ce prince. 
— NoMUaire de» Pays-Bas^ lY, 153. 

* Nobiliaire des Pays-Bas, I, 309} M. Goethals, Maison de 
Wowinf 146. — Robert de Beaofremes fut déporté de sa com- 
pagnie par spnt»^nco de l'auditeur. — Audience, 1132. 

■* M. GoETHALS, Miroir, II, 753. 
Jean Bardoul était frère aîiié de Charles, tué à la bataille 
deFleui us. — I, 44; II, 71, 125; M. Gokthals, Dictiomiaire, 
Hé7nssem. 

• Dk Marne ; Oalliot. 
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Nombre. 

Circonscriptions. Nobm des capitainei. d'èius. 

Prévôté d& BeoMmotU : Philippb mcHET, 200 
> de Sineke : Sbvbbin DE lAlCHlES, 200 

» de Chimay : Thomas MHUTRAU, • 

» du QfUemoy : Châhles le dieu , seigneur 

d'Avolu, ^0 

Ckâtellinie de Bouehatn : Jacques rmiElNS, sei- 
gneur d'Afongoubt, 200 

• d Alh : Jacques L'HERMITE. seigneur de 

Betinssabt ^ 200 

QQUvemaiice d'Arras : N . \ . • frEVILEIS. » 

Pbilippb du HAIEL. sei- 
gneur DB 6bako-Bul- 

COUBT, • 

Balllage de Ba^eaulmes • Pierre D'ESPLânoues, sei- 
gneur DE VlLLliRS- 

au-Floz, 180 
» de Saint'Omer : le seigneur de coheb, > 
» de Zew : Fbamçois DE DDtfPitDY, seigneur 

DE LA YlBFyiLLE, » 

Pays de lï'aes : Edouard D'AUXY, baïUi de la terre 

.et seigneurie de Beveren ^. 250 

ï M. GoETHALS, Miroir, 1,984. 

2 Edouard d'Auxy, écuyer, seigneur de T.aunois, grand bailli 
de Beveren, mort le 11 mars 1657.— M. OoEmxLSfMirair,!, 420. 
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TOME PREMIER. 



IntroductiQihi page xxxvxxi, ligne 25. 

Wolfersdorf, WoUïeràJorf, autrefois Wilsdorf, Weilsdorf, 
Weidorf, et Walfadorf, est le nom d'une très ancienne faoïiUe, 
établie dans la Misnie et la Liiaaee; l'une de ses branches reçut 
le titre de comte, en 1741. — jSfomMcA âe9 AdeHs in IkUiseh'- 
tofid, IV, m. 

Introduction, page xlvi, note 6. 

En 1694, Eugène- Maximilien, prince de Hornes, comte de 
Beaudgnies, commandait une des compagnies franches, dites 
de Charles-Quini ^ M. GoXTBALa, IHeUonnaiirû héraldique, 

SomeS'Bemiciffnies» 

Page 243, note 3. 

Le gîte, que l'auteur désigne sous le nom de Philipbourcg, est 
Pfulendorf, petite Tille de la Souabe, dans le comté de FQrsten- 
bevg» A 5 lieues, au nord d*Uberlingen ; elle JonisMltdu titre de 
▼iUe libre et impériale, depuis 1204. 

Page 245, note 

L'auteur décrit exactement la route suivie, par les régiments 
wallons, depuis le passage du Rhin, A Brisach, Jusqu^A leur ar- 
rlTée A Passau; mais U ne fait pas remarquer la rapidité de leur 

n 19 
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marche, eu égard au mauvais état et aux difficultés des chemins. 
Les troupes passent le Rhin, le 20 mai, et sont rendues à Krum- 
mau, le 15 juin, c'est à dire en 26 jours. Or, la distance, à vol 
d'oiseau, entre les deux points, est âe 120 lieues, et par la rouf o 
8uivi^> de 185. Si, pour le trajet, par fau, l'on déduit 5 jours et 
60 lieues, il reste 125 lieues franchies en 21 jours consécutifs; 
c'est donc six lieues par jour, avec armes et bagages, par des 
chemins très mauvais. Peu de troupes sont capables d un pareil 
four de forée et il ne Ikat pas oublier que celles-là. étaient font 
fraîchement le? ées. 



TOME SECOND. 



FtogeBllet87. 

Don Pedro de Heredia, capitaine de cavalerie, puis gouver- 
neur de Léan, était flls de don Antonio et de dona Ëufemia de 
Fîguoroa. Il épousa, en 1618, Julienne-Henriette Taye, fille do 
Oaspar Taye, seigneur de Ooyck, créé chevalier, en 1613, et do 
Marguerite Van Ktten. Sa descendance s éteignit, le 26 juin 1784, 
eu la personne d'Anne Philippine de Heredia, dame de Terdeck, 
mariée À Jeau L'rançoi» de Madrid et duut la lûlti unique, Anne- 
Caroline de Uadrid, épousa, en 17^, Jean-Charles O'Sallivan, 
capitaine de grenadierB an régiment vallon de Los Rios. La 
famille de Heredia portait de gueules, A sept tours, ereneléee 
d*or, posées 3, 3 et 1, — Documents numuseriit de la fitmilie 
(ySuaivan de Terdeck; Sietoire dt BnueetteSt II, 534, 555. 

Page 74, ligote 7. 

Lises SersftndeM, an tien de Sersannes ; Michel Sersanders, 
alfére, flls de Oeorges et de Jeanne de Sedin, Ait tué, suivant 
V Annuaire de Ut noblessebelge de 1863,330, dans un combat livré 
le 19 août 1622. Ce combat n'est rapporté par aucun écrit du 
temps et nous ajoutons plus volontiers foi au récit du seigneur 
du Cornet, en constatant l'altération évidente du nom. — Nobil. 
des Pays-Bas H, 677; M. le bai*on de SiJUN D'ALTJUiSTUN'y 
Annuaire ik la noblesse belge» 
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Page 75, note 1". 

Au lieu de Jacquet Adourné de la Ronselé, nous croyons <|all 
faut lire « Jacqaes Anselmn rU^ la Coste, dit Adorues, seigneur 
H de Ronsele. «• — M. GoH i fiALS, Dictionnaire ffénéal*^ La 
Coste '^Antiuaire de la noblesse belge, 1859, 118-120. 

Page 98. 

Philippê Triest, capitaine de cuirassiers, sous le prince de 
Barbanson, avait pour lieutenant Louis do Robaulx, fila de 
Toussaint, iieutenant-grand bailli d'Eutro-Sambre et Meuse «t 
d'Anne d'Orjo. — Diplôtne de Philippe lYduU août 

Page 104, note 1'». 

Grâce à des documente très rares et même a d*autres restés 
jusqu'à ce jour inconnus, nous pouvons rectifier les erreurs 
commises dans cette note, psr suite de Tincertitude et de la di- 
vergence des opinions sur le nom, sur l'origine et sur la nationa- 
lité de Paul Bernard de Fontaine. Les historiens français, en 
donnant à ce nom une forme espagnole, ont cru que celui qui le 
portait était originaire de la péninsule Ibérique ^ La Ghesnaye- 
DES-BoïS le rattache aux de Fontaines, seigneurs de la Neuville- 
aux-Bois, en Picardie, et lui attribue pour père Jean Timoléon 
de Fonttf ine et pour mére Marie Thérèse de BonfBers *. Nous 
SYons en le tort de croire ce généalogiste, alors que Mi&ami 
affirme que Paul Bernard de Fontaine, son contemporain, était 
lorrain ^ En effet, on Toyait, en 1779, dans l'église des Corde- 
liers, à Nancy, cette épitaphe : 

Icy ayant payé la debte humaine, 
•* Gist enserré feu François Fonteine, 

l Dictionnaire de Moreri, V Rocny; Mémoire» de Montulat; LIMIBRS, 
flbldrw de Lmfê XIV; Capstiocb. JticksUeu, MâsurUi tt la Ligue; SniONDB 

DB SiSMONDi, Hi»t. Jet Fronçai». XVI, 363, 965. 
S iHOwHiuùre de la nobUue, VIXI, 3' édition. 

s • AmtonwliM Spinola... HalUs «xlsteiM Pauto BttUido de FontatM, 
•> {ofAoHut!*, TiM» milttlS 4dafo. « SÊTum tttgimnm «fennlcM, 489. Amhtrp. 
1630. 
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» Basque touchant le costé paternel, 
•« Bt ayant prins son estoc maternel 
« Des Sainetîgnons et de ceux de Failly 
N 8a mére grand dlUee estant aailly. 

« Il pratiqua jeune peuples et mœurs ; 

•« Langues apprii^t, accosta maint sçi!rnf»ur9, 

« Fust pour Sun prince ambassad. en Espaigne 

« Comme souvent en la haute Allemaigne; 

« Pays de Frise, eu Hongrie, en Italie, 

M Puis en Boësme et puis en Portugal. 

« Guida au roi, contre un peuple mutin, 

•» Sons Golenel, quelques cens cheyaulx du Rhin. 

« En Flandres aussy a souvent Toyagé, 

En Dannemarck et Suède navigé, 
« En Angleterre, en Norwége, en Escosse, 
« En Barbarie, en Sicille et en Corse. 
•« Les Transylvains et les Polons a veu, 
*» Contre le Turc en Maithea combattu, 
" Pour monseigneur sur Meuse a gouverné, 

u Près do Sédan Pa i 

« Et cependant que ces voyages avoit, 

*» Son escuyer d*escuyerie estoit, 

« Mais désirant de ces faits se soustraire, 

« Maistre dliostel lui servit d'ordinaire. 

m Enfin espoux, il prîst en loyaulté, 

« Susanne d'Urre, honneur de chasteté; 

« Dix-neuf mois ceste alliance heureuse, 

« Par son trespas fut triste et douloureuse, 

M Laissant un tlls héritier une lois 

*• De Monblain, Ville, Sierge et la Grange-aux-Bois , 

" Paule-Bernard, laissant à sa province, 

M Regret extrême à sa femme, À son prince ; 

H Donnant exemple à tellement courir 

■ Au but préfix que puissions bien mourir, 

« A peine encore ayoit franchi carrière 

*• L'onzième mois, que dessons mémo bierre 

« L*eBpouse lasi Vaincue de douleur 

« A son espoux fit présent de son cœur, 

1 La pierre qui portait cette insorlptioa cachant, en partie, une verrière, les 
boM CoréAUein s'étalent pennls de rMlever; un otén de la eonr de Lor- 
raiM la flt rétablir, mais ces opérations ocoaalOBilèienl des Mgredattons aQ 
monitmaal et é« là cette lacane dana le texte. 
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« Ne pouvant plus la parfaite amitié 
« Ici Ungair vefre de aa moitié o^. 

L'auteur des Essais sitr la ville de Nancy donne ensuite les 
quartiers, qui probablement uraaient la pierre sépulchrale. Ils 
sont, dn paternel: ^<mtoin«, d'azur à trois bandes d*or, 
an clief d*aziir, chargé de trois besans d*or*; SoXm^Estefjfè , 
I»arti,aii I^*, d*or à un arbre de sinople, an- tas deux pourceaux 
affrontés de sable ; en haut de Tarbre» un corbeau de même; 
au 2« écartelé : aux V* et 4« de gueules à la croix fleuronnée d'or; 
aux 2« et 3* parti: au I"' d*asur à trois coquilles d'or, posées en 
pal; au 2« facé d'or et de gueules de six piêcns ; Charey d'or au 
chevron de... chnr'jé de trois besans d'or ; Drtwp/m*^ d'oziir à 
deux bâtons noueux, d'or, posés en chevron. Du côt6 maternel : 
Saiiftignon (sic) de gueules à trois tours d'or; Paii'cel, parti au 
l^f, moitié de Técu de Saintignon, semé de croix recroiaettées.au 
pied fiché d'or^, au 2« d'argent, facé de quatre pièces de sable, 
cbargé de trois besans d'argent, et sur le tout» un chevron d'a- 
zur; FaiUift d*argent au chou frïsé de trois feuilles de gueules», 
accompagné au pied de deux merlettes de sable ;.fiauloy, d'ar- 
gent au lion de gueules , à la queue fourchée et passée en sau- 
toir, armé, lampassé et couronné d*or. 

Les Essais svr la ville de Nancy continuent en ces termes : 
« Paul Bernard de Fontaine, son liis, mentionné dans cette 
« épitaphe, est le dernier de cette illustre maison, qui étoit 
" établie en Lorraine. Il fut souverain de Fougerolles, seigneur 
« de Oommery, Remereville, Breuil, conseiller des guerres de 
•* Sa Mi^esté Catholique mestre-de-camp d'un terce d infan- 
« terie valbame^, suintendsiit de la gendarmode de la pro- 

l Eâiait rur la ville de Nancy, âédiét à S. A. R. Charles Alexandre, duc de 
Lorraine et de Bar, gouvemeur^éniral det Pa^t-Boe; ia-8*, La Haye, 1779; 
180,131. 

8 Ces mêmes armes reproduitdS mr la tombe de Paul-Bernard de Fontaine, 
dans ré(;iise des Uôcolicts à Bruges, prouvent qu'U n'appartenait pas À la 
famille des Foniaineê, de Picardie, comme le prétend La CuESNava des Bois : 
eelM««t portidt S'w, S trois «cassons, valrés de qoatre Intits. 

3 Nous croyons qu'il y a erreur ou f ut '■impression, et qu'il faut blason- 
ner l'écu de Fallly, ainsi: « d'argent, au rameau arraché de houx, feuillé de 
• trois feulUes de gueoles... • — Botmi de Steim, Annuaire de la noblette beife, 
1868, ISl. 

i Paul-Bernard de Fontaine était déjà memlire étt OMiMU de gmrret le 
18 juin 1616. -^Audience U48. 
S Patwtto du U Juin im- 1148. 
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" viûce de Flandre Il épousa, par acte du 6 juia 1612, damoi- 
« selle Anne de Raigecourt^ ûlle de feu honoré seigneur messire 
« Philippe de Raigecoort, chevalier, seigneur d*AiioervUle, 
<• Thesey, maître dliôiél de Son Altesse (dnc de Lofralne] , et 
« bailli d'Allemagne et d*lionorée dame Philippe de Oonrnay*; 

• L'empetenr Bibdiiiaiid, 11* dn nom, Phonora d*tan diplôme, 
M daté de Vienne , le 29 avril 1627 s, par lequel Sa Majesté Im- 
« périale,ayant égard à la noblesse et à Tancienneté de la mai- 
« son de Pon cher et féal Pnt J Bernard de Fontaiyie, do laquelle 
" sont sortis d'illustres personnages... décorés des premières 
•4 «licrnifés civiles et militaires, etc., après s'être procuré, par 
- son attachement inviolable, la bienveillance de ses princes 
<* naturels, les ducs de Lorraine, ainsi que le certifie l'illustre 
« duchesse douairière de Lorraine , par le glorieux témoignage 
« qu'elle loi a donné, il s'est attacdié an service de 8a Majesté 

• Catholique qni, pour ses belles actions. Ta admis A son con- 
« seil de guerre, Ini a conféré la surintendance de la geadar- 
<* merle de Flandre et Ta fait colonel d'une légion d'infanterie 
« wallonne, s'acquittant de toutes ces fonctions avec éloge et 
« l'applaudissement le plus universel, sans avoir jamais manqué 
«• aucune occasion de marquer à br dite Majesté Impériale, à 
♦» l'Empire et à l'anfruf^tp maison rVAiiti iche , depuis plus de 
« trente-cinq ans*, son zèle et son dévouement, se porte volon- 
M tiers à lui accorder, et à sa postérité, un titre d'honneur qui 
M soit à jamais la preuve sensible de sa libéralité et munificence 
« impériale. C'est pourquoi Sa Majesté Impériale, de sa certaine 
N science, pleine puissance et autorité impériale, nomma et 
« crée ledit Fond Bernard de Fontaine, ses enfiins, nés et A 

1 Pmt patMit» du 5 Janvier MB, Il Ait Bomnié coiiwniirilaitt dm BSm da la 

Flandre, aa nombre de 4,500, et » superintendant des gens de goerre, estant 

• en Flandre, ouUre son terclo d'infanterie wallonne. - — Audience 113?. 

2 Les Euait *itr la pille de Nancu, 223, donnent la généalogie de la maison 
de Oonmay, noble de nom «t d'annet e» de ranolenne ohevalerie de Lmmliie. 

3 ^riRrrcs attrPtue ce diplôme an roi d'Espae-n*» • Paalo Bemardo de 
KoptaiDOt Lotharingo, vlro mUitlà claro, IndicavU ipsum à Pkilippo, rege. 

» tltalo oonltia de Fontaine, anotom eeae. • Les tennee dn dlpIAme et la 
natnm da titre conf<''rè prouvent qn'il émanait de l'empereor et non du roi 
d'Espnpne ; tout porte ft croire d'ailleurs, que l'auteur des Ettmt »ur la tille 
de Nane^ a eu le docament sous les yeux , tandis que Mirœus n'en parle que 
par onf-dlre. 

i T/épltaphe du comte de Fontaine (Stnbilt qu'il est mort à l'Age de 67 ans ; 
si en 1627, il comptait déjà 35 années de services, 11 avait dû débuter dans la 
carrière des armes à peine Agé de aelse ans; nala 11 eitlttviaiseni1»ta1ilet 
eonnie ravanoe Smmoxdi, «n'il a*ètait Ulmlre dès te rtgne de PliDippe II' 
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u naître, en loyal mariage, et à leur défaut, aoê héritiers et leura 
« descendane à llnfinf , Comtes dtt Saint-Empire romain, tou- 
«• lant qnlls pnlttent prendre le titre, nom et dignité de Comte 
m dn Saint-Empire romain, tant en jogement qne deliors, et 
u jonir de tons lee droits, privilégea et immunités y attachés, 
« sans aucun trouble et empêchement. 

M n institua , ajoute l'auteur, pour son héritier principal, 
« n'ayant point eu d'enfans de la dame pon épouse, Paid Ber- 
« nard de Raigccoiirt, pnn filleul, flls de Bernard de Raige 
«• court, chevalier, g^rand maître et général de l'artillerie de 
.« Lorraine, et de dame Marie Barbe de Haraucourt, avec cbîî- 
<* gation de porter le nom et les armes de Fontaine et la qualiie 

- de Comte du Saint-Empire romain ^ Ce qui depuis ce temps, 
m a toi^onrs été snl^ dans cette maison 

il Nfons devons à rextréme ohligeance de M. F. Oostbals, corn- 
« mnnieation d'an mannscrit intitulé : « FpiU^phes 4e9 pierres 
«t séputchraXeSt mKmumens et mausolées de la viîîe de Bruges et 
m quelques ^^aees mistnes , recueiUîes par- M. Jean François 
• Foppens , licencié en théologie et chanoine de Saint Donat de 
«I ladite ville et augmenté j-x^r E. A. Helliii, rhan. et écol. de 
« Slnint-Bavon, <7n'^I760 « ; âla page 229 du VII* volume de cette 
précieuse collertion, on lit que dans leglise des Récollets de 
Bruges, se voyait la tombe du comte de Fontaine, portant l'ins- 
cription suivante : 

« Leetor aadi et lege. 

- D. Paulus Bernardus, comes de Fontaine, suprem» terrae de 
<• Fougerolles liber toparcha> etc., imperator armorum Cath*. 
« M ^}^. née non belllcorum tormentomm, per Belgium, gene- 
« ralis prsBfectus^; nrbis Brugensis et territorii Franconattts 
M magnas prœtor'; supremns nuper aUlitim per Flandrism 
« moderator, etc. — Deo, optimo, mailmo. — In fldei ae religio- 
M nis avit» symbolum, in oriente aram principem hv^us eeole- 

1 Ce titro, assis sur le nom patronymique et puram^»nt honorifique, n'était 
pas conforme au droit nobiliaire des Pays-Bas, qal n'admettait que les titres 
afTeetda sur les terres et transmlsslbles aux descendants m&Ies, par droit de 
prtflioaêlifteTO» 

t likttra général de rartilIeH(>. 

S • L« 13 mars 1099, devint le comte de Fontelgue (sic), grand-balUy 
« te BniffM et da Fnne, el deux mois «près gènèMl, 4e l*krtUlOTl0. • 

- Mémttrti MIT te wUlê 4* Brugu ëe P. vm BLSMns ; M, 8 JcteMMIsfftéfM ie 

M. QOSTOALS. 
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M tias , expiatorio privilegio decoratun; in tqviloaA mis , su»- 
« que dilect» nxorit illiutns domin» Anna» de Ralgecourt , 
m piis manibus, maasoletun christianum marmore jaspide alsp 

M bastro eric^i coravit; in animarom suarum expiationem mis- 
» sam Qu otidianam, exceptis dominicis, in perpetuiim oelebran- 
» dam, superiomm aucthoritate, et litteris publicis fretus (salvo 
H regnlae sancti Francisci rigore), constituit. Et ut abscunderet 
H eieemosynam in sinu pauperum» nosocomium duodecim mi- 
<■ litum egenorom, nephretids doloribos laborantiitm» ant viri- 
m htm dMiitetorom; et milite déficiente, pauperibns incolis, 
m onUliter afflidis, in vicinâ plaieâ de Zwaiieleertawerstraete^ 
» dedicafit, dotsfitquey instractie domnncoliey ac ndicnlA ad 
« orationem dicatA ; neonon apatio ad hortoa asÉignato, somptis 
M necessariis , liberali manu œrariom pablicun clTÎtatis Bm- 
« gensis vadem fecit; execntioni Podaîîfia laniorum, nautarum 
" que*, nec non tutores orpbanorum, ac qusestorea ssrarii 
« publici prœfecit, assignato cuilibet grati animi honorario; 
H litterae et instrumenta publica, diei 28 augnsti anni it)36, aa- 
M servantur in exedi'â silentiarii civilis hujus urbis 

« Piis manibus, lector, bené adprecare. Postmodtkm exeél- 
(* lentiaeimni eomee de Fontaine, régie ezercitfta dnx prinia* 
M rins-', cùm ad Roeroy, adTersûa Flranooa, dncis et militls 
«i limnl offldo ftmgena, atrenné dimicaret, in ipsA ade, intre- 
« pidva cecidit, xa maii 1648; œtatie son 67; corpna ^ns hoc 
« monumento condîtnm, qnod dbi vivena fecerat» ne poetecia 
(I crederet; illi lector requiem adprecare. » 

An-dessus de cette insoription était sculpté Vécu de Fontaine, 
portant d'azur, à trois bandes d'or, au chef cousu d'azur, cliargé 
de trois besans d*or. Le manuscrit de Foppeos domie ensuite 

1 FlBM onroe ém Tunsnrs. 

s Les mHien, on corporations des boaehem «1 dM tuMUmê» 

3 Aa greffé ou secrétari&t ûo la ville. 

4 L'ftmée était eominaiidéa par doD Fnai90lsd«M«lo,8imvBni«ira^^ 

des Pays-Bas. Le comte de Fontaine conduisait Tinfanterle, composée non- 
seulement d'Espagnols, mais en bien plus grand nombre, de c«h vieilles bandes 
'walloDues, réputées depuis le temps de Cluu'lus-Qumt, par leur fermeté et 
MOT bvavo<ira,«l 4111 n*vniMt caaaè tto 99 aliiMlar, dapvla la oomnanoMMiit 
de la guerre de trente ans. Un livre presque oublié nttrl^ne la perte de la 
bataille de Rocroy ù la conduite de la cavalerie. Mécontente que D. François 
de Melo lai eut donné on étranger, le duc d'Albuquerque, pour général* elle 
tttam da «onlMttM «t laiaBa nnfntarto amla aaqpoaéa aax efforta da lia- 
nemi. — Ba PAmil», AMP'^ ''^IMrv ds «s sMsIfds/hr, I, SOB* BnuiÉllN, 
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les qaariiera qui sont : Fmiatngf Û^Urr$ de Jheiflèrêt StUni" 
Jgtum, de Lartan.êti ViiUnmne^ Saini'£Hefft, Pafrcelf Scptere 

(probablement Charey) et cTAnnevitle ; de Raîgecourt^ de Gour- 
nay , de Wi$$$^du ChasteUt, d^£sche, de Mhemiot, deMaUly et 
de BeoMioeou* 

Page 107, note 5. 

GiîHon Othon de Trazegni(>s avait obtenu, le 18 septem- 
bre 10 18, une patente de soldat avantagé. — Dépêches de guerre^ 
anno 1618-1619. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



I 

TABLE DES MATIÈRES. 



GUERRE DU PALATINAT. 

Ttfti 

620. Rtjsolutioii d'attaquer le comte Palatin et les ré- 
voltés de Bohême sur divers points 7 

Les princes de la Ligue catholique ee jettent sur les 

adversaires les plus rapprochés de leurs États. 
Le roi d'Espagne donne sur le Palatinat; Spinola 
est chargé de l'expédition 8 

Levées considérables d'infanterie et de cavalerie ; 
noms des officiers supérieurs de la cavalerie 
belge et bourguignonne 10, 11 

9 août 1620. Départ de Spinola ; son entrée dans le Pala - 



Préparatifs de défense des princes protestants. 


13 


Secours envoyé par les Provinces-Unies; combat 






14 


9 octobre. Occupation de plusieurs villes et châteaux par 




Spinola. Le prince d'Épinoy prisonnier. . . . 


15 


Le seigneur de la Motterie. gouverneur de Maes- 




tricht, marche vers Cologne, Spinola maître de 






17 


14 novembre. Alzey défendu par le baron de Balançon 






18 


Spinola divise son armée et donne le commande- 




ment d'une partie à don Diego Mexia .... 


20 




21 


1621. Spinola prend ses quartiers d'hiver, attaque d'une 




compagnie d'Italiens, prés de Kreusnach . .. . 


22 



80* TABLE 

1121. PriM d*Ooit-Hofeii, par le comte Henri de Berg; 
le comte Palatin eit mU au ban de l'i::mpire et 
piiré de la dignité électorale; die eit donnée au 
dncdeBaTiére 23 

Tilly oecnpe le Haui-Palatinat et puui'suit le bâtard 
de Ma&efeldt 24 

Retour de Spinolaaux Pays-Bas; il est remplacé 
par Ck>nialéi deCordova dans le commandement 
de ramée eafhoHqne. Siège de Frankentlial . . 25 

Le comte Palatin songe à défendre ses États héré- 
ditaires et réclame le secours de ses alliés. . . 26 

1622. Le margrave de Bade-Durlach et Mansfeldt assem- 
blent une puissante armée et la conduisent au 
devant de Tilly, sur le Necker 27 

Tilly éprouve un échec, ii réclame l'appui de Gon- 
zalès de Cordova , 28 

3 mai. Jonction des armées de Tilly et de Ck>rdova, préa 

de Heilbronn 29 

5 mai. Le margrave de Bade-Durlaeh marche Tert le 

quartier de Tilly jft, 

6 mai Bataille de Wimpffen ; braTonre de llnâmterie 

espagnole et de la cavalerie belge. Déroute com- 
plète de i'armée du margrave de fiade-Dorlach. . 80-36 

Priée de Ladenbonrg, par le oomte Palatin et par 
Mansfeldt 37 

La garnison wallonne dïm cbAtean-forC empddie 
le gouvemenr de parlementer et de ae rendre. . . 38 
Llnfiuiterie de Oonzaléa de Cordova eet cantonnée 
aux environs d*Oppenlieim et la cavalerie près 

d*E8chenbach ; le Palatin et Mansfeldt se posent 
entre ellee, dans le Landgraviat.de Hesse-Dann- 
stadt 39 

Le commissaire général de la cavalerie demande à 
Tilly de le dégager. 40 

TiUy, le baron d'Anholt et la cavalerie belge se 
joignent à AschafiPenbourg; ils marchent sur Darm- 
stadt ; les gens du Palatin et de Mansfeldt se reti- 
rent, À leur approche 41 



Digitized by Google 



DES MATIÈRES. 305 

Vt|M. 

1622. Lé Palatin et Mansfeldt quittent précipitamment 
Darmstadt, en emmenant prisonniers l6 Isudgrave 

LottU de Hesse, et son fils 49 

Us sont Tivement poursaiTis par Tilly et se logent 
prés de Benseim, dans la Bergstrasse 43 

13 juin. Combat dans la forêt de Lorsch; la oavalerie 

belge se distingue particulièrement 44-48 

lie Palatin 8*enf(Mnne dans Ifanheim ; Tilly et Cor- 
dova regagnent leurs quartiers • 49 

Christian de Brunswick, évéque de Hàlberstadt, ar- 
rive sur le Mein 25. 

t Oordora marcfae à sa rencontre, après avoir ren- 
forcé son armée des troupes wallonnes amenées 
de la Bohême 50 

17» 19 juin. Tilly et Cordova passent le Mein & Aschaffen- 
bourg, et marchent sur Hàlberstadt, campé prés 
de Hoecht , 51 

Dispositions de Cordova ét de Tilly pour le combat . 52 

SO juin. Bataille de Hoepht 53 

Défaite de Halbertstadt 64 

Soldats wallons brûlés par rexplosion de tonneaux 

poudre 55 

Hàlberstadt se retire à Manheim , d*où il se dirige, 
avec Mansfeldt, vers Spire et la Lorraine, dans 
rintention de traverser les Pays-Bas et de se join- 
dre aux Hollandais,'pour forcer Spinola à lever le 
siège de Berg-op-Zoom 56 

1^ juillet. Cordova est chargé de les poursuivre; TiUy 

garde le Palatinat 57 

Prise de Neustadt et de Winsingen, par les Wallons. 
Cordova prend position à Tvoy; Mansfèlât est 
campé aux environs de Mouzon •....«• 58 

12 août. Pillages et mutinerie des soldats de Mansfeldt; 

celui-ci négocie à la fois avec le duc de Bouillon, 

le duc de Nevers et Gonzalôs de Cordova .... 59 

25 août. Mansfeldt et Hàlberstadt marchent vers le Hai- 

naut 61 

Ils s'arrêtent auprès de Fleurus, leur présence cause 
de grandes appréhensions en Belgique .62 



806 TABLE 



1622. L'«raiié6 de Qoaialés de Cordova quitte Itoj ... 63 

28 août Elle arrive à Fleuri»» en mAnie temps que celle 

deMansfeldt 64 

DUpositiona de combat 66 

29 août. Bataille de Fleuras 67 

Retraite de Mansfeldt; morts et blessés de l'armée de 
Gordova ••••*•••«•••••• 72 

Le colonel Gaucher et le baron d'Inchy poursuivent 
les fayards jusqu'à Sainf^Trond, et en tuent on 
grand nombre. Mansfeldt gagne Brada .... 75 

GofdoTa eai envoyé an siège de Berg op-Zoom, pnis 
en quartier d'hiver dans le paya de Berg ^t de la 
Harek 76 

Rédexion de Fantenr snr la conduite do comte Pa- 
latin J». 



APPENDICES ASl GUERRES DO PAUTOfAT. 

LEVEES PE TROUPES ORDONNÉES DANS LES PAYS-BAS 

EN 1620» 1621 ET 1622. 



1620. Liste des oftlciers de la cavalerie belge et bour- 
guignonne 79 

Lieux de recrutement de la cavalerie 88 

Levées d'infanterie; tercio de Qulzin 90 

Lieux de recrutement . 93 

Régiment bas allemand du duc d*Aertcliot 94 

Lieux de recrutement 95 

Régiment de SébattienBaÛer. Ib. 

Compagnie» librea dlnfanterie wallonne 96 

Tercio bourguignon de Balançon 97 

1821. Levées de cavalerie belge. ......... 98- 

Lieux de recrutement . 101 

Levées d'infanterie ; tercio wallon de Thomas de Win- 

garde 102 

Tercio wallon de Fontaine. . 104 



Digitized by Google 



DBS UATlàBBS. 907 

1621. Tercio wallon du comte de Heuain 105 

Lieux de recrutement , 106 

Compagnies libres dlnfaaterle 107 

Tercio bourguignon de Balançon 111 

JanTier 1822. Cavalerie, compagnies libres 112 

Inûmterie : terciofi de Fontaine et du comte de 

Hennin 114 

Compagnies libres 115 

Tercio liégeois du prince de Barbanson 116 



Corps de 2,500 hommes, tiré des garnisons ordinaires 
et commandé par Richard de Mérode, seigneur 
d*Ongnies 120 

Tercio bourguignon du baron de Beauvoir . « . • 122 

21 août. Lettre du colonel QaucherA raudiencier . • . 124 

GUERRES DU PAYS-BAS. 
Considérations sur les troubles des Pays-Bas.. . . 131 



1567. Arrivée du duc d*Albe 132 

1669. Construction de la cidatelle d*Anv6rs ; poursuites 
contre les nobles; siège de Oroningne par Louis de 

f Nassau tS^ 

23 maL Mortducomte d'Arenberg, AHeiligerlée ... 134 

Juin. Exécutions de grands personnages .- 135 

Juillet. Bataille de Oemmingen i^. 

Guillaume le Taciturne traverse les provinces et se 

retire en France ; combat de Tirlemont .... 136 

13 mai 1572. Troubles de Valenciennes Ib, 

24 mai. Surprise de Mons, par Louis de Nassau. ... Ib, 

23 juin. Blocus de Mons; défaite de (ienlis; retraite da 

prince d'Orange 137 

19 septembre. Capîtulatioa de Mona. ....... 138 

2 octobre. Sac de MaUufis 13S 

1573. Prises de Ruremonde, d'Âudenarde, do Diestetde 

Narden ; combat naval devant Fiossingue. . . • 139 

Siège de Harlem ............... Ib, 



Digitized by Google 



aOd TABLB 



1674. Pr\^p de cette ville; giége d'Alkemaer ; le comte de 
Boussu fait prisonnier prés d'Enckhuysen. Départ 
du duc d'Albe pour l'Espagne; arrivée du f3:rand 
commandeur, dou Louis de Requesens; il va au 
secours de Middelbourg 141 

Prise de Middelbourg par les insur^rés. Bataille de 
Moekerheyde , mort de Louis, de Heiu i de Nassau 
et de Christophe, comte palatin 142 

Prise d'Oudewater et de Bommenede Ib, 

1576, Mort de Requesens ; don Juan est nommé à sa place. Ib, 

Gouvernement des États-Génc'raux R, 

Mutineries des Espagnols ; ils s'emparent de Zie« 
rickzée, d'Alost, de Maestricht et d'Anvers. Paci- 
fication de Gaud •••• 143 

1577. Union de Bruxelles. ....*. 144- 

Don Juan sr r etire dans le château de Namur . . . 145 

31 janvier 1578. Bataille de Gembloux; un grand nombre 

de villes tombent au pouvoir de don Juan. . . . 146 

Le duc d'Alençon et le duc Jean-Caiimir de BaTiâre 
Tiennent au secours des Etats 147 

Difficultés an è«yet de la liberté des coites .... 149* 
Les troupes des États reprennent Campen, Diest, 
Oembloux, Nivelles et Deventer; la garnison de 
Louvain battue <}an^ une sortie; le due d'Aleaçon 
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Alençon occupe L'Ecluse lez-Douai et IjCUs ; le prince . 
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Pays-Bas, reprend Cnnihrai sur iialagny. PlliUppo 
Nassau fait prisonnier près de Groll 165 
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162t. Vains efforts de l'archidac pour renouveler la trêve. 167 
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Requesens, don Juan d'Antriche, Alexandre Far- 

nése, l'archiduc Ernest d'Autriche 176 
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envoyés au siège de Lipstadt ........ 206 

Opérations de ces troupes 207 
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Dénombrement de Tarmée de Spinola; noms des 
principaux officiera 2^^ 

Le comte Maurice de Nassau et Mansfeldt essayent 
de DUre diversion au siège de Breda 226 
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et de son château, par Tilly 242 

1629. Le roi de Danemark se décide à pénétrer dans le 
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MIMAIS, CMrard, ait Leeker- 
heeftfên^ II, S88. 

MIEY (d% Charlds, II, m. 
ANME, Jacques, «ieiirde Ron- 
. B6le» II, 75, 895. 
AEMEIH (Tau), Folcart, U, 184, 
note 4. 

IMÊSÊSÏ (la dno d*), reonite on 
régiment baa-allemand, II, 
12, note 1. 

AEUGHOT, t. Ligmb (de), Ph. Ch. 

AFFEnADI BS flUSTOLES (d), Jean- 
Charles, II, 16. 

AlVniE (d'), Jean-Louis, II, 53. 

AI6UIER (d'), V. Aglirkk (d'). 

AlliUiER, capitaine, II, 66. ^ 

ALBE (portrait du duc à% H, 
132, note 2, 

ALBERT (l'archiduc). Sa posi- 
tion dans les Pays-Bas, I, 
xxviu , 15 , note 1 ^ inter- 
vient dane le Palattoat, II, 
8, 166; aa mort, 25, note 3; 
BOB obsdqnes, 178. 

ALIUU, I, ixxvm. 

ALCKIAER. II, 141. 

AL0R1N6EN. 11,247, note 4. 
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n, 68; 108, note 2; 114, note 
8;11& 

Iionia, II, 224. 

— Théodore, 1, 187, 146, 214, 
229. 

ALOST, n, 143, 158. 
ALVAR0(don),n,6»,70. 
ALZEY prisé par Spinola, II, 14, 

note 8; 15, note 8 ; 18^ 
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AMDELOT (d*), Adrien, II, 101. 

— Antoine, I, 37, note 1. 

— Charles, II, 195» 

— Etienne, II, 111. 

— Ferdinand, I, 37, note 1; 
138, 144, 231; II, 182, 190, 
263. 

— Nicplaa, I, 37,63,138. 

AMUIIRE (d*), V. AeuiRRB(d'). 

ANMOLT, II, 226, note 6 in fine. 

ANHOLT (les seigneurs d'), 11,40, 
note 2. 

— V. BKONCKaOMT(d'). 
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ANSERMONT, v. Chastbler (du). 
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mande l'armée de l'Union 
protestante, II, 14^ note 2^ 

ANTEIN (d ), Louis, II, 282, 
ANTHIN (d'), Robert, II, m 
AHTUNES, Simon, II, 121^-note 2. 
ANVERS. Construction du châ- 
teau, II, 133 ; sac de cette 
ville, 143; repousse le duc 
d'Alençon, 159; prise par le 
duc de Parme, lôL. 
ARENBERS (d*), Eugène, II, 183i 
187. 
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II. 118, m 
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ARRAS (traité d'), II, 153, m. 

ARTILLERIE (del')au dix-septième 

siècle, I, Lvi. 
ASCHAFFENB0UR6, II, H, 42, 5L 

ASCHHAUSEN (d*), Jean Gottfried, 
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223. 
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230. 
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AYAREINS (d'), Jacques, II, 292. 
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note 2. 
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(margrave de), II, ^ 2 57. 

BADE, Guillaume, (margrave de), 
II, 84, 1S2. 
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BAGLIONI, Paul, II, 223. 



BA1LLENC0URT (de), Hugues, II, 
107. 

BAILLEUL, prise par les Malcou- 
tents, II, 15L 

BAILLEUL (de), Maximilien , II , 

181, 188. 
BAILLY (de). Renom, II, l&L 
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lALANCON. V. Rtb (de>, Claude. 
8ALD£,GlUes, II, m 
BAHCHT, Octovio, II, 
BANDELLIER, I, lvi. 
BANDES D'ORDONNANCES, L ^LVII. 
BARBANCOH, v. Ligne -Arknberg. 

BARDOUL, Charles, 44, 65, 152. 
21A ; II, Il ; tué à Fleurus, 73, 
125, 

— Jean, II, 2âL 

BARODZ. V. Varots. 

BARON, V. Perez-Baron. 

BARONAIGE (de), Guillaume, II, 
197. 

— René, II, 182i 122. 

BARRÉ, Pierre, I^ 174^ note 2j 

BASAN (de), Pierre, II, UL 
BATTEFORT, v. Monchet. 
BATTEKB0UR6 . v. Broncrvorst 

(de), 0. 
BAHOCH, Ouillaume, II, IIS. 
BAnORY, Gabriel, L 22L 
BAUDRY, seigneur do Roisin et 

de Rongy, L xvii. 

BAUER, Sébast., (colonel luxem- 
bourgeois), II, 12, 95, note L 

BAUER D'ESSENET, Jacques, L 163, 
note L 

BAU6E0IS (de), Charles, II, 184i 
note 5, 

BAVIÈRE (Maximilien , duc de) 
investi de Télectorat, II, 23 ; 
envoie Tilly dans le Palati- 
nat, 2à. 

— Wolfgang - Guillaume (duc 
de),II,2û& 

— V. Frédéric et Frédéric V. 



BEAUBREN6MIEN (de) , François, 
seigneur de Gomaupont, II, 
lliL 

BEAUFFORT (de), Antoine, II, 24i. 

— Claude, seigneur de Coin, 
baron de Graiucourt, com- 
mande un tercio wallon 
envoyé en Italie; I, 17, 24^ 
25, 27; etit blessé devant 
Verceil , 31 ; transporté à 
Montonero, 31 ; sa mort, 4Û; 
documents, 6L . " 

BEAUFFHEMONT (de), Claude, ba- 
ron de Scey, II, 4T, Sâ. 

BEAUFORT, v. LiCQUBS (de). 

BEAUFBEHEZ (de), Robert, 11,291. 

BEAURIEUX, V. Gavrs (de), Raes. 

BEAUVEAU, II, 3ÛL 

BEAUVOIR, V. CUSANCE (de). 

BECHIN (siège et prise de), L 255. 

BECKEN (van der), Jean, 1^ 33^ 
note L 

— Pierre, 1^, 33^ 36, ûi, 

BECgUET,Artus,II,m 

BEER, Jean, II, 106_, 115, note 2. 

BEHR, Daniel, I, xxxix. 

— Désiré, ibid. 
BELSIQUE, description, I, ô. 

BELKENS, Denis, II, 113. 

BELLE, V. Bailleul. 

BELSTEIR, II, 21^ note L 

BELVER, Ferdinand, I^ Ô5. 

BENSHEIM, II, AL 

BERCH (de), Jean, II, lâS. 

BERCHEI (de), Henri, II, 192. 

BER6H (de), Henri, II, 16, note 
1 ; reprend l'Ile Pfarrmûtze, 
II, 17, note Ij notice, 18, 
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note 3 ; général do la cava- 
lerie, fait lever le siège d'Al- 
zey, 18_i prend Oost-Hofen, 
21, note L 22 ; général de la 
cavalerie des Pays-Bas, 39_, 
note 4j prend Juliers, 198; 
ravage la Oueldre, glTj prend 
Clôves, 220; général de la 
cavalerie des Pays-Bas, 251. 
jnote 2; construit la fosse ea- 
génienne, 25L 
B£IIGH-$MNT-WINNOC(de), Charles, 
ilL note 2j 112] blessé, 

247; U, 282. 

— Philippe, sieur de Nomain, 
1^ 229; II, 191, 282. 

— Pierre, 1, 220. 

BERGH (van den), Jean-Baptiste, 
11,184. 

lERGHES (de), Godefroid, II, m, 

m 

lERfi-OP-ZOOM, II, 76j siège de 
cette ville, 122 et suiv. 

BERGSTRASSE, II, 

BERINfiHEN (de), Quillanme, II, 
32. 

BERLAYIONT (do), Claude, sei- 
gneur de Haultepenne, II, 
155. notes â et 4. 

— Florent, seigneur de Floyon 
II, 140, note Ij 184, 186, 224. 

— Henri, II, 193. 

— Philippe, II, 182. 
BERLO (de), Paul, II, 194. 
BERNtMICOURT (de), Charles, II, 

m . 

— François, II, 1S2. 

BERNINCK,capitaine bas-allemand 
11,94. 



BERNISSART (de), v. Failly (de). 

BERNO (de), Gabriel, II, 118,119. 

BEBTi (de), Édonard, II, 184, 
note L 

— Jean, II, 184j note & 
BERZÉE. V. Nami-r (de). 
BETHLEI GÂBOR, I. IM , 188, 220. 
BEHE, Adrien, II, 182. 

BEYER (van), Melchior, II, 108. 
BEVEREN (de), Pierre, II, 149^ 
note L 

BIE (de), Guillaume, II, 184. 
BIERNE (de), Gérard, II, 12L 
BtERVE (van), Charles, II, 290. 
BIfiLiA Oe comte de), I^ 184. 

— Balthasar, L IÛ3. 

— Marie-Madeleine, épouse le 
comte de Bucquoy, I^ 103. 

BlUEgUIN, Louis, II, 122. 

BILLY, V. RoBLES (de). 

BINDEREN (de), Antoine, I, 26, 

BIRKENFELD (le palatin de), II, 3L 

note L 
BITO, François, II, 120. 
BLAESERE (de), Jean, 1^ 231i II, 

2S2. 

BLANCHES CASAQUES. I^ 52. 
BLINDE!, François, I^ 230. 
BLOCQUERIE (de), Christophe, II, 
118. 

BLOIS (de). Ferry, seigneur de 
Beauregard, L iij §ii 214; 
11,24. 

BLONDEL, Louis, II, 195, 

BLYEB (de), Nicolas, 11.224.225. 
238. 
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ILYLEYEN (de)» François-Oaspar, 

1^40,62. 

— Hilaire, I, 40, note 5. 

\ — 

BOCKOLTZ (de), Jean-Guillaume, 

II, m 

mCKELHEIM, II,2LnoteL 

BOHÊME. Description du pays, 1^ 
4, 71; soulèvement, 73^ 98; 



attaquée par la duc de Ba- 
vière, II, fi. 

lOISOT-TASSiS. (don Diégo de). 
Notice, II, 90, note 3^ 238. 

BOISSCHOT (de), Ferdinand, II, 
184. 

BOiBES (emploi des), L LVi. 
BOIIIMEHEDE,!!, 142. 
BONAHT (de), Jean, II, IIL 

BONGAEBT (de) , Guillaume, II, 
112. 

tONNE (de), François, duc de 
Lesdiguiéres, I^ 16. 

BOKHIÈRES (de), Adrien, I, 130, 
135; II, 282. 

— Charles, baron d'Auchy, I, 

xxxiv, 37j II, 70, note L 

— Jean, 1^ 41^ note 2^ II, 22. 

— Philippe, I^ 41, note 2. 

— Pierre, 1^ 41, fi2. 

BONNOURS (de), Christophe, L 
120. 230. 248; II, m 

BOOHEN, Christophe, 1,236. 

— • Jacques, II, 101, note 3j 
129. 

B0R6IA (de), Inigo, II, m 

BOSpUIEL (du), Jean, II, 118, 119, 
note 6. 

BOUDOT, Paul, II, 122. 



BOUFFLERS, Marie-Thérèse, II, 
225. 

BOUSHE (de), v. Tburey. 

BDULAY (le comte de), 1, 115. 

BOULIN, Charles, L 229, 233^ II, 
22- 

BOURET, I. 203. 

BOURGOGNE (de), Charles, baron 
de Wacken, II, lûû. 

— Emmanuel, sieur de Lem- 
berg, II, 11,85. 

— Herman, comte de Falais, 
II, 181, 188. 

— Nicolas, seigneur de Fa- 
lais, II, lllL 

BOUBLOm (de la), Claude, 1, 97, 
note Ij II, 39, note 5. 

BOURNONVILLE (de), Alexandre, 
comte de Hennin-Liétard, I, 
xLvi, 107, 110, 23û ; relation 
de voyage de son tercio en 
Bohême et en Autriche, 241- 
305; son tercio wallon, II, 12, 
note 1^ 105; annonce à Tin- 
fante la victoire de Fleurus, 
et lui remet les étendards 
pris à Tennemi, 126, 183. 
182. 

BOUVET, Gilles, II, 184. 
BRANDE (van den), Nicolas, II, 
184. 

BRANDENB0UR6, GiUes (baron de), 

U,125. 
BRAUNFELS, II, 21, note L 

BRÉAUTf, Adrien-Pierre (sire de), 
II, 238 et suiv. 

BREBA, siège de cette ville, II, 

221 et suiv, 

BR£HAUT, V. Gracht (van der). 
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BREiDENIACN, II, 3L note L 

IREiPT-VUSRATEN , Englebert , 
II, 196, note 6^ 

NEUNEI, Jean, m 

BRIARQE (de), Adrien, 11,282. 

BRIEST (vanden), Michel, II, 105, 
114, note 1. 

BRONCKHORST (de) , Guillaume , 
baron de Battenbourg, II, 
14n. 

— Jean- Jacques, comte d'An- 
holt, II, 40, 41j notice 40^ 
note 2; chasse l'évéque 
de Halberstadt de la West- 
phalie, 4â; poursuit Mans- 
feld, 56^ note â; 58, note 2. 

IRONBNIART, Jean, I^zvii. 

•ROYE (de la), Jean, II, 

BRUGES, tombe du comte de 
Fontaine, dans Téglise des 
Récollets à Bruges, II, 2ââ. 

BRUNSWICK (de), Christian, évé- 
que de Halberstadt, 1^ 223 ; 
II, 49j ibid., note 3j 50, 51 ; 
défait à Hoecht, 52^ ravage 
l'Alsace, 56^ note 3; 59, note 
1; combat à Fleurus, 69i dé- 
fait par Tilly, à Stadtloo, 2QÙ 
et suiv. 



BRUQUET (de), Antoine, seigneur 
de Thoricourt, II, 62^ note 3, 
191, note 12. 

BRUXELLES prise par Farnése, 

II, lôL 
BRUYH (de), Jean, II, 
BRUrB(de), Jean, L 222. 

BBYABDE (de), André, seigneur 
de la Coye,I,28, 44, 65. 119, 

m. 

— Jacques, I, 48, M. 

BBYAS (de), Charles, seigneur 
de Hernicourt, 42, 48, 62^ 
119, 123, 124, 1351 lii se 
distingue à la bataille de 
Wimpffen.Sl. note Ij blessé 
à Lorsch, 47^ 48 ; à Fleurus, 
69,82. 

— François, L 4L 

— Jacques, I, 4lL 

BRYAS (comté de), II, 31, note L 
BUCOUÉ, Adrien, II, 121. 
BUCQUOY, V. LoNGUEVAL (de). 

BUOIAHI, 

BU6NY (de), v. Havbrsrbrcke. 
BULLEUX (de) Jacques, II, lOL 
BURCH (van der), François- 
Henri, II, m 

BUSSY D'AMBOISE, II, 150, note L 



CADET, V. RicART, Charles. 
GALONNE (de), Louis, II, 196^ 

note 8. 
CALVIN. L 22. 

CAMARGO (les de)J, 43, Théodore, 
43, 63, 203^2û4 ; II, 68, note 1; 

2QiL 



CAMARINE, II, 24, note 3. 
CAMBRAI. IL 155, laL 

CAMPOLATARO (marquis de), Jean- 
Baptiste de Capoua, prince 
de ("aspuli et de Conca, II, 
51i 66, 223. 

CAiUS (le), Henri, II, 118. 
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CARACCIOLI, Thomas, marquis de 
Bella, I, 213, 218, 222, 223, 
224, 225; amène des renforts 
à Tilly, II, 41, note 3; 50, 

•note 4. 

CABDUINI, Mario, II, 159,uote 1. 
eMUEl, Jean, U, m 
CMMi, 1, 87. 

MIM (de), Pierre, II, 289. 
MltOiKLET(de},OiiiUaume, sei- 
gnenrde Solre-sur-Sambre, 

I, 122, 149. Sa mort, m. 

Jean, seigneur de Premec- 
qaes, II, 10, 80, 283. 

— Panl, aeigneur de Manlde, 

II, 10, note 7; 62, note B. 

CMFEZAR, Joacfaim, Uentenant 
deManifeldt, 1, 151,279,281. 

CMKU, Aorelio,!, 232. 

CltlMI, Jean, duc de Bavière, 
II, 147, 148, note. 

CASTERREM, II, 21, note 1. 
CUTtLLO, Alonzo-Fernandez, II, 
105. 

aSTBO(de), Jacqu' s, 11,179. 
CATEAU-CAUBRESIS, U, 157, 158. 
CATBIZ (de), Antoine, I, 231. 

^ Robert, II, 68, note 2; 108, 
114. 

CAUB. II, 15,not6 3. 

CAVALERIE, «on organisation, I, 

XLVU. 

CELT0PH0R1ERS,I,51. 

CERILLO, Pierre, 1, 65. 

CEMUSOT (de) de RançonnièreSj 
Hugues, II, 97. 

CEtSA, Louis, I,^ 



CHAiMS, Henri (marquis de), I, 
155. 

CHÂLON (de), Pierre-Ernest, II, 

204, note 2; 105, note 2. 
^ René, U, 104. 

CRMITiARI(de),Fran9oi8,II»112, 
123. 

CHMEY, II, 207, 301. 

CNmES-SBMRHEL, duc do Sa- 
voie, I, 11, note 3. 

CHARLES-ORIRT, protecteur du ca- 
tholicisme, I, 78; II, 174; 
ses victcrfres, 252. 

CRASSAKNE (do), (31ande, II, 111. 
112, note 2, 

CRAIIET (de), Philippe. H, 122, 

ibid., note 5. 
CHASTEL (du) de Tennaisnil, 

Charles, II, 91. 

— François, vicomte d'Ëme> 
rin, I, 136, 146;- fait mer- 
veilles 151; traitsde valeur, 
207, 231 ;11, 7 1 ; tué à Fleuras, 

73. 

— Hector, II, 289. 

— Paul, II, 229, note 5. 

— Robert, II, 194. 

CHASTaER (du), Gabriel, sei- 
gneor d*Ansermont, I, 47, 
66; U, 10, 80, 96, note 2. 

CHASTELET, du, II, 801. 
CRAUFFORi (d*Allamont de), II, 

108, note 3. 
CRORART, Charles, II, 103. 

RRRISTIAR II , prince d*Anhalt- 
Bembourg, 1, 183. 

CLERIORT.T. MAaODX(de}, Guil- 
laume. 
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CLEROK (de) Philibert, II, 122. 

CUfiOH, V. VuïSEY (do). 

CLÉVES (de), Charles, II, 107. 

CLOCKIAN, Philippe, II, 182. 

CLOPPENIOUIfi, II, 216. 

CMIEflLU (d9), PieiM, n, H. 

CMai(d«),n,291 

cni, T. Bi&invo&T (de). 

Cllit(de), Jean, 1,66. 

COULTO, 11,216, notel. 

COLIQIY(de), Gaspar, 1,155. 

COLIN, 1, 176,214,218. 

COLURO, Henri, 11,119. 

COLLIN, Jean, 11,117. 

mmi (conférence de), II, 156. 

COUII Cluistophe, II, 189. 

CniMM, Léonard, baron de 
Pela, 1, 149 1 note 4. 

MUMM, Carlos, II, 183, 
note 8. 

eOillSSAIR£ ^MUl de la oa- 
Talerie, II, 39, note 4. 

COlPAGKIE-CnWELU, II, 90, 
note A. 

fiMPAIinES DE ClAILES-fWNT, I, 

eOlPAMIEl UIBES, I, Lzvn, 174;; 
II, 107. 

ÎÊÊffÊm (traité de), II, 828. 

mm DE DUE, 1, 77. 

CODf EUI8N raDSDDWD, 1, 79, 

Ctttn Torquato, 1, 178 note; 201. 

CONTRERA (don pedro de), I, 163. 

COflDÛYA (don Gonzalôs de), I, 
XLix, 222, note 3 ; remplace 
Spinoladansle Palatinat, II, 
25; aaaiége Frankentlia], 25; 



obligé de lever le siège, 26 ; 
se tient sur la défensive , 
ti>id, note 2; victoire de 
Wimpffen, 27 et iuIt.; 34, 
85, 41,43, 45,48; ae retire 
à Oppenheim, 49, 50; gagne 
la bataille de Hoecfat, 52,58, 
55; poursuit Mansfeldt, 87, 
et suiv., bataille de Flenrus, 
65; rejoint Spînola devant 
Berg-op-Zoom, 76, 200, note 
1 ; 206. 

CORNET (du), Antoine, H, 123. 
CORNET (le seigneur du), V. 
Haymn (de), Louis. 

CORNHUYSEl (de), Charles, U, 

290. 

CORPELZ, Charles, II, 109, 114. 

CORSELIUS, Gérard, 11, 184. 

COTEREAU (de), Henri, 11, 193. 

COHEREAU (de), Philibert, baron 
de Saint-Martin, I, ÎI9. 

COTTREL (de), Charles, I, 85, 

note 5 ; II, 290. 
— Philibert, I, 65. 

COULEN, Charles, 11,291. 

COULEURS de rarchiduc Albert, 

lî, 180. 
COULON, Adrien,!, 64. 

DDWIDNÏ (de), François, U, 292. 

COUR (de la). Servais, I, 233, 
note 1, II, lOÔ. 

CDDDDillES, OMaiaBS(dl. 

nUIDECIE (Tan), Jean, H, 184. 

eBEPD,Oeorge, 1,230. 

CR^PY (}e seigneur de), I, 131, 
149, 211. 

CRÉQUY (de), Philippe, seigneur 
de CooqliOTe, II, 89, 229. 
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CRESSY (de), Pierre» 321. 
CIEVECCUR, V. DaMUIRL 

mku%, n, 49. 

filOENEIIIAa (de), Henri, II, 
184. 

noix (de la), Pierre, seigneiir 
de la Motte, 1, 100, 173, 179, 
168, noie d; 211. 

CMHIIEM, Adam-Philippe (ba- 
ron de), II, 113,188,190. 

CKOltMEM, CROMBBBe. 

CIOY (de), Albert, comte de He- 
ghen, II, 181. 

— Albert-François, II, 187. 

— Charles, prince de Chimay, 
I, 97, note 1 ; II, 142, note 3. 



CROY ffie), Charles-Alexandre, 
marquis d'Uavré, 1, 156; II, 
184, 185. 

— Claude, II, 182, 187. 

<^ Ernest , baron de Fénes- 
trange, 1, 31; 11,283. 

— Jean, II, 184, 186. 

— Maigoerlte, II, 140, note 1. 

CIOYCIEIIOIICI,T. Foinii«Au(de). 

CUEVA (de lay Alonso, marquis de 
Bedmar, (cardinal), II, 183. 

GUSMCE (de) CUttde-François, 
baron de Beauvoir, II, 122, 
123. 

CUSTINE (de), Firançois, 11,224. 

^ Louis, adgneur d*Aufflance^ 
II, 10, 47, 80, 194. 

COVaiEl, Raphaël, 1, 65. 



D 



DAMPiERRE, v. Val (du), Henri, 
•MinERII, 11,297. 
9MKAEIT, PhUippe, II, 121. 

UIHEOX, Jacques, seigneur de 

Boussoit, II, 110. 
— Philippe, banm de CrôTe- 

cœur, II, 99. 
DARiSTAOT, 11,41,42,43. 
DAim, II, 21, notai. 
WL MENE, Guillaume, 1, 230. 
KLYAL,Jean,II,74. 
IIEI08N,n,41. 

•ILFT (van der), Henri, II, 196. 

«LIIEBfi, 11,27, note 2. 

BlilCX, Adrien, à la téte de 400 
cavaliers, met en Alite 28 
cornettes hollandaises, II, 
246, 247, note 2. 



lISCEÏ (baron de), II, 11, 38. 
ilt09E(de), Charles, II, 100. 
DItTOKFF, V. SmaiOBT. 
BITHIARS6HEN, II, 256. 
DOMINIOUEBEJESO-mRlA, I, 175. 

DOIIPR^, V. 1' AUCHE. 

DûRU, Jcau-Jéi'ôme, 1,37. 
DORMAEL, François, dit Ma- 
churéy 1, 140, 151 ; sa mort, 176, 
231. 

DORSTEN, II, 217. 
DÛUVRAIN, Jean, II, 195. 
SRAE6K, Gérard, II, 103. 
— Robert, II, 197, 
OREULLE (du), I, 182. 
IRUIEI (van) II, 05. 
DUEL •EVU«T,n, 238. 
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OULKEK ou OULKENS, Martin, II, 
254. note L 

OU MONT, Charles, II, m 

OU PIM, François, II, m. 



OU PLIM, Jacques, ^ 236, 

OURLAC, V. GSORGES-FfiiÉOÉRIC. 

DUSENHEIM,!!, 38^note2. 
OYON (de), Jean, II, 122. 



E 



(oit perpétuel de Marche en 
Famenne, II, IM, 

f OOUARO I«f d Angleterre, L ^ 

EE (van der), Jean- François, II, 

m. 

EERWECH (van) Théod., II, 11,81 
EGMONT (d'I, Louis, II, lâ2. 

— Maxirailien, comte de Bu- 
ran, I, 82, 8 i. 

— Philippe, prince de Gavre, 
EKELSKEKE, v. VaSSEUR (le), V. 

Elisabeth D'angleterre secourt 

les Pays-Bas, II, 162^ note L 
ELTOUFE (d'), Fernande, I^ 12S. 
^LUS, I, xLVii; (levée d') 11.229. 
EI!IIBDEH,II, 2Û5. 
EMBDEK (régiment d'), II,2ûS. 
EMBDEN (Christophe, comte d'), 

II, IM. V. Oost- Frise. 

ÉMERIN, V. Chastel (du), Fran- 
çois. 

E«ERY, II, 125j V. Chastel (du). 

EIIL (d'), Louis, II, 68, note 2^ 
114,115. 

EMMANUEL (bâtard de Portugal), 

II, m 

EMPTINNE (d'), Daniel, II, mi 

EMSTENRAET (d*j, Arnould Huyn, 
II, m. 

— Wynand, II, 124. 



ENCKHUYSEN, If, UL 
ENGELSTADT, II, 2V, note L 
fPINOY (prince d*), v. Melun. 

ERCLE (d'), François, II, 22iL 

— Nicolas, II, 200, note 2. 
ERNEST, archiduc, II, 165, note 2. 
ERNEST, margrave deBade.I.Sl. 
ERPE (van), Jean, II, IIS. 
ERWITTE, II, 21fi. 

ESCADRON, I, 49, note a. 
ESCHE (d') II, 3ÛL 
ESCHENRACH, II, m. 

ESPIERRE (d'), J.-Bapt., II, m. 

ESPINOY (de r], Marie, I, 83, 
note 2. 

ESPLANQUES (d'), Pierre, II, 292. 
ESgUELMES (d'), Maximilien- 
Bernard, II, 196. 

ESTAINfi (de r;, Antoine, sieur 

du Sablon, I^ 230, 239. 
ESTEFFE (de saint), II, 297, 3QL 

ETTEN (van), Ferdinand, I, 22SL 

— Marguerite, II, 294« 
EVE (d'), Jean, II, 106. 208. 
EVERLANIÎES, v. StASSiN (d'). 
EYHATTEN (d'), Adolphe, sieur de 

Nieuwenbourg, II, lû; dé- 
fend Ladenbourg, 29, note 
2^ y est pris, 37, note 4j 83. 

— Wynand, II, 194. 

EYNDE (van den), Jean, II, US. 
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FAILU (delU)» COiartes, II, 184. 

FAILLY (de), Jean, seigneur de 
Bemissart, II, 109. 

^ Jean, seigneur de Haute- 
court, II, 110. 

— Armes, II, 296, 297. 
«LKENSTEIN, II, 21, note 1. 
FÂLLON, V. Grammont. 
FAfiHÈSE, Alexandre, duc de 

Parme, I, ix, 101, note 4 ; fait 
lever les sièges de Paris et de 
Rouen, 97; II, 152 etsuiv.; sa 
mort, 164. 

FAICHE, Jean, dit Dompré ou de 
Domprel, seigneur de Nosay, 
1, 134,149, 178,236,284. 

FAY (du), d'Hullerc, M arguent^, 

I, XVI. 

FAY (baronnie do), II, 98, note 5. 

FILS, V. COLl'MNUM. 

FfNESTBAHfiE, v. Crût (de), E. 
FEROiNAND II, empereur, I, xii, 

55, 101; recoimu héritier de 

Mathlas, II, 7. 

FimNOEZ, Rodrigo, II, 116. 

FERNI, Gilles, II, 121. 

PEUILLESTRANet, 1,31; II, 283. 

FIENNES (de), Ajidroûique, 1, 149, 
235, 279. 

— Marc, seigneur de Lum- 
bres, II, 11, 69, 70 note 1; 

86, 92, note 2. 

FIERLANOS, Théodore, II, 184. 
FIESBACH (de), II, 191. 
FIL0MAIIII,Scipiûu,I,l98,214,2i5. 



F 



FINOY, Jean, I, 236. 

FISSE (de), Gabriel, 1, 174, note 
2 ; II, 96. 

FLEURUS (bataille de), H, 65; 
récit de Gaucher, 124. 

FLEURY (le comte de), 1, 21, nota 
5. 

FONTAINE ^comtedej , Paul- Ber- 
nard, seigneur de Gomery, 
II, 92, notel; 104,229, note 
5 , fils de François de Fon- 
taine, maître d'hôtel du duc 
de Lorraine, 295, 296; créé 
comte du S^Empire Romain, 
par l'Empereur Ferdinand, 
II, 298; tué à la bataille de 
Rocroy ; son tomboau dans 
1 e^^'lise des Récollets à Bru- 
ges, 299, 300. 

FOSSE EUG£HIENNE,II, 251. 

FOSSE (de la), Pierre, 1, 229 ; II, 

108. 

FOUROIH.I, 170, 1,118, note 2. 

FOURNEAU (de), Théodore, II, 
184. 

FOXIUS, ITonri, II, 184. 
FRANCFORT, II, 45. 
FIANCONIE. Description, 1, 5. 

FRANKENYIIAL, ooloaie waloane, 

25. 

FRAYE (de), Georges ou Josse- 
Pierre, I, <4. 214. 

ffiAYPCNT rde), Gérard, II, 117. 

Fi; E D E R I c II, duc de Bavière, 1,81. 

FRÉDÉRIC m, palatin du Rhin, II, 
142. 
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FR^D^RIC V, duc de Bavière, paid- 
tiu du Rhin, 1,103, 104, 181, 
183; II, 7,24,26, 37, 39, 41, 
43, 56, 76. 

FRÉDÉRIC D£ WURTEMBERG, II, 25. 

FiEVlLUfiS, capitaine d*élus, II, 
292. 



FBIEOUNOT, (château de), II, 201. 

FUENTES,y. Azebbdo (de). 

FUeCER, Henri-Othon, I, 152, 
171, 189,204; 11,68,223. 

FUMÀL (de), I, 41. 

FURSTENBER6 (comte de), I, 243, 
II, 223. 



G 



GALiANO (de), Henriqués), II, 97. 

— Juan-Jacomo, ibid., note 6. 

GAND (pacilication do), II, 144. 

6AN0 (df), dit Vilain, Jacques- 
Philippe, II, 187, 224. 

— Philippe-Lamoral, dit Vt- 
lairiy comte d'Isenghien, II, 
11, 85, 183. 

GAUCHER, V. Varods, Jean. 

GAUVIK, Pierre, II, 120. 

fiAVRE (de), Albert, baron d'U- 
gies, I, 144,231, 246. 

— Baudouin , seigneur dln- 
chy, II, 157, note 4. 

■— Pierre-Ernest, baron d'In- 
chy, I, XL VI, 134, 149, 166, 
178, 235 ; II, SS; M distingue 
àHoecht et A Fleurns, 54, 
85, note 1, 71, 72; éloge de 
sa bravoure, 128, 180, 190 ; 
maltre-de-camp d'infanterie 
Walonne, 225, note 6. 

-~ Raes, comte de Beanrieox, 
II, 109. 

fiELEiHAUSEN, U, 21, note 1. 

lEIlUNIX (bataille de), II, 146. 

«EMIimEi, (combat de), II, m, 
note 4. 

8EIUS (seigneur de), II, 137. 



GEORGE, capitaine, I, 218. 

GEORGES-FRÉDÉRIC, margrave de 
Bade-Durlach , II , 27 ; est 
défait à Wimpfifen, 29 et SOÎT. 

GERARD, Antoine, II, 120. 

GERBEHAYE, 11,291. 

fiEVAERTS, Jean, I, 47, note 1. 

GHINDERTAEUN (Tan), Jean, II, 
182. 

GHISTELLES (de), Ferdinand, I, 

120, 259. 

6IRSCH (de), Nicolas-Louis, II, 

195. 

GLYMES (de), Wynand, 11,182. 

60D(N, Pierre, II, 184. 

60EGNIES (de), Antoine, seigneur 
de Vendegies, II , 161 , note 3. 

GOiEIT, V. FONTAINB (de), P. B. 

SOilECmniT (de), Heman, sieor 
de Neufvillers,!, 119, note 9; 
II, 10, 81. 

— Philippe-Henri, II, 192. 
GOMZMUE (de), Charles, duo de 

NeTers, 1, 155. 

— François, dne de Mantone. 
Notice, I, II, note 1. 

— Ferdinand , dne de Han- 
tone. Notioei I» II» note 2. 
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fiORREVOD (de), Chacles-Emma- 
auel, marquis ddllanay, II, 
183,186. 

«TTIWIES (de), Antoine» II, 184. 

— Augustin; II, 184. 

lOUMAY, (de) H, 298, note 2; 801. 

MWE, V. HEYNK8 (de). 

GOY, Maximilien, II, 290. 

BUm (vander), Guillaume, II, 
192. 

— Jean, sieur de Brehaut, I, 
119,123, 124; U, 10; bleit6 
ALoraGh,48,83, m. 

— W^uthier, seigneur de Mal' 
stéde, II, 194. 

MAIIOHT (de)^ Antoine, sei- 
gneur de Fallon, II, 191. 
filMIIOIIT (de), Antide, II, 111. 
QMNOIl, Antoine, II, 55, 97. 

HAVE, pris par les Hollandais, 
11,166. 

CII80VAL (de). Fions, II, 194. 

filinENS, Cbarles, I, 232. 



IRliALOi, Charles, II, 183. 
GRIVEL, .Tenu, U, 184. 
GROBBENDÛNCK, v. ScHETZ. 
GBÛES8EECK (de), Jean, II, 197. 

6R0ET£N0A£L (vftn), Nicolas, II, 

121. 

SROLL. Siège de cet^ pli^e, U, 

254. 

GROOTE (de), François, H, 184. 

6UERN0NVAL, v. VA88BUft(le), Hu- 

bert-Albort. 

GUIOI 0£k BAGMO, Jean-François, 

II, 183. 

GUILLAUME, duc de Clèves et de 

Juiiers, I, 85. 

GUINE6ATE, II, 169. 

SttUW, V. UouoHiN (de), Max. 

fiUlTIEMILOI, II, 81, note 1. 

GUSIAN (de), Balthaxar, II, 183. 

Wmm (los), I, xLii. 

6UYAID, Jean, I, 229. 

GUYSEL. Jean-Baptiste, U, 184. 



H 



HAARLEi, II, 139. 

HAEGEN i^vaii der), Jean-Antoine, 
II, 119. 

HAEN (de), Antoine, 1, 63, note 0. 

— Guillaume, 1, 63, note 6 ; II, 

283. 

HAERE (de), Henri, sieur de Noir- 
mont, I, 130, 229. 

HAGUENAU. II, 38, note 2. 

NALBEBSTAOT. v. BRUM8W10& (de), 
Christian. 

II 



HALLUIN ou HALLWIN (de), Fran- 
çois, I, 231, 264; 11,282. 

UAMAIDE(de la), Charles, 11,194. 

— Louis, II, 291. 

BAMAL (de), Guillaume, comte 
de Gomignie», II, 161, 188. 

HAIEL (du), Plûlippe, II, m» 

HAIAU, II, 51. 

HANE (de), Pierre, 11^ 113. 

HANOI, Jean, I, 64. 

21 
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MUUCOOIT (de) Marie Barbe»n, 
299. 

lAmiEl (de), Charles, II, 194. 

— Jean, 1, 136, 16?, 199; irait 
â*hâroIème,S10,214,215,228. 

— Severin, II, 292. 
MUSSART (de), Laneelot, 1, 38, 

62, 198, 210. 

HA9nCL9Cf)UE(de),Robert, 1, 158. 
«AU70Y (de], II, 297. 
HAVESKERCKE (de), Franç.,II, 105. 

— Jean, II, 196. 

— Maurice, sieur de Bugny, 
II, 11, 84. 

HAVRE (le duc d'), I, XI.VI. 
MAVRf, V. Croy (de). 
NAYAECH (de), Jean, II, 92, note 
4; 103. 

— Pierre, seigneur de Presles , 
II. 118. 

HAYNlJt (de), Adrien, I, xv, xvi. 

— Ernest - ('harles - André , 
seig"neur du Cornet et de 
CerXontaine, I, xvi. 

— François, II, 195, 224. 

— Jacques, seigneur de Fré- 
micourt , I , xvii, 32, 39, 42, 
50, 51, 53, 63, 119, 137, 141, 
142, 143, 146, 162, 165, 167, 
168, 175, 177, 180, note 2; 
183, 185, 199, 224, 2^2 ; II, 
64, 67, 117, 238. 

• — Louis, seigneur du Cornet, 
notice biographique, I, xiv. 

HECKE (van), Pierre, II, 289. 

HEETYELOE (van den), Adolphe, 
II, 196. 

H£I0£LBËR6, II, 24, note 1. 



HEILIIOM, II, 29. 

HELISTAiT (de), PliiHppe, II, 
37, note 1. 

HOiOl» (de), Philippe, I, 233, 

note 1;U, 106. 
«EISinCK, Jacques, I, x. 
HENmieXX, II, 75. 

HEHHIN. Antoine, II, 179. 
HEHNIN (de), Jacques, comte de 
Boussu, I, 97, note 1. 

— .Toan, comte de Boussu, II, 
139, 141, 195. 

— Maximilien, II, 224. 

HENHIH-LI^TÂRD.v. Bournonvillr, 

HENRI, margrave de Misuie, I, 
74. 

HENRI II, roi de France, 1,88. 

HENRI lY, roi de France, I, ix; 
déclare la guerre à l'Espa- 
gne, II, 164. 

HÉRAUeUICB, Charles, II, 165, 
note 2; 164, note 4. 

UEREDIA (de), Pedro, U, U, 87, 

294. 

~ Anne-Philippine, II, 294. 

HÉRÉSIES (des), U, 262 et suiv. 

NEBiroNT(de),Jean,II,74. 

HERNIGOURT, V. Bem (de), Char- 
les. 

HERSIES (de), Georges, II, 110. 

HEITOfiHE (de), Josse, II, 184. 

HESSE (de), Louis, II, 25, note 
2; son arrestation, 42. 

HESSE DARMSTAÛT, II, 39, 41, 42. 

HEXBRÛY, V. Tengnagel. 

HEY (de), .Simon, I, 229; II, 
106. 
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HEYLI6EAL^E, II, 134, note. 
lEYIS (de), Jean, 1, 64, 216. 
NEYNES (de), Jean, dit Qmpe, ÎXf 

HMCKAEIT, Jean, seigneur d*0- 
hain, II, 156, note 1. 

HINEIE, T. Uabbl (d). 

mm (batame de). II, 50 et 

HOEN (Tan den), Henri, 1, 832. 

NOEII»IOEn(d6),ildrien, II, 191. 

IIOEIISIIOEU(de),Conrad-inrîch, 
de Hoen, II, 193. 

KOMENLONE (le comte de), I, 280. 

— Philippe, (comte de), II, 154. 

NOUCH, V. HûHENLOHfi. 

NONCHIN, V. HouCBiN. 

HONGROIS alliés aux Bohémiens, 
I, 104; alliés de l'empire ; se 
mutiuent, sont massacrés par 
les wallons, 118; défaite des 
auxiliaires delà Bohême, 133; • 
paix avec Tempereur, 280. 

HONTHm (de), Simon, I, 229. 
MOINES (de), Ambroise, I, xlvi. 

— François, II, 181, 187. 



.1 

lUm (don Frandsoo de), II, I 
67, 183. 

IMOR, Saint, U, 296, 297. 

INFANTEIIE. Son organisation, I, - 
xu. 

lNaElJIEII,II,15,noted. { 
»mil»STEI(comb«td*},II, 154. 
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NOINEI (de), Maximllien, 11,291. 

— Philippe-Iiamorai, II, 181, 
189. 

moCHm (d7, Jean, sieur de Hue< 
ringhen, 1, 120, 121, 137; n, 
92, note 4; 228. 

— Mazimilien , seigneur de 

Gulzin, I, 120, note 2; 149, 
note 1; son tercio wallon, II, 
12, note 1 ; notice 90, note 2. 

— Philippe, U, 191. 

HOUDfON (de), Lanoelot, II, 106; 
Ibid. note 2. 

ll0UIS(des),II,291. 

HOVE (yan], Librecht, II, 184. 

HVEIlilICHEII, HovoHiN (de), 
Jean. 

HUEITA (donMartines de),1, 190, 
note 2; 267. 

IIViANAI,II,8,note2. 
MUBTEIlZE,v.Pb8TBL(de), Char- 
les. 

RUS, Jean, I, 71, 72, note 2; 73. 
HUTOEL, Luc, II, 108. 
HUY, II, 164. 

HUY (de), Hélène, II, 92, note 4 



ISENIOUM , Ernest (oomte d*) , 
2* de Orensaw, II, 10, 82, 
183, 244. 

— Jean (comte d*}, 1, 235. 

Salentin, I, m, note 2. 

ttENfiHlEN, T. Oand (de), P.-L. 

ISTEB^, 1,189. 
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JACtTs Biaisai» 230. 

JAiNK (de), Phmpp<s, oottto de 
Lierde , seigteevr é« Um- 

taîiig,ii>d9,iao, m. 

iBM-fllMlR, éleideiir éf6 Saxe, 
81; 

JEAN-GEORGES 1, éleetolird« Saxe, 
Iil06w 



mCNIR-EmST OEIMNBENUM, I, 

154, note 2; II, 25, note 2. 
JOURDANNE, Scipion, 1, 198, 214. 
JOUX (de), Philippe-Françoif , 

dit de Watteviile, comte de 

Busseiin, baron de Château- 

vilain, 1, 30. 
JUAR (dou, d'Autriche, II, 142, 

144 et SQiv. ; samort^ VS^i, 
JULIERS, II, 197, 198. 



KAUSENIERG, (le) II, 15, noie 3. 
REGCEUI,Jean,II, 184. 
KËSIELS, Adrien. II, 156» note 1. 
KMIROT (de), Fnxkçoin, II, 184> 
«ICNIERG,ÏI,15,noted. 



KIRR, II, 21, note 1. 

IREUSRACH (prise de), par Spî> 
nola, lî, 14, noteS; 15, hote3; 
surprise par les protestants, 
22. 



LAOEHBÛURG,!!, 2U, note 2; prise, 
3 i . 

LADERRIÈRE fde\ Gérard,, II, 91. 

LAGEHHAE6EN, l2;iiâal>eth, II, 9Ô, 
note 8. 

— Guillaume, II, 91 , 93, note 3. 

LAITTRES (de), Claude, II, 194. 

— Praïiîçois, ï, 33, hot<» S. 

— > Jean. seigueurde Rossignol, 
11,74. • 

— Nîcdtas, ï, 33, 36, 65, 187. 
Pierre, 1, 33» note 3. 

UUINt (deX Charles, II> 184, 
186, 225. 



ULAIH6 ^de), Emmanuel-Phili- 
bftrt, baron de Montigny, 
marquis de Rcnty , 1 , 97 , 
note I; II, 162, note 3. 

— Georges, baron de Ville, II, 
149, note 4 ; 155, note 2. 

LA «OISSOH, I, XXXVIII. 
LAN0SB£fi6, II, 21, note 1. 

LANGENLQIS (combat de), I, UO, 

273. 

LANhÛY (de], Charles, II, 92. 

— Claude, seigneur de la Mot- 
terie, II, 17; notice, IMd. 
note 2 ; 94, note 1. 
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LANNûY (d6),0ttUlaume, II» 195, 
224. 

— Louis, II, 193. 

— NicolaB,lI,97,114;ib.,301. 
note 4. 

— Talentin, succAde au sei- 
gneur de Coin, 1, 40,66; II, 
9S»note6. 

UIUN, dit de ViUeneuve» II, 
30h 

UIIIEnM,Pienre,I, £S3, notel; 

II, 106. 
Umm, t, 155. 
U VEMMC, n, 207. ' 
U VElIltlE, 1, 30. 

LE lim, Floris, II, 121; ibid., 
note 4. 

LE un, QiUei, seigneur de la 
Vigne, I, 214, 218. 

L'ftlWt, II, 158, m. 

LtCOiTÉ. Jean, II, 184. 

LE DIEU, ( liarles, II, 292. 
LEEKERBEET6EN, v. AbrahaMS. 
LEGANEZ, Y. MeSSIA. 

LE6RAND, Nicolas, II, 99. 

LEICESTER (le comte de), II, 162» 

notes 1 et 3. 

LEJEUNE, Thieri7,1, 48, 66, 236; 
II, 71,73. 

LEMBERS, V. BouRGOONB (d^> E. 
LE MERCHIER, Anne, I,ZVI. 
■ — Antoine, ibid. 
lînm, Pierre, I, 65, 187. 
LENNiEB, Gérard, I, 64. 
LEHS,!!, 158. 

lÊÊMUM rAOtRICHE, archiduc, 
éTéqne de Strasbourg, 1, 153, 
242; II, 88. note 2 ; 56» noie 8; 
5?, note 2. 
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LE RICHE, Etienne, II, 291. 
LUÛT, François, II, 87. 

— Jacques, II, 184. 

LEIinnÊIES,v. BONNB (de). 

LUERilTE, Jacques, It, 292. 

LlMTENSTEm (de), MaximiUeA, 
1, 171, 199; remplace profi- 
soiremeat Bacquoy, 206. 

UnnilVELiE (de), Jean, H, 116, 
192. 

LICgUES (de), Philippe, II, 182, 

— Servais, seigneur de Bean- 
rort,*II,108. 

Ut^m (de), y. Rbcourt (de],Pb. 
LIERIE, II, 158. 

LItNE-ARENBERfi (de), Albert, 
prince de Bart»ançon, comte 
d'Aigrement et de la Roidbe, 
1, 115; II, 11, 84»g6, 116, 182, 

186. 223, 225. 

Alexandre, II, 182. 

— Jean, II, 134. 

~ Lamoral, II, 184, 185, 225. 

— Philippe - Charles , prince 
d'Arenberg et du Saint-Em- 
pire, duc d'Arschot et de 
Croy, II, 94, 185. 

— Robert, baron de Barbau- 
çon, I, 97, note 1. 

— Note sur cette famille, II, 
116, note 9. 

LIMNER (do), ChHstophe, I, 232. 
U60E CATHOLIQUE, I, xu, 105. 
LtlIAlH, 11,217. 
limAIT,si^ed6 cette TiUe, II, 

205 et sniy. 
LOCdDEUHIEN (de), Gnillanme,!, 
231, 250; 11,190, note 5. 
I — PiaUppe,I»63; 11,282. 
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LOBRON fdo), Albâric, II, 133, 

note 1, 

LOEBEL, Jean-Clui8toplie,I, m, 

211. 

LOETS, Ambroi?p, ÎI, 103. 
LOEWENSTEIN-W£RTHEi|.80C<l£fOIT, 

V. ROCHKKO&T. 

LOIS (des), Jaeqiiei, II, 92. 

LONUIEVAL (de), Charles-Albert, 
comte de Bucquoy, II, 181, 

187, 225. 

— Charles-Bonaventure, comte 
de Bucquoy, I, xrrr, note 2; 
XLVi; est appelé au comman- 
dement do l'armée impériale, 
101. Notice, ibid., note 4; 
organise son armée , 104 
ses premières opérations , 
111 etsuiV. ; la disette roblige 
A mettre son armée aux quar- 
tiers, 116; arrête le pillage 
de Piseck, 122 et 160; s'éta- 
blit A Hirowits, 124 ; il se 
retire vers la Basse-Autri- 
che, 125; sa vaillance, 129;' 
il défait les Hongrois, auxi- 
liaires dos Bohémiens, 133; 
s'établit a Mauteru, 139; vic- 
toire de Laugenloîs, 140; 
tentative pour le tner; tîc- 
tôire de Silzendorf, 148 ; il 
Ikit sa jonction avec Tarmée 
da duc de Bavière ; assiège 
et prend lîorn, 157; il est 
blessé près de Rakonitz, 161; 
victoire do Prague, 175 et 
suiv.; son humanité pour les 
vaincus, 182, note 4; sou- 
met la Moravie, 186 ; s'éta- 
blit sur les frontières de la 
Hongrie, ibid.; arrestation 



d'un individu soupçonné d*an 
projet d'assassinat snr la 
personne de Bucquoy, 193; 
libelles, 194; son dégoût du 
service de l'empereur, 195; 
il rentreen campagne, prend 
Presbourg, etc., 197; sa mort, 
201 et suiv. Sa perte jette le 
découragement et le désar- 
roi dans son armée, 205 et 
suiv. ; l'emperenr regrette sa 
perte, 222, 227; élégie sar 
sa mort, 237, 246, 249 et 251; 
« tout miséricordieux », 28Sw- 

— Mathieu,!, 124. 

— Maximilien,prmier comte 
de Bacquoy, I, xLvi. 

— Maxîmilien , sienr de Bra- 
die. H, 105. 

LOPEZ ton DE PmOA, I, XXX. / 
LOBUriE (de), Charles, comte de 
Vaudemont, 1, 155; II, 182. 

LOlICH (combat dans la forêt 
de), II, 45. 

LOUIS, bâtard de Gnise, prince 
de Phalsbonrg, 1, 123. 

LOUIS XIII, roi de France, s*aUie 
aux Provinces- Unies, II, 
226. 

LOOVEL (de), Fk^ançoise, I, x?i. 
~ Michel, ibid. 

LUMBRFS, y. Fiennbs (de). 

lUNA(donFrancisco de), II, 182. 

LUSACe, cédée à Télectear de 
Saxe, II, 6, note 2. 

lOTHEB, I, 77; 

LUTTER (bataUle de), II, 247 et 
suiv. 
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VAdlDIlÉ, DORMABL. 
■ADOETS, Alexandre, il, 184. 
MADRID, Jeau François, II, 294. 

— Marie-Caroline, ibiJ. 

MAELSEN de), Àdrieu, sieur de 
Tilbourg, II, 10, 82. 

MAES, Engiebert, II, 184. 

— Jacques, II, 119, note 1. 

— Jean-Baptiste, II, 119, 184. 

— Philippe, II, 119, note 1. 

MAESTRICHT. Sac de cette ville, 
II, 143. 

■ASNUS DE WUaîEMBERfi, II, 36, 
note 1. 

■AILLY (de), Philippe, II, 192. 

— Armes des, II, 301. 

MAISIÊRES (de), François, II, 112. 

— Jean, II, 112, note 1; 122, 
ibid., note I. 

— ' Louis, II, 122. 

■AUHOIY, T. Allahont. 

MALAMUOY (de), Charles, II, 108. 

MALBQdHAN (de), Loius, il. 112. 

WALDER, Jean, II, 179. 

«ALINES. Suc de cette ville, II, 
138; pri55e par le duc de 
Parme, 161, 

RIAIINŒUS, II, 184. 

MÂHCICIDQR.; don Juan de), I, XXX. 

MANDERSCHEIDT-KYL , Philippe- 
Thierry (comte), II, 181. 

RIAHDOCOUE, I, 198, 214. 
RIANHEIM, 11,38, note 2; 49. 
MANSFELOT (de), Ernest, I, 111, 
114, 135$ négocie avec les 



M 

impériaux, 160, 171; défend 
le Palatinat, II, 24; fait le- 
ver le Biége de Frankentlial, 
26; ravage les évèchés de 
Spire et de Strasbourg, ibid. , 
' note 2; négocie avec un 
agent de Tinfante Isabelle, 
ibid. ; arrête la marche de 
Tilly, 28; est défait à Wimp- 
lïen, 29 et suivantes; prend 
LadenbourL', ."^T; d<^gage Ha- 
guenau, 38 , note 2 ; prend 
Dusenheim , ibid.; 39: et 
Darmstadt, 41; pille Die- 
bourg, ibid.; évacue Darm- 
stadt, 42 , 49; puis le Pala- 
tinai, S6; ravage l*Alsace 
et se retire en Lorraine , 
ibid., note 3 ; 58, 59 ; négocia- 
tions avec la France, 59, et 
avec Tinfante Isabelle, 60: 
marche sur les Pays -Ras, 
61 ; est défait à Fleuras, 65, 
125; se retire en Frise, 200, 
note 1 ; 205 ; négocie avec la 
France et TAngleterre, 227 ; 
débarque en Zélande, 230; 
se retire en Hollande, 245; 
se joint à Tarmée danoise; 
ibid., note 2; il epf d f.dt au- 
pont de Dessau, 247, 248. 

— Pierre-Ernest, I, 94; II, 

16?, note 3.- 

INARADAS (don Balthazar, comte 
de), I, 120, 190, note 6; 242, 
2''0, 267. 

MARRAIS (de), Lancelot, II, 291. 

iAICNE (de), Martin, U, 109. 
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— NiGoUtB» 1, 64, m. 
iiieUE EK FÂIENNE (édit perpé- 
tuel de)» II, 144. 

iAIEl(de8), Hubert T 119, 121, 
230, 248, 2S5, 86^^11,96. 

lAHA» ou mimiSt U, 282. 
■ULEI (seigneur de), II, 187, 

note5;v. Noyblles. 
■IMIEI (de), Alexandre, II, 190. 

■JMHUI (de), Philippe, seigneur 
deSainte-Aldegonde,!!, 1S6, 
note 1. 

■UTlilY (de), Gilles, seigneur 
de Villers-Potterie, I, 140, 
144, 151, 163; sa mort, 176, 
228, 284; II, 92, note 1. 

— Philippe, I, 214, 218, 228; 
U, 114. 

KUTINEZ (de), François, I, 63. 
MITINY, Jacques, 11, 121. 
mmf (de), GniUauDie»II, W- 
mm (de), Charles, seigneur 

de Crajshautem, II, 08, note 

2; 115. 
HASTAim, T. Jauobb (de). 
RATHIAS, empereur, I, un , 98* 
■mOMELE (de), Louis, II, 120. 
mm (de), Antoine, I, 174, 

note 2; II, 96. 

— Frédéric, II, 106, 115, note 
1 ; 121. 

MAUflieE BE lAXE, I, 85, 89. 

MAUTftÂN, Thomas, 11,292. 

MAUX (de), Frt^déric, II, 103. 

MAXIMILIEN DE m\LRL, I, 105, 
153, 157, 158, 170, 174, 175, 
184, 185; investi duPalatinat, 
11,23, 24, 



mmi (traitéde), II, 25, note 2. 

■fUCiS (de), Laurent, 1, 115. 

MEOtNA-CŒLI (le duc de], H, 137, 
note 5. 

MEÛIKÂ-»ÛhTÛïA [dG), Christoval, 
II, 10. 

MEER (Van der), Philippe, II, 
116. 

MEiSSEH (de;, Jacob, 1,73, notel. 

ME66AU (von), Ferdinand, 1, 171. 

170. 

MEeHEN (le comte de), II, 134. 
MELDEMAN (de), Charles, II, 119; 

V. BOLTIRET. 

— Waruier, 11,74. 

iELO (de), François, 11, 300. 

MELUN (de), Guillaume, prince 
d'Espinoy, II, 10; est fait 
prisonnier, 15; notice, ibid; 
note 4; défaite de sa com- 
pagnie ; paiement de sa ran- 
çon, 16, notel; 79, 80,88; 
n, 184, 186. 

~ Hélène, II, 140, note 1. 

— Henri, II, 183. 

— Henri- Anne, vicmnte de 
Oand , marquis de Riche- 
bourg, I, 134, 14», 178, 236, 
284; II, 189. 

— Robert, II, 170, note 2.' 

— Robert, marquis de Rou- 
baix, 11, 154, note 4 ; général 
de la eavalerie, 150, note 1 ; 
170. 

■EUO ou iCUi (de), Louis, I, 

un, note 1. 
iENOOCA (don Juan de), marquis 

de la Hlna|osA,1, 13, note 1. 
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M£H£S£S (don Juau de), 1, 38» 

note» 1. 

MEfiAH (de) d ArboaE, i.oiiis, U, 

07. 

MERCURE VALLOM, 1, XXIY, 1; II, 

?81, 285. 

iÙlOOE (du), Florent, II, 190. 

— Guillaume - ScheifTart , sei- 
gneur de Clermout, II, 192, 
224. 

— Hermaii , seigneur de ïre- 
lon, II, 183, note 1. 

— Herman-Philippe, II, 190. 

— Jean, sire de Petersheim, 

I, 134, 162, 166, nS, 235, 
284; II, 182,244. 

— Jean, comte de Waroux^ I, 
184. 

— Philippe, baron de Morial- 
mé, 1, 111, note 2: 113, 114; 

II, 181, 182. 187, 189, 244. 

— Richard , j?eigTiour d On- 
}^nios, II. 120, 199. 

MERS (do), V. RicHAHDOT. 
MERWYCH (de), Gaspar, II, 196. 
WESifcCKER (de*, Gilles, II, 105. 
MESSEINHEIM,I1, 21, DOte L 
■ESSEU£, 1, 187. 
■ItlIA ou WÊm (don Di^^n) , 

marquis de Leganec, II, 20, 

191. 

■EmimCH (de), tomei-icli,!!, 

113. 

ttCn (siège de), 1, 90, 91. 

■nZCNHAUSEN (de), Pierre-Kr- 
nest,ll, 192. 

■m, FMérie, 11, 97. 

MWk, T. Msasu. 

n 



miCÂULT, F'^rédéric, II, 98. 
MiODELBOURfi (siège de), 11, 141. 
■MKLNAVSEN, II, 95. 
ilLENDONCI,Molplie(baron de), 
U»99. 

MiNDEN, prise et sac de cette 

ville. Il, 250. 
ilNfiOLSHEII, II, 27, note 2. 

WIAUIMT (de), Claude, 1, 106, 

130, 139; sa mort, '145, 276, 
227, 256, 262, 265. 

ilUUMNT.T.LBBRUM. 

NOCf , Tliién7, Lbjbunb. 
HOEKaHEYOI (bataille de). H, 
142 note 2. 

■OL (de), Laurent, II, 91, . 

— René, II, 193. 

■OUNS (de), Philibert, II, 111. 

«ONCAOE (de), François, 1, 208. 

MOMCHAUX ^de), Louis, II, 114. 

MOUCLEY, V. Tour (de la). 

iONDRABON (de), Christophe, 11, 
159, note 1 ; 142, 166. . 

MORS, surprise, assiégée et re- 
prise, II, 137. 

■ONTAfiU (de), Pierre, II, 111. 
MONTAifiU (de), Marc, II. 122. 
MONTBERTAUIT (de), Maximilien, 
1, 139, 176. 

iUTT-eLEY, V. TOUA (de. la). 

■MTE (de), Camille, II, 159, 
note 1. 

MmCtteM.U,Erne8t(cdlntede), 
I, m 

WMTf ElUT, causes de la guerre 
entre les ducs de Savoie et de 
Mantoue,!, 12, notes 1 et 2. 

22 , 
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(de)»Clau(Je-Il«ué. 11, 
111. 

■OmAILUn rde),BerDard , abbé 
d*Orval, II, M: 

iMmcil (de), Philibert, II- 111. 

■OMTMIIEieî (d0), Jean, 11, 182, 
183, 191, 2S5. 

■ONTOIE, HsiynvA-MoNTOTA. 

«OUTOYA (de), Jean, 1, 38, 65. 

«CNIREUIL, 11, 9-1. 

iOHTZIhGEN, II, 21, noa- 1. 



iORTAME (dej, Liévin, II, 203. 
MOITE [de lal, v, Ckol\ (de la". 

i laUERiE (d«U)»V.LAIiliM(4e), 

Claude. 

MUCHET. Claude, II, III, m, 

123, note 1. 

■MLM (de), François, », 106. 
IOIS08er,r,xzx,notel. 

■eNUEK (bataille de), I, a4. 
I lUNZEB, Thomas, I, 78. 
i lUSIUlllOETULOI, 11,291. 



S N 



NAAI9EI|».U*Tiail 

IMIII (de), Claude, 11, 191. 
-rr (^nilUume, U, Vin^ > » : ^. • 

IW|*tt,(4^}, 4miUe,,lI. 

. . . j . * • - • 

^ Erneat, II, 166, note 1 ; 24$, 

notés:' • 

PréâM>HenH! VtiiXKf' 

— Gitîllairtné, prince d'Orange 

Î37. 

—r Ouillauuie, bci^ueur do, la 
. Xjeck, lj»uLai<l (le ^{fi^'i^^^lf 

ravage; aut, 
11,218. • * ^ ^ 
H«ikH-Ft>«9érlc/aitt^«es 
re«fovf«Aji^)eçteiDr piMn, 
11,14. 

239. ,- , 

— Jean-Louis, I, IIQ, 

— Justin, fils de Guillaume, 
le taciturne. II, 236, note 1. 



NASSAU (de)^ Louia. Sa campagne 
' de FViae , 11^ 133 ; anipiend 
Mona; y est aaaiégé, tSn* 

_ Looia, fils de Haiiriee, II, 
23«»npte2. . 

rr Matuice, I, a> x; eonseiUe 
aux Bohémiens dWter les 
batailles, 143; fait fortifier 

nie de Pfarrmutze, n;'l7, 
note 1; 163, uote2: 164; ton- 
tativê jHjur socoiirir B£*eda, 
:^31 ; tiy, mort, ibid» 

— Philippe, II, 165. 

NEUFVlLUftS(de),?f; Oomuîcoubt. 

NEUHAUSEL(siéged^I,l93;ieTée 
du siège, 208. 

NIEItTEl, u, 39, 48. 
NIEUmmmi (de), PleiTe,^f,'*75. 

lllEWOir (Bataiuld d^), tî; 

NIEUWENBOUfie, y." Etnattkn >. 
NiKOLSBOUAC (U-aité^ie^^ 1^^^ 
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NOGARET (<i«),delaValfitto»H«nrî, 

1, 46 

IQIfiUlMES, II, 138, note 1. 
NOMNCOUI (de), Jean, II, 103. 

NOOT (yan dor), Jean-Baptiste, 

1,38, 36, '65* 
— Jaeqnea, II, 182. 
IlOllin, John, II, 195, note t. 

(de la), François, II, 138, 
notel; eat défiiitet pris, 154. 



NimiES (de), Florent, I, 36. 

note 4; 11, 183, 187, 196. 
^ Hnguea, II, 182, 189. 
^ Jaoquea, comte de Croix» 

II, 180, 189. 

— > Ponce, fMlgijéiir:i|e^Boiir>, 
U, 154, note 2. 

ilUaniCKpI,6,note4. 

llttnEn£ll,II,21,nQtel, ^ 

HYS, Jean, I, 232. . 



^ 1 



OBEHTRÂUT (von), Jean-Michel, 
II, 25, note 2; 44, note 3. 

OIEIMAII, Thadeo, 11, 121. 
OBEITIN, Jean, 1, 232. 
OliMY onOBLlfiRY,T. RuBEmufe. 
OFFEUIERM ^an). T]||é^49re, II, 

100., . 
0 ILEAK 0 lALLUN, II, 180. 
OISy,II, 224. 
OLOENZEEL, il, 249. 
ÛLIVERA, Autoiiie,U, 159; note 1. 
OLWEM rvan), Adrien, II, 116. 
0 MÂLIUH, Dermicio, II, 196. 
ONCLE (van), Ambroise, II, 
0 NEIL, prince d*UUonie,II, 183. 
^ ONBNIES (d*), Charles, seigneur 
d'Anatain, I, 38, 62; II, 282. 

— Charlf'S-Philippe, comte de 
Willerval, II, 181, 188. 

— François, sieur de (four- 
rières, I, 229, note^g; H, 
11, 86. 

= r- Maxinulien, comte de lieau- 
vepaire, U, 180, 189. 



OHIIi£S,v. MtfnoDB(de)IUeliard. 
nmnt (d*), AnCpiné; sel^^r 

dePerenC3^,II, Î8Ô,19!1. 
— Claude, 184,. 

ONHAY^ V, Hqiitbayb (de). 

6WT-fWlt,Jean> (comte d), II, 
206,206. 

OOtMIOFEH, II, 21, n^ M 28. 

OPranow (d7, Waleron-Sehel- 
laert, |I,il9?. . 'i,.-? 

wnnnim/comm (d ), ii, u ; 

priae de oâtte idll^. ibid., 
ndte^l 

QMlMtATlOiillUTAtiE^ F,^]Uil9 

OILENHEW priée pusiSplnclft, 
li, 14,aote3. . , 

OSt (van), Maaainili9ni;||^,184. 

OSS0M (le «le dO» h^f ttûte 2, 
119. 

OITIEL (d%Jefin, 11,121. 
OYENIEII^Herman, II, 179. 
OTHOM, duc deiiyuDswick, 1,84. 
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OULTREOUIN {d'i, Britraml , IL, . OYEHBAUGfiE (d ), Gérai*]. II, 1^. 
I ().•>, 114, note 5. i 



PACIfICAÎIGM D£ BAND, II, 143, UA. 

PAÊZ (do), Pierre, II , 159^ noie L 

PAGE, Guillaume, II, 2^ 

PAILLE (de la), Alexandrie, 1,53. 

PAIRCELLE, II, 23rL 

PAIX O'ASTI, L 1^ 

PALAIS, Jean-Baptiste, II, lûfix 

PALAMT (de), Jean-Adolphe, sei- 
trneur du Quesnoy, II, ÔÎL 

PALATIH (le), élu roi de Bohème, 
11,7; bail impérial lancé con- 
tre lui ; privé de la dignité 
électorale, 2a; se réfugie en 
Hollande ; revient dans ses 
états,2G,note 2^ prend Darms- 
tadt, 41; évacue cette ville, 42; 
ravage l'Alsace, 56^ note 3; ses 
misères, 76^ v. Fkédépjc Y. 

PALATIHAT le^ envahi par Turmée 
(les Pays Bas, II, 8 ot note 5; 
ses préparatifs de défense, 
13; est conlisqué, 22^ 2i 

PALLANT (de), Charles, 11, IIS, 

PALLAVACINI,1, 3IL ' 

PAMELE -de), Ghislain, II, m 

PANNOHIE, L 22L 

PAPENHEIH, réprime la révolte 
des paysans de la Haute- 
Autriche, II, 243, 

PECK, V. Peckius. 

PECKIUS, Pierre, L xxxi ; II. 101, 
note 3; 1G7, 168, lÈL . 

PEOE(van), Jean, II, Ifii, 



PÉIIOMT (de;, Mathieu, Ijk3 
PENERANDA (de), Louis, II, IùIl 
PEREZ-BAROH, Jean-Baptiste, 11, 

4Ôi 87, 93, note 2. 
PERREHOT, Frédéric, sieur do 
Oiampagney, II, 139, note 3. 

PERSIR, François, 11, liiiL 

PESCIIE, V. MlLENDOXCE. 

PETREFBAIS, George, l, 4±, Ùl^ 

163,214. 
PFARRRIUTZE (île de), II, H, note L 
PFULENOORF, II, 

PHALSB0UR6. v. Louis, bâtard de 

Guise. 
FHAROT, Olivier, II, 2âL 
PHIUABOURG, 243^ V. PfDlrn- 

DORF. 

PHILIPPE, landgrave de Hesse^ 

PHILIPPE II, L 23, 
PHILIPPE III. Sa mort, II, 25, 
note 3. 

PIERRE (de la), Philippe-Guil- 
laume, seigneur du Fay, II, 
98, 112, note 5- 

PIMEITEL (Don Alonzo de), L3iL 

— Jérôme, 1^ 33, note L 

— Manuel, ibid. 
PIHTAMER, Charles, II, IM. 
PIPEKPOY (de), Magnus, II, 180^ 

IM 

PISECK. Siège et sac de cette 
place, I. 118, 121, 15gi 



d'hommes et de lieux. 
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PUNIDIt (des), Paul, II, 121. 
nOUVY, Érarard, II, 103. 
POITIEIS (de), Ghriflogon, 1, 11), 

note 2; 113. 
— Simon, II, 67, note 4; 97. 

POUNEN (de), Othon, II, 18, 

note 3. 
raiCNET, Philippe, 11,291. 
POLIfiNY (de), François, II, 192. 
POMPERY (de\ Autoino, 11, 105. 

PONGIBAUD (le seigneur de), I, 

155, 178. 
POKTAILLER (de), François, II, 

100, 190. 
POSTa (de), Charles, dit HuR- 

TEBiZE, I, 139, 231, 255; II, 

114. 

POTTELSBEftfi (van), Isabelle, II, 
96, note 8. 

POTTIER, V. Poitiers fd*^'. 

P0UR8£(de), Jean, II, 109. 

PM (de), Aimé, II, 193. 

PlttSUE. Description, I, 4. (Ba- 
taille de), 164 et suiv.; capi- 
talationde la ville, 184. 



PMRT (de), 06me, 11,196. 

PKI^TS, PhiUppe, II, 184. 

PUn (de), Enstache, 1, 68, 152, 
198,210; II, 282. 

PREIECffUES, Y. Carondblst (de), 
Jean. 

PKSIOOIfl, prise par Bncqnoy , 
T, 177; aesiégéis parBethlem- 
^Oabor, 218. 

PIETS (des), Philippe, II, 22^. 

PUCOPE, R&ZB. 

PBOHVIllE (de), Marie, I, xvi. 

PRÛSiNfiEN (de), Sigismond-^o-^ 
dolphp, I, 150. 

mm (de), Gérard, II, 106. 

PROVINCES-ONIES Oes), envoient 
des secours & Téleeteur pida^ 
Un, II, 14. 

PIOVYH, François, U, lS6,notel. 

PIUNEUY, baron d*E«neya^s I, 
155. 

PITTE (van de), Pierre, I« xxxi. 

PUY-GÀILLÂRD, 11, 157, note 1. 
PtCI (van), Aruould,. U, lOOu , . 



Q 



OUEMOY (du), Simon, 1,65. 



R 



RACKE (de), v. Bkrghes-Sàlvt- 

WlNNOC. 

RAI6EC0URT (de), Anne, II, 104, 

298,301. 
— Paul-Bernard, II, 299. 



RANCONNIÈRES (dej, v. Cerrurot 
(de). ■ 

RANENSiRSBERG, II, 21, notel. 
RAHST, Philippe, II, 110» lU, 
115, note 6. 
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IIAYENSBEI6 (comté de). II, 211. 
RAVlUE (de), v. Rollingbn. 

lAY, Claude- François, (baron 

de), IT, 1], 88. 

RAZI, Procope, I,~0. 
lECOUHT <(\e), Philippe, baron 
de Licqofia, dit ofi Lm», I, 

3LLVII. 

RfFORiE ho. I, V. 

REIFFEHBOURe, 11, 04. 

«EQUESENS (don Lovia de). II, 
141. 

RESTEAU (de)^ Georges» II, 109, 

113, 

lESVES (de), ôem, l, 233, note 1; 

II, 106. 

REOIONT (.loi, Jean, TT . 114, 
note 8; 105, 117, ibid., note 3. 

REZ (de), Charles, II, 121. 

UlimiAFemEIII, U, tl, note L 

•imT, Charles, dItGADBT, î, 
27, 32, 62, 183. 

RICMRDOT, François, tlenr de 
Mert, 1, 229. 

RICIEUEU. Sa poUtiqne, II, 226. 

RiaECK (de), Adrien, roi d'ar- 
mes, II, 188, 191. 

IINCOVIT (de), Fhinçois, 11,119, 
806. 

RIVIËRE (de la), Ernest, dît de 
Hbrrb, baron deHonflUize, 
1, 119; II, 281. 

lOlâUU (de), Jean, seigneur de 
Danssoy, sa lettre au comte 
do Sohe, H, 64, note5. 

— T.ouk, II, 295. , . 

ROBERT, Antoine,!» 23^ 
ROIim (de), Vincent, n, 184. 



ROBLES (de), Alexandre, comte 
d'Anappes, baron de Billy, 
II, 11, 46; blessé au combat 
de Lorsch, 48, 69, 84, 181. 

— Antoine, II, 188, 291. 

— Ferdinand, I, 228; II, 188, 
282. 

ROCHE (delà), Herman-Coorard, 

II, lOÎ. 

BOCHEFORT. Jean-Thi»>rry, comte 

de RocbeToirt, 11, 183, 187, 

note lu. 

ROCKHEHAUSEN. II, 21, note 1. 

RODELHEiM, II, 21, note 1. 

RCUU, (le comte de), I, XLvi. 

ROIRIN (de), Marie, I, xvii. 

^ Michel, seigneor de Rongy, 
II, 101, 192. 

ROLURREI (de), Jean->François, 
dit DB Ravillb, II, 10, 8L 

iOIA, Carlo, II, 223, note 8. 

ROIERfl, JuUen, II , 137, note 5. 

MmCHAHT (de), Antoine, II, 97. 

RONERET, Jacques, II, 108. 

RONGELET (de), François, U, 113. 

ROKGY, T. RoisiN (de). 

ROÛSE, Pierre, II, 184. 

ROSEY, I, XXXVI. 

ROUELU, Antoine, I, 63. 

RSUVBttY. II, 225. 

R8YEII (van), Anselme, II, 291. 

R0YSr-iE1imA,(Don-Diégo de), 
II, 188. 

RSIEIPRf (de), Antoine, sieur 
d*Otiigny, IT, 11, 85. 

— François, baron d'Bverbei'g, 
II,87,99,llS,Miti6. 
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lUBEMPRÉ (de), Philippe, II, 
183, 189. 

HYt (de) Claud<^, baron de Ba- 
lançon, I,xlv ; défend Alzey, 
II, 18, notice, ibid., notdS; 
97, 111, 237. 



— Marc, marquis de Vareni- 

bon, II, 163, note 1. 
BYI-LA-PALU (de), Christoplie, 

II, 225. 
mmiÊi («omtiat de), n, 

note 1. 



SAILLY (de), Adrien, 11,71. ^ 

SAlNT-ARDirf DE VINS, I,M, note l. 

SAMT-IAITHCLERr, 1, 95. 

SAlir-^EimS (de), Arnouldf W 
193» 283. 

- Giiilbert,n,m 

sAmT-imiuii, u, 155. 

SAIIT4UIIIIS (le oapii«i«e dek 
1, 214. 

SAim-ALKlONOE (de), MaxUpi 

Uen,n»182, 186,224. 
SAM (le comte de), II, 207. , ^ 
SAMIR (de), Charles, I, 26, 32; 
biMBé devftfit Yerceil, 361141^ 
62; II, 108,' 115, 117; ibidi, 
note2;120, nôté4. • ' 

SAIS (de), Jeanne, I, xm. « 

SAVOIE. Description, I, 3. ^^^'^ 

SAXE (l'électeur de), snntîpnt 
Ferdinand, II et obtient la 
Lusace, 8. 

SCEY, V. Be.\i:ffkemont (de). 

SCHADICQ ou SCNAOlCI (de), Oé^* 

rard, 1, 35, 63. 

SGHEIFFART, T. MÉAOMI (de>, Giifl- 

laume. ',i)tfy' 

SCHENCK, fort, 11,220. 
tOIEiU, Christophe, II, 194* 



1 '.1 



SCNERRICH U\o), Jëàh'-biliBto- 
phe, 11,11,35,^7. " 

SCHETZ, Antoine, baron de Orob- 
bendonck, II, 116, 238, 239. 

— liancelot, comte de Orob* 
bendonck, II, lOO: ' 

SCHINGEM, II, 94. * ' ^^^^'^'^ 

SCMLICK(de),Heïiri,n,*28t. * ' 

SCHOORMAN, Jùki^^, lïlW;' ' 

9mm, Jean-Baptiéte, ir, i82. 

- Pierre, ïlisè:-"'-"'"^" '^*'' 

miEilf.iUOH,r,40,^^te4,.^^,,. 
SEIPEHTIR, I, 52. 

"SERSAHDERS, Michel, II, 74, 294. 
SEVERY(âe}.£verard<Fioreiit,II, 

118. - • - ■ , '■■>•■. /..n„V> 

sroRa, Louis, n, m. »»>^'":''' 

SIBRtCHT DE OÎSTORFT (de), A|^W- 

dre, II, 94, 206. 

SIfilSIOHO III, roi de Pi^^çigfifip 

î, 105, 153, 219; II, à. 

SILZENOORf (combat de), 1^148;^ 
SWaEiEK, n, 15, notes. 
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$LOOT (van derj, Pierre, dit 
Crom» I, 236. 

SMISSEN (vaa der), ûuillaume, 
II, 184. 

$0IERNH£1II, II, 15, note à; 21, 
note 1. 

SOLDE DES TIOUPES. 1, 18. 

SûLMS (le comte de), II, 166, 
note 1. 

S0LRE4UR-SAMBfiE. Cette seigneu- 
rie passe dans la famille de 
Mérode, 1, 122, note 1, v. Ca- 
KONDELBT, Guillaume. 

SORIA (de), Louis, II, 100. 

90UABE. Révolte de ce pays, I,T7. 

SOHNAY (de), Gérard, II, 96. 

— Pierre, 1, 174, note 2. 
SOORDEAU. Jean, II, m. 
SPAII6EN fd ). PbiUppe-PIliii- 

. bert, II, 101. 

INES(de),j6ati, n,m. 

SPnaU, Cbtfles, I, 21, 172, 
II, 68» 200, 228, note 8; 225, 
noie Ô. 

— Jean-Baptisie, 1, 21, note 1. 
SnNftLI, Ambroise, I, z, zzx; 

chargé du oommandemeiit de 
Tarmée , envoyée des Pays- 
Bas, dans le Palatinat,II, 8; 
notice, ibid., note 6; cottipo- 
sitiondeson armée, 10 et sui- 
vantes; revue des troupes, 12, 
note 2; il négocie avec les 
éleetevra ecclésiastiques ; sa 
marcbe, ibid., note 3j 14, 
kkote 9; éozHiaienceiaent et 
suite de ses opérations, 20 et 
7 anrr.;;est remplacé pSar don 
Oonsalés deCordm, 25 \bm- 



siège Berg-op-Zoom, 56, 57, 
note 1; 76, 168, 182, note 4 : 
197 et suivantes; assiège et 
prend Breda, 221 et suiv. 

— Gasto.n, comte deBruay, II, 
181, 180. 

SP0IIHEH,II,21,notel. 
SPRANGEBS, Pierre, II, 107. 

STADTLOO (bataille de), II, 201 et 

suivantes. 

STAMBORCH (de). Sanuoa,II, 191, 

STAMBUCKfR, I, XXXTO. 

STARHEIIEM (de), Louis, 1, 137, 

138. 

STASIIN, Charles, seigneur d'E- 
▼erlanges, I, 232, 250, 2W, 

264 ; ÎI, 93. 

STAUOERNHEII, II, 21, note 1. 
mVELE (de), Antoinette, I, xvt. 
STEELANT (de), Jacques, II, 
II, 80. 

STEEI, Chrétien, 87. 

tTEEMlYS (de), GnUlânme, I, 

64. note 4; II, 184. 
— Henri, 1, 64,95. 
STE6EN (van der), Jean, II, 184. 

STERBEN (van der), ^allas-Fran- 
çois, II, 105. 

STRADIOU, II, 35, note 2. 

STRAELEJI (Tan der), François. 

283. 

STRATEN (van der), FVançOis, I, 
215; II, 283. 

STIOilEM» II, 21, noie 1; 

mRUi(de),Hermaa-OChoii,II, ' 
251. 

SNEY(de),Jean,II, 122. 
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SYLVA (de), Philippe. II, 39, 

notA 4 ; 52 ; défend Mayence 
contre OustaTe- Adolphe, ib., 

T 

TAPFM, colonel, I, 48, note 4. 

TAlUY (du), Adrien, II, 115. 

— Antoine, seigneur de Lan- 
gehem, I, 36, 64. 

TAIISON (de), II, 207. 

TAITIE (dn), Jean-Cliarles , II, 

182. 

TAÏE, Eiiglebert,II,182. 

— Oaspar,lI, 294. 

— Julienne-Henriette, II, 294. 
mUE», Pierre, I, 65. 
TEtifiNABEL, Olivier, 1,230. 
TEBiOHOE, II, 139. ' [ 
TEUBIEH, Georges, II, 93. 

TNOMAS-FRANCOIS DE SAVOIE, prince 

de rarignan, I, 46, 

THORICOUIT, V. Bruqost. ' 

mm (de), Claude, II, 111, 112, 1 
note 3; 122, ibid.,noto6. 

THURINGE. RéTolte de ce itaye, 

I, 78. 

THUIM, Henri-Mathias', (comto ^ 
de), I, 101, note 3; 123,212. 

TIEFFENIACR (▼on), Rodolphe, I, 

172. ' 

TILIOUM, V. Mabim (de). 
Illlî (de), Jean, II, m. 
ÎIUY, T. TSBROLâlS. 
TISSCUM, colonel, 1, 33, note 3. 1 
TtlilE (Don Fadrique de), II, 1 
]a7,note8;180. . 



note 4; 58, note 3; 64, noteS; 
65, note 2; 72; éloge de sa 
bravoure, 125, 183. 



TOUOE(Don Pedro de), marquis 
de ViUafranca, 1, 13, no^3; 
14. 

— T. ALBB. 

TOLLEIttEiE (de), François, II, 91. 
TOUI (de la), Adrien, II, 290. 

— Henri; vicomte deTorenne, 
II, SO, 61. 

— Saint'^Qetttin et de Mon- 
dey ou Mont-dey, Jéan> 
Jacques, (seigneur de la), II, 
11, 64, 87, 249, note 4. 

— Léonor, II, 111. 
TWIMY (prise de), H, 155. 

TRAITÉ DE MAYENCE, II, 25, note 2. 

THAMACH, II, 21, note I. 

TMSTE (de la), Jean, II, 891. 

HAIEinEI (de), Charles, n, 182, 
186. 

— GilUon>Ofhon, n, 107, 801. 

— Jean-Oérard, II, 107. 
TIÈVE lE lOOZE ANS, II, 166, 167. 

— DU 2 AVIIL 1621, 11,25, note 2. 

TRiEST, Adrien, seigneur de 
Lemberghe, II, 108. 

— Antoine, II, 179. 

— Nicolas, 11, 195. 

— PhiUppe, II, 96, 

TIIPS, V. Bbrok (de}, Jean. 

TROGZROW (de), Jean, dit Ziska, 
1, 73-76. 
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nORUES (de), Antoine, sel- 
gnenr de RoriMene, II, 91, 
180, m. 

Jean, seigneur de Tllly, 
I, xm, note 2; commande 
Tannée du duc de Bavière; 

composition de cette armée, 
154, note 2; 168, note 3; 
conduit l'avant- garde à îa 
bataille de Prague, 175; gou- 
verneur militaire de la Bo- 
hême, 185; prend Pilsen, 190, 
note 6 ; entre dans le Pala- 
tinat, n, 24; prend Heidel- 
berg, 24, note 1; réorganise 
son armée, S6, notef^assiége 
DIlÉberg, S7, note 2; marche 
à la rencontre de Tarmée du 
Palatin, 27; obligé de battre 
. en retraite^ 28; nctoiM. de 



OeiES. V. Gavre. 

ULHICH, duc de Wurtemberg, 1, 

81, 84. 

UNION PROTESTANTE, I, XII. 
UIIIVEISITÉ U DOUAI, X, xvii. 



VAENIEWYeX(van), Louis, 0, 289. 

VAL (du), Henri, comte deDam- 
pierre, 1, 125, 142; <• vaillant 
et valeureux guerrier », 151 ; 
sa mort, 202, £77, 280» 285. 

VAUNCIEIIES, II, 136 ; léméli- 
tiondnHdiâtani, Ml 

VALESCA, princesse bohème, 1, 
192. 



WimpflMl, M (bI sttiT. ; mar- 
che sur Maaheim, 41, 45; 
preaid ses quartiers , 49 : 
gagne la bataille de Hoecht 
51, 53, 56, 57, note 3; défait 
Févêque d'Halberstadt, a 
Friedlandt et à Stadtloo, 201 
et suivantes ; contient ManS- 
feldt, 205; prend ses quiV" 
tiers d^ver, 215; envoie 
desrenforts enHongriOi 216; 
commande Tarmée de U Li* 
gue catholique, 242 ; bataille 
de Lutter, 248; prend Mindeîl 
d'assaut, 250; continnation 
de ses succès, 255 etsuiv. ; est 
blessé, 257; il prend Staden 
et Nyenbourg, 258. 
TYiPEL (van den), François, I, 
64. 



UfiBE (d'i, Suzanne, 11,296,297, 

— de Thessiéres, II, 301. 

UBSEL (d'), Charles, seigneur de 
Hingene, II, 10,82, 93, n. 1. 

UWENS, Georges, 11, 184. 



VALOIS (de), Charles, dus d'Ail- 
g6«ldtte, 1, 156, note 9; né^ 

gocie nn aocommodement 
entre l'empereur, les Hon- 
grois et les Bohèmes, 192. Il 
est chargé de défrayer Mans- 
feldt à Paris et aux environs 
de Conipiégne, II, 227, note 1 . 
— François , duc d'Alènçon , 
II, 147, 150, 166 et l«lv. léO. 
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VALTMANHUS,II,d8,ll0t6 4. 
VABLET, François, II, 116. 

— Philippe, II, 116, note?, 120. 

VARODS, Jean, dit Gatttikr, I, 
XLvin; 108, 134. 1 iT, 164, 168, 
172, 178, 206, 207, 219, 234, 
235; «valeureux coulonnel", 
277,278,279;- ce bravo cou- 
lonnel 283, 284, 285; setlis- 
tingue à la bataille de Fîeii- 
rus, 71, 72, 73; sa lettre sur 
cette hataille, 124; ravage la 
Frise oceideutale, 219, note 
1; 225, note 6. 

VASSEOiae),Valentin, seigneur 
de OuernonTal, baron d*E- 
kebbeke, H, 11, 84, 99. 

VIUBEIOHT. T. LoBBAiNB (de). 

vmun (de), Lottie, II, 170. 

VAVU (de), Jean, II, 115, 121. 

WEI, Horace, II, 14, note 1; 
25, note 2. 

VEUERE (de), Jacques, II, 113. 
VEU$CÛ(de), Hyacinthe,II, 183. 

— D<m Louis, marquis de Bel- 
veder, 1, 15, note 1; 26, note 
3^.11» 184. 

VEUia. SMgftde cette place, I, 
l44ca];»italatioB«d9. 

VEIIII0 (de), François, I, 16, 
• noterS. 

— Oulllaiime, 1, 16,25, 64, 172, 
17f, 180, noie 2; 191, 218, 214; 
prend Neustadt, II, 58; né- 

{Xocie avec Mansfeldt, 60 ; se 
distingue à la bataille de 
Fleurus, 67 et 68. 

— Jean, I, 16, note 3; 66; II, 
11,84. 

^ mmi (la), capitaine, II, 42. i 
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VERHEYIEN, Amoiild, II, 119. 
VERREYCKEN, Lambert, II, 108, 
112, 114, note 7; 246, 254, 

note 1. 

— Louis, II, 109, 184. 

— Louiri !>unyoi^, i, 2UUUU) . 
II, 124, note 1. 

VICO (de), Jacques, 11,290. 

VICTOT, Pierre, II, 123. 

YIEPyiLU (de la), Kustache-Pan- 
taléon , seigneur de Steen« 
voorde, II, 194. 

VIENNE (de), Henri, baron de 

( hevreaulx, II, 150, note 3. 
VILAIN, V. Gand (de). 
VtlLE (de), Jean, II, 97. . 

— Louis, II, 50. 

¥tLlE (de), V. Lalainq (de), 

VlLLEMENO, Jean, (marquis de), 

II. 07. 

ViLL£8S-PÛI£fil£, v. MaRTIONT 

(de). 

YlUtRS AU-TERTHE(de), Alplwnse, 
II, 108. 

VI H ON (de), Maximilien, II, 164. 

VISCOHTI, Octavio,II, 182. 

VIVALOO, Don Jean Vioentio, II, 
182. 

VLAOlSLAS, gra^d duc de Lithua- 

nif», I, 74. 

VLiERDEN ivaii), Antoine, II, 108. 
VOISEY (de), François, dit Cm- 

RON, II, 11, 87. 

VOOCHT (de)^ Adrien, 1, 231, 248; 

II, 282. 

VOOBST (van der), Cbarle», JI, 

184. 

VWIfT, (duel de), II, 238. 
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WAMEI, BoDBflom (de). 
WAmENK (fin), QillM.n, 299. 
Wâlâ (de), Jean-Philippe, n, 
284. 

WftlMTEII (de), Albert, dae de 
Friedlandt» 1, 110; II, 247 et 
fttdTanteB. 

WAIUNU tit^mologie, 1, 7. 

WâlUMS. Leur grand rôle mili- 
taire, I, iXYn; leur adresse 
à manier les armes à feu, u; 
le marquis de Villaftvnoa 
demande des Wallons ponr 
l'armée d'Italie, 15, 16: mar- 
che des troupes wallonnes 
qui y sont envoyt^es, 17; Spi- 
nelli leur donne la pointe 
de ses tranchées, 21; leurs 
premiers sncoès, 21 ; le dtie 
de Savoie leur donne le nom 
de lions, et les Italiens celui 
de braves, 23; éloges qui leur 
«ont donnés par les hommes 
de guerre et par les histo- 
riens, ibid., note 2; 34; ils 
prennent position devant 
Verceil, 24; leurs succès, 26, 
27, 29, 30, 31, 32, 34, 38; mis 
en cantonnement, après la 
capitulation de Verceil, 40 ; 
ilsrentrent en campagne, 42, 
45, 49, 53, 56; réorganisa- 
tion da corps wallon, 57; 
leurs succès en Bohême, 113, 
117, 121 ; leur héroïsme, au 
passage du Danube, sauve 
l'armée, 129, 131, 134, 135, 
140, 145, 146, 151, 266; nou- 



velles levées, 154, 162; vrais 
lions en courage », 166; Us 
décident la victoire de Pra- 
gue, 175 et suiv. ; les Hon- 
f/rnis se retirent au bruit 
seul de leur batterie de 
! marche, 191 ; ils dégagent 
Strasnitz, ibid., 205, note 3 ; 
203; ils sauvent Tannée im- 
périale à la retraite de Neu- 
haasel, 209; ils défendent 
Presbourir, 213, 216; protè- 
gent la retraite sur Krem- 
sier, 219; ils sont envoyés 
dans le Palatinat, 222; fan- 
tassins et cuirassiers wal- 
lons, 227 à 234 ; lieux de re- 
crutement , 232 ; réorganisa- 
tion, 233 ; relation du voyage 
durégimentdeBonmonviUe, 
241, 247; attaque de Oratien, 
843; envoyés des Pays-Bas 
au Palatinat. II, 10, 12; la 
cavalerie wallonne se distin- 
gue à la bataille de Wimp- 
ffen, 31, note 1,32; les Wal- 
lons s'of^po^entà la capitula- 
tion de I.adenbourg, 38; oc- 
cupent la Hesse-Darmstadt, 
39; leur valeur au combat de 
Lorsch, 46; disputent auxEs- 
pagnols llionneur de mar- 
ches' les premiers à Fleuras* 
eV ; se rèoondlient avec le 
roi d*B9pa«ne, 153, 150. 

WASSELIM (de), Hugues, II, 105, 
114, note 2. 

— Ponthus, 11, 109. 
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WASSERVAS 'vai.i. .]. an, II, 109. 

WATERVLIET (de}, PhilipiK*, H, 
289. 

WÂTTmUE, V. Joux (d^). 

WÂl TIMES (de), Simon, 11, 121. 

WAZIERS (de), Nicolas, II, 110. 

WEERT (de), Nicolas, II, 184. 

WEIONAUSEN,. II, 24, note 4. 

WEICHIN (de), Caroline, II, 140, 
note 1. - 

WERVE (van de), Simon, II, 196, 

m 

WESTPHALIE, (traité de), II, 181, 
note 1. 

WETZUi, II, 21, note 1. 

WEYNSOI (van), François, II, 108. 

WI6KLEFF (de), Jean, 1, 72. 

WIESL0CV,II,27, note! 

«niUCOURT (de), Diégo, 1, 62, 

— Jean, II, 105. 

— Jacques-Sébastien, 1,26, 39. 

— Maximilien, II, 193'. 

— Philippe, 1, 48, 66: II, 103. 



WIMFFfEM (bataille de), II, 2U 
et suivantes. 

WIH6AR0E(aH), Godefroi, II, 116, 

— Thomas, TI. 102, 116. 

WINSIN6IK, II, ijf^. 

WISSE .1*"), II, 301.. 

WfSSOCO (de), Louis, II, 194. 

WlTTENHOBST^de), Jean, seigneur 
fie Horst, II, 110, 192. 

~ Walrave, 1, 17, 66 et 111. 

WŒSmE (de la), François, II, 
196. 

W0LFGAN6, Guillaume, duc de 
Bavière, I, 244. 

WOLSraïF (von\ Sigismond, I, 
xxxix,zl; II, 293. 

WO«WEK(vanden), Jean,ll, 184. 

WUTIIUS, comte de Furatem- 
berg, I, 243, note I. 

WUiTEilEM, MagnuB, (duc de), 
11,36. 

WYNMEIIIE (de), François, I, 47, 
66, UI, note 2. 



YDESNEM (d*), Charlew, 11, 190. 



ZIERICKZEE, IL 143. 
ZISKA, V. Trocz.now ^de). 
20EÎE ;de^, Antoine, II, 184. 



1 YyEld*;, Jean, II, 107, 115. 
j — Philippo-Renô, II, 92. 



Z 



— .Tosse, sei;,nuHir de Viiler.s 
II, lOi, note 3. 

ZUYLEN (vau), Jean, II, 108. 

ZW1M6LE, UlricU, 1, 78. 
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PUBUCATiONS DE lA SOCIÉTÉ DE LmiOlKE DE BELGIQUE 



SÉRIE. ~ XVI« SIÈCLE 

Numéros. 

1. léMOIRES DE FEHY DE 6UYÛN, escuyer, baiUy gibiéral 

d'Anchin et de Pesquencourt ^ avec une introduc- 
tion «t des notes, par M. DB Roiululx de Soumot, 
membre du conseil héraldique, «nditeur mili- 
taire, etc. 

2. lÉMOIRES DE VI6LIUS 4 O'HOPPERUS, Mir lê commencemeni 

des ti'ouhhjs des Pmjs-Bas, avec notices et annota- 
tions, par M. ÂLPH. Wautkrs, arcliiviste de la ville 

de Bruxelles. 

8, 7, 12. léMûiBES ANONYMES SUR LES TROUBLES DES PAYS-BAS, 1565- 
1580, tomes I, II et III, avec notioe et annotations, 
par feu M. J.-B. Blabs. 

SO et 24. ntWmUt UONTIES SUI LES TROHUES DES PAYS-MS, 1565- 
1580, tomes IV et Y, avec annotations, par M. Al. 

Henné, auteur de VRisMre du règne de CharUS" 

Quint en l]eh}hp<e, «itc. 

4 et 21. MÉMOIRES DE PASQUIER DE LE BARRE & DE NICOLAS SOLDOYER. 

1565-1575. î ni > I et II, avec iiotictî i^t MimotMfions, 
par M. Alkx. I'lnchart, chef de section aux ar- 
chives générales du royaume. 

5. ifMIRES DE JACOOES DE WESENDEIE, avec une introduc- 
tion et des notes, par M. Ch. RAauiNBBKK. 

8. iCMOiRES DE FRËDÉliC reSRENOT, eiewr de Champagney, 

avec notice et annotations, par M. de Rcsacui m 
SouMOY, membre du conseil héraldique, auditeur 

militaire, etc. 

8 et 17. LES COMMENTAIRES DE DON BERNAFDINO DE PHENOOCA. Vnn des 
lieutenants du duc d'Albe, 156^ idn, tomes I et II, 
traduction nouvelle de M. Loumter, avec notice et 
annotations par M. le général Ouillaumb. 

9. ■ClOIIES DE raïUPri WARNY DE VISERPIEDDE sur te siège 

de Tourna^ en 1581, publiés par A;-G. Chotin. 

10 et 11. ■fMOIRES DE MNITUS PAIEM, aooeat d^Arras, tomes I 

et II, avec notice et annotations par M. Alex. 
IIenm:, auteur de VHistoire du règm de Caries- 
Quint en Belgique, etc. 
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18 et 16. ■ClOIIES OE riMCtteO 9i ElUKia (IHYMOEI), tome I en 

deux parties et tome II, texte latin inédit avec la 
traduction française du xvi« siècle en regard, 1543- 
1545, avec notice et annotations, par M. Ch.-Al. 

Campan. 

15. MEMOIRES SUR EMMANUEL DE LAUING, baroti de Muntigny, 
avec notice et annotations, par feu M. J.-B. Blaes. 

19. HISTOIRE OES TROUBLES ADVENUES A VALENCIENNES, avec no- 
tice et anmitatioiifl, par M. db Robaulx xtR Sodmot, 
membre dv conseil héraldique» aaditeur mili- 
taire, etc. 

n, ifWNIES SUR LES TMUlUS K IMB, 1577*1579, par 

François Halewyn, seigneur de Ziceveghem , avec 
une introduction et des notes, par M. Kicrvym Dfi 

V0LK.ULRSBEK.E. 

23. LES SUBTILS MOYENS PAR LE CARDINAL 6RAN0VELLE AVEC SES 

eoirucES inventez, poub instituer LINQUISITION. a?ec 
une introduction et des notes, par M. Ch. Rahlbn- 



2« SÉRIE. — XVIK SIÈCLE 

25. BEICUES SBI le SBBI , assiégée le 18 juiaet 1622 et des - 

assiégée le 3 d'octobre enstdmnt selon la description 

faite par les trois pastevrs de VegJise d'icellc, avec 
une infrofluction et dcF notes, parM. C.-A. Camp v\. 

26. ABROGÉ HISTORIQUE DU RIgNE D ALBERT ET ISABELLE. 1592- 

1602 , avec une introduction et des notes , par 
M. Adrien Campan. 

27. TBOUBLES DE BRUXELLES de 1619 , justification apologé- 

tique de VaOooeat Ramhaut Yan Uden, avec une 
introduction et des notes, par M. L. Galbsloot. 

28 et 29. BISTOIRE BCBÉBALE BEI BOENBES BE SAVBIE. BE BDBCK, BB 

PALATINAT ET PAYS-BAS, par le seigneur Du Cornet, 
gentilhomme belgeois, tomes I et II, avec une intro- 
duction et des notes, par M. A, DR Robaulx DE 
SouMOY, membre du conseil héraldique, etc. 

8" SÉRIE. — XVIII* SIÈCLE 

H et IS. PROCÈS DE FRANÇOIS ANNEESSENS. doyen du corps des mé- 
tiers de Bruxelles, 1719, tomes 1 et II, avec notice 
et annotations, par M. L. Oalbsloot. 
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DIPRIHË A BRUXELLES 
CHEZ M. WEISSENBRUCU, IMPRIMEUR DU ROI 

AUX KilAld ET PAR LES SOINS 
1» LA. 

SOCréTé DE L'HtSTOIRE DE BELGIQUE 
AVRIL MDCOCLXVIU 
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POUR PARAITRE INCESSAMMENT 



RELATION DES CAMPAGNES DE 1644 & 1646, pai' J. A. Vincakt, secré- 
taire des avis secrets de la guerre, texte origiual en espagnol, 
avec la traduction en regard, une introduction et des notes, 
par M. Paul Henrard, capitaine d'artillerie. 
CONSIDÉRATIONS SUR LE GOUVERNEMENT DES PAYS-BAS. éciit«.s eu 1040, 
. publiées avec une introduction et des notes, par M. Emile 
Warenberg. 

CONSIDÉRATIONS D ESTAT SUR LE TRAITÉ DE LA PAIX avec les sérénissi- 
mes archiducs d'Autriche, manuscrit de 1607, avec une Intro- 
duction et des notes, par M. Charles Rahlenbeek. 

MÉMOIRES SUR LES TROUBLES DES PAYS-BAS. 1550-1578, par LouiS Del 
■ Rio, membre du Conseil des troubles, avec une introduction 
et des notes, par M. l'abbé Delvigne. proff-sseur au petit 
séminaire de Malines. 



EN PRÉPARATION 

MÉMOlUES SUR LE 60UVEHNEMENT DES PAYS-BAS. par le conseiller 
Wynants, avec une iuti'oduction et des notes, par M. A. Orts, 
membre de la Chambre des représentants. 

JOURNAL DES TROUBLES DES ?kn-m, pendant la révolution dite Bru- 
bançonne, par Georges-Joseph Gérard, secrétaire de l'Aca- 
dômië impériale de Bruxelles, avec une introduction et des 
notes, par M. Alex. Henné, auteur de XHistoire de Charles- 



On ti'ouve au siège de la société de l'histoire de B(;lgique, U. 

Place du Musée, et chez Muquardt, Ubraire, les publications 

de la société des Bibliophiles de Belgique. 
I" Correspondance de Marguerite de P.vrme (ne «<• v-^wl pins 

séparément). 

2o Lettres de Van M m.k sur In vif^ intérieure de Charles- 
Quint •; 

3» MkMOIRRS du duc C'HARLKS de CROV lU 

" 25 

Les trois ouvrages i t;uui> 
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